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AVANT-PROPOS 


Nous devons savoir que. les 
prémices cl les premiers fruits ne 
sont pas la même chose : car on offre 
les prémices après la recolle, les 
premiers fruits avant. 


(In Jo. Z, 2, 13.) 


Pour ne pas faire attendre davantage au lecteur le texte 
français du Commentaire d’Origène sur saint Jean, la grande 
œuvre théologique de celui que Dollinger appelle « le plus 
savant et le plus intelligent des anciens pères! » et Vôlker 
« un ascète qui aspirait à voir Dieu et qui tirait de cette 
vue la force nécessaire à sa vie morale et à son travail 
auprès des frères1 », nous nous sommes résigné à présenter 
dès maintenant les premiers fruits de notre travail ; nous 
espérons en poursuivre la publication au fur et à mesure 
de sa progression, jusqu’au moment où, toute la traduction 
ayant paru, il nous sera possible de composer une véritable 
Introduction. Nous reprendrons alors d’une façon plus 
méthodique et plus approfondie les questions effleurées 
dans cet Avant-Propos et dans les notes. 


1. Ignaz von Düllinoer, Die Juden in Europa, Akademische 
Vortrfigc I, Munich 1891, p. 214. 

2. Walther Vülker, Das Vollkommenheitsideal des Origenes, Tubin- 
gen 1931, p. 233-231. 
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Éléments biographiques 


L'In Joannem est une des premières œuvres d’Origène. 
D'après Eusèbel, Origène entreprit ses Commentaires sur 
les Écritures à son retour à Alexandrie, après un séjour 
qu'il fit à Antioche auprès de Mammée, la mère de l’empe- 
reur Alexandre Sévère, qui avait désire s’entretenir avec 
lui. Origène lui-même parle de l'absence qui a immédia- 
tement précédé le début de son travaili 

Il devait avoir au moins trente-trois ans, 51 les indications 
d’Eusèbe sont exactes. En effet, il avait eu dix-sept ans en 
202, au moment où la persécution de Septime Sévère avait 
cause la mort de son père Léonide3 et désorganisé l’ensei- 
gnement de la catéchèse, dont il ne va pas tarder à se char- 
gerdÿet, d'autre part, Mammée séjourna à Antioche en 218e. 

L'invitation de l’impératrice montre la notoriété qu'Ori- 
gène s'était déjà acquise. On connaissait sa vie austère : il 
jeûnait, dormait peu et à même le sol, marchait pieds nuss ; 
on avait entendu parler des succès de sa catéchèse, du 
nombre de ses catéchisés promus martyrs7, de sa prodigieuse 
érudition : il s'était parfaitement assimilé la philosophie de 
son temps, comme le montrent tous scs écrits et comme en 
témoigne également son adversaire Porphyreg. Il avaitappris 
l'hébreu, avait collationné texte hébraïque et traductions 


1. Histoire Ecclésiastique, livre VI, ch. 21. 3-4 ; 23, 1. 

2. 1.2, 13. 

3. Hist. Ecd. VI, 1. 

4. Ibid. 3, 3. 

5. A. von Ilaknack, Geschichte der allchristlichen Literalur bis Euse- 
bius, Leipzig 1958, t. II : Die Chronologie, p. 30-31, n. 5. 

6. Hist. Ecd. VI, 3, 9-12. 

7. Ibid. VI, 4-5. 

8. Ibid. 19, 7-8. 
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grecques de l'Ancien Testament dans ces éditions monumen- 
tales qui reçurent le nom de aHexaples»et de «Tétraplesl1». 
Il avait sans doute visite Rome sous Zcphyrin (vers 212)1, 
puis l'Arabie, d'où l'on avait eu recours à ses lumières3, 
enfin, ce qui est plus important pour nous, la Palestine, en 
215, sous Caracalla, au moment des troubles d’Alexandried. 
Eusèbe nous a conservé, mais sans indications chrono- 
logiques, une liste des Ouvrages écrits à Alexandrie avant 
son départ définitif vers 231 : les débuts des Commentaires 
de Jean, de la Genèse et des Psaumes, le Commentaire sur 
les Lamentations, le livre sur la Résurrection, le De. Princi- 
piis, les Stromatess. La plupart d'entre eux sont perdus : 
à part des fragments, il ne nous reste que les deux premiers 
tomes de Γή Joannem et la traduction latine du De Prin- 
cipiis. Nous verrons au début du second volume à la suite 
de quelles circonstances Origène a été obligé de quitter sa 
patrie et d'interrompre, pour un temps, ses Commentaires. 
Depuis de longues années déjà6, il avait confié la catéchèse 
des débutants à Héraclas, pour se consacrer à une autre 
forme d’exposé de la doctrine chrétienne qui s’adressait 
aussi bien aux chrétiens cultivés qu'aux païens, aux Juifs, 
aux hérétiques : c'est ainsi qu'il avait converti du gnosti- 
cisme à la foi de l'Église un riche Valentinien, Ambroise78 
à l’instigation duquel il entreprit son Commentaire sur 
Jean®. À plusieurs reprises, l’auteur parle d’une sorte de 
contrat qui le lie à Ambroise, l’un s'étant engagé à commen- 
ter Jean, l'autre à lui fournir sténographes et copistes3. 


. Hist. Eccl. VI, 16 

. Ibid. 14, 10. 

. Ibid. 19, 15. 

Ibid. 19, 16. 

Ibid. 24. 

Peut-être dès son retour de Rome, d’après Hist. Eccl. VI, 15. 
Ibid. 18. 

Ibid. 23, 1-2. 

1,21; V,1; VI, 6.9. 


ο... 


10 AVANT-PROPOS 


Il 


But de l'auteur 


Ce fait explique que, si Γ/Π Joannem est plus qu'un écrit 
de circonstance, il est cependant aussi un écrit de cir- 
constance. Car le tout premier commentaire de S. Jean 
— apparemment très bref : il devait expliquer chaque 
verset en quelques mots a été composé par Héracléon, 
Valentinien comme l'avait été Ambroise. Si donc Origène 
compose son commentaire, c'est en partie pour réfuter 
Héracléon, mais c’est surtout pour répondre à lattente des 
intelligences chrétiennes, que le manque d’une pensée 
ecclésiale risque de livrer à la gnose. 

A l'encontre des hérétiques, Origène ne cessera de pro- 
clamer, toutes les fois que le texte lui en fournira l'occasion, 
l'unité de Dieu’, la personnalité distincte du Fils en même 
temps que sa divinitél, l'unité de la révélation, car c’est 
le même Dieu qui se révèle à travers l'Ancien et le Nouveau 
Testament3, l'unité de la nature humaine : c’est par sa 
libre volonté que l’homme devient spirituel, psychique 
ou hyliqued. 

Mais le souci pastoral d’Origène ne se borne pas à pro- 
curer la vérité aux esprits qui la cherchent, car la plus 
haute contemplation accessible ici-bas n’est pour le saint 
qu’une ombre ou qu'une image de la vision qui lui sera 
accordée lorsque seront tombées les opacités de cette 
vie terrestres. 

Origène s'attache donc à montrer à tous les chrétiens 


IT, 199. 

I, 16-17. 

I, 82. 

XX. 33-34. 
XIII, 112-113. 


BUT DE L'AUTEUR 11 


l'itinéraire à suivre, scs exigences, ses soutiens : car il est 
de foi, nous dit-il, que l'homme est doué de libre arbitrel; 
il doit par conséquent s'efforcer de discerner le bon Esprit 
du mauvais1i, qui l'entraînerait dans la mort spirituelle. 
Même alors, il ne serait pas perdu : Jésus est descendu 
dans notre mort4, pour nous délivrer du mal et delà mort5f 
et tous ceux qui reçoivent le Christ en eux ressuscitent 
d’entre les morts®. Les pécheurs repentants ont besoin de 
la force que leur communique l'appel de Jésus] et, pour 
recevoir les dons divins, ils doivent avant tout les demander, 
ils doivent prier8. Il faut d'abord croire en Jésus-Christ, 
puis demeurer dans sa parole, pour enfin connaître la vérité. 
Il peut arriver qu'on ne soit pas capable de suivre Jésus 
sur le moment et qu'on y parvienne par la suite, à l'exemple 
de Pierrel0l1 

Nul homme n'est par nature enfant de Dieu ; on le devient 
en aimant ses ennemisil ; c'est dire, comme le fait Origène, 
qu'au début de la bonne voie se situe la vie pratique, 
indiquée par l'expression « accomplir la justice » et, dans 
la suite, la vie contemplativel?, qui est la conséquence de 
l'amendement de la vie moralel3. C’est ainsi que l'on passe 
de la condition de serviteur à celle de disciple, puis d'enfant 
et de frère de Jésusi4. Alors Jésus ne demeure plus avec les 


1. XXXII, 189. 
2. XXXII, 215. 
3. XIX, 78. 

1. 1,227. 

5. Frg. 39. 

6. I, 181. 

7. XXVIII, 51-54. 
8. XIII, 5. 

9. XIX, 64-68. 

10. XIX, 86-87. 

11. XX, 290-292. 

12. 1,91. 

13. H, 219. 

14. XXXII, 371-375. 
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siens mais en eux! et, puisque en chaque saint se trouve 
le Christ, grâce à ce Christ unique une multitude de christs 
vient à l'existencel. Jésus est honoré en scs saintsi et le 
nom même du Père est glorifié par leurs œuvresd. 

Mais l'homme n'est pas seul pour accomplir cette formi- 
dable mutation. Il est aidé par la prière des angess6par celle 
des saints défunts®, par les martyrs dont le sacrifice a vaincu 
la puissance adverse et procuré à l’ensemble des chrétiens 
une force inexprimable7. Bien plus, Dieu intervient dans 
la vie des hommes, et de manière diverse selon leurs carac- 
tères8. Il vient avec la verge à ceux qui ont besoin d’une 
direction rude et sévères, il purifie l’âme pour la rendre apte 
à accueillir le Verbe Dieul0l Elle n'est par elle-même capable 
d'aucun bien; c’est son époux, le Christ, qui lui donne d'en- 
fanter les vertusil, à commencer par la foil? : ainsi, celui qui 
croit en Jésus-justice devient juste, en Jésus-force, devient 
fort, en Jésus-sagesse, devient sagel3 : les chrétiens devien- 
nent tous parfaitement « fils », étant transformés, en connais- 
sant le Père, comme maintenant seul le Fils connaît le Pèrel4. 

Aussi, dès maintenant, il n’est pas d'activité plus digne 
d'un chrétien, que de chercher à comprendre la Parole 
que Dieu lui a adresséels, celle Parole qui est Jésus-Christ 


X, 45. 

VI. 42. 

1, 73. 
XXXII, 360. 
. XIII. 412. 

. XII, 403-404. 
. VI, 282-283. 

. X, 197-190. 

1, 261. 

I, T29. 

. Frg. 125. 

. XX, 286. 

. XIX, 155-158. 
. I, 92. 

1, 10, 12. 
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et que l'on trouve dans T Évangile, cachée sous le voile de 
la lettrel. Ceci explique le soin qu'apporte Origcne à l’expli- 
cation du moindre mot de l'Évangile. 


HI 


La gnosel 


C’est aussi, nous l’avons dit, face à la gnose et, surtout, 
pour répondre aux questions auxquelles elle s’affrontait 
qu'Origène a entrepris son Commentaire, car, pour recon- 
naître la vérité et combattre l'erreur, il n'y avait qu'un 
moyen, l’exégèse3. En effet, toute la pensée des premiers 
siècles de notre ère s'est trouvée face aux mêmes problèmes : 
Dieu est unique, pur esprit, parfaitement saint. Mais alors, 
d’où viennent la multiplicité, la matière, le mal, toutes les 
créatures inférieures ? 

La matière parut alors un second principe, d'indice 
négatif, si l’on peut dire, et le ciel se peupla d’intermé- 
diaires entre le Transcendant absolu et les êtres contingents 
et faillibles : ainsi s'expliquent les émanations de l’Un dans 
le néo-platonisme, le rôle des anges dans le judaïsme tardif. 

Aux chrétiens se présentaient encore d'autres apories : 
si Dieu est unique et immuable, comment Jésus-Christ 
peut-il être Dieu et comment peut-il avoir apporté une 


1. Henri de Ludac, Histoire et Esprit, Paris 1950, p. 336-338. 

2. Nous employons ce terme pour parler de la 'ψβυδώνυμο γνώὠσι 
dont S. Paul parle à Timothée (1 Tim., 6, 21), car Il sert aujourd’hui 
couramment à désigner les hérésies des premiers siècles. Toutefois, 
ce n’est pas l'emploi qu’en fait Origène, pour qui il désigne, comme 
pour S. Jean et pour S. Paul, la connaissance de Dieu. Chez Clément, 
le terme de I gnostique :, loin de désigner un hérétique, n’est mérité 
que par celui qui, ayant blanchi dans l'étude de T Ecriture, garde la 
règle des dogmes apostoliques cl ecclésiastiques (Strom. ΝΠ, 16,104,1). 

3. Walther Volker, Heraklcons Stellung in seiner Zeil im Licht 
seiner Schriftaustegung, Diss. Halle 1922, p. 29. 
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nouveauté radicale ? Car, si des ses débuts l'Église a baptisé 
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, l'explication 
de celte foi s'est révélée difficile. 

Craignant de reconnaître plusieurs dieuxl, les uns affir- 
mèrent que, dans son être, le Père ne diffère pas du Fils1, 
qu'il n'y a entre Père et Fils qu’une différence de point de 
vue} — on les appelle monarchianistes et modalistes ---, les 
autres, ariens avant la lettre, nièrent la divinité du Christ4s 

Les gnostiques, à l'opposé, reconnurent plusieurs dieux, 
soit en les opposant, comme Marcion, soit en les subordon- 
nant, comme Basilide et Valentin. Les uns et les autres 
regardent la matière comme un principe mauvais, éternel 
et indépendanté. Le démiurge, que le traducteur d’Irénée 
appelle fabricator), a formé le monde visible : c’est lui 
le dieu de Ancien Testament. 

Le dualisme de Marcion est plus radical que celui de 
Valentin : pour lui, le dieu subalterne, créateur du monde 
visible, oppose à la bonté du dieu suprême une justice] 
qui va jusqu'à la méchanceté8. Marcion est donc logique 
en rejetant l'Ancien Testament. Mais le Nouveau, non 
plus, ne trouve pas grâce à ses yeux9 : pourquoi y a-t-il 
quatre évangiles au lieu d’un seul ? Le seul évangile 
véritable est celui de Paul qui parle de a son évangile » 
dans l’épitre aux Romainsil. S'il est perdu, à Marcion 


In Jo. Il, 16. 
. II, 140. 
. X, 210. 

‘l. Entretien avec Héradide IV. 

5. Pour Marcion, ci. J. Lebreton, Histoire du dogme de la Trinité, 
Paris 1927, t. II, p. 129; pour les Valentiniens, Ir Ênée, Adversus 
haereses II, 10, 1-2, t. I, p. 274. 

0. Ado. haer. III, 11, 7,t. II, p. 40. 

7. In Rom. IV, 10, PG 14, 998 D-999 A, Lommatzsch VI, p. 304; 
οἱ. Jérôme, Epist. 121, 7, 1, PL 22, 1021. 

8. E. Amann, art. Marcion, dans DTC IX, 2- p., col. 2020. 

9, In Jo. V, 1. 

10. Rom. 2, 16. D'après Eusèbe (Hist. Eccl. III, 4) et Jérôme 


Ὁ D — 


LA GNOSE 15 


de le recomposer, en partant du texte expurgé de Luc, le 
compagnon de l’Apôtre, auquel il adjoindra un certain 
nombre d'épitrès du même Apôtre : ce sera YInstrumentum”. 

Contemporains de Marcion sontBasilide et Valentin. Bien 
que le premier d’entre eux ait vécu à Alexandrie?, Origcnc 
le cite; beaucoup moins que le second et nous ne le rencon- 
trerons pas dans Vin Joannem. I en va tout autrement pour 
Valentin, aux doctrines de qui nous aurons souvent affaire, 
en particulier par l'intermédiaire de son disciple, Héracléon. 

Au-dessus de tout et avant tout, il y a le Père, transcen- 
dant, éternel, inengendré. Il donne naissance au premier 
couple d’éons4, ἃ la première syzygic, Intelligence et Vérité, 
qui émettra à son tour Verbe et Vies, d'où proviendront 
Homme et Église, etc.0. Ces éons, tout spirituels, forment 
le plérôme. Le dernier éon, Sagesse, veut sortir de ses 
limites et c’est l'apparition du mal : l'angoisse et la tristesse 
du fruit de Sagesse donnent la matière et les démons, la 
crainte donne la substance psychique personnifiée dans 
le démiurge7. C'est lui qui forme le monde visible, les âmes 
des animaux et des hommes, auxquels il transmet à son insu 


(De oir. ill. 7), certains rapportaient cette expression à l’évangile 
dcLucfcf. K. II. ScilELKLB, Paulus Lehrer der Vider, Düsseldorf 1956, 
p. 84). Si, dans le Commentaire des Romains (U, 10, PC 14, 894, Lom- 
matzsch VI, p. 109), Origènc déclare qu'il s’agit de l'évangile que Paul 
prêche, il affirme ici (In Jo. I, 25) qu’il n’y a pas d’évangile de Paul. 

1. G. Bakdy, art. Marcion, dans SDB V, 864-874. 

2. G. Barhiii.e, art. Basilide, dans DTC II, 1r0 p., col. 465-466. 

3. In Luc. horn. XXIX, 4 et XXXI, 3. 

4. Il est difficile de définir les éons gnostiques, à la fois abstractions 
personnifiées et entités divines cl, encore plus, d'évaluer leur « degré 
d'existence ». 

5. Cité et discuté Zn Jo. H, 155. 

6. G. Βατάν, art. Valentin, dans DTC XV. col. 2502. 

7. l. Lebreton, op. cit., t. Π, p. 111. C’est à cette doctrine qu'Ori- 
gène s'oppose en affirmant que les éons et toutes choses ont été créés 
par le Père et par l'intermédiaire du Verbe (/nJo. Π, 72). Pour Origène, 
dans l’/n Joannem en tout cas, αιὼν a toujours le sens de «siècle», 
c'est-à-dire de période de temps d’une durée plus ou moins définie. 
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des germes spirituels issus du plerômel : d'où trois natures, 
qui tantôt forment trois races et tantôt coexistent chez 
le même individu. Dans le premier cas, on distingue les 
matériels ou hyliques, exclus de toute vie spirituelle et 
pour qui le terme même de salut n’a aucun sensl, les 
psychiques, capables d'un salut de seconde zone3, enfin, les 
spirituels ou pneumatiques, sauvés par nature4. Dans le 
second, on reconnaît en un même homme un élément spi- 
rituel, enveloppé d'une âme psychique qui demeure dans un 
corps matériels. Ce germe reçoit une première formation du 
Christ et du Saint-Esprit, une seconde du Sauveur-Lumièreé. 

Ce sont les Valentiniens qu'Origêne aura en vue quand 
il parlera de ceux qui imaginent des natures humaines 
différentes et immuables7. Et c’est pour s’opposer à eux 
qu’il montrera que Dieu donne les biens célestes aux 
hommes malgré leur nature inférieure89 car l’homme jadis 
ténèbres peut devenir lumière, donc spirituel’. 

Parmi les écrits valenliniens, le Traité sur la Résurrection 
marque une christianisation de la gnose, puisque le démiurge 
devient instrument du Verbelll Et c’est dans la même ligne 
de pensée qu'il faut situer Héracléonil. A part deux frag- 


1. F. Sagnard, La gnose Valentinienne et le témoignage de saint 
Irénée, Paris 1917, p. 237-238. 
. G. Bardy, loc. cil., col. 2506. 
3. F. Saonar», op. cil., p. 413-114. 
4. IrénéB, Ado. haer. I, 1, 11,t. I, p. 54. 
5. F. SaGnard, ορ. cil., p. 420. 
G. Ibid., p. 388. 
7 
8 


N 


. In Jo. Il, 135. 
. Frg. 38. 
9. In Jo. II, 134-135. 

10. R. Gôglf.r, Zur Théologie des biblischen Works bei Origenes, 
Düsseldorf 1963, p. 177. 

11. R. Gôgi.er, Origenes, das Evangelium nach Johannes, Zurich- 
Cologne 1959, Introduction, p. 25-26. Pour Héracléon, nous nous 
devons de signaler, en plus de la thèse déjà citée de Vülker (ci-dessus 
p. 13, n. 3), celles de Yvonne Janssens (1946) et de Jean Mouson (1919), 
que nous avons fait venir de Louvain et lues avec intérêt. Elles ont 
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meats cités par Clément d'Alexandriel, Héracléon ne nous 
est malheureusement connu que par Origène : si celui-ci 
introduit une citation par « Il dit en propres termes? », 
cela semble bien signifier que les autres citations ne sont 
pas toutes textuelles ; par ailleurs, il n’est pas toujours 
facile de voir où cesse le texte d’Héracléon et où commence 
le commentaire dOrigène3. 

Les premiers livres de Vin Joannem, qui nous occupent 
pour le moment, ne renferment que deux passages ἆ᾿Ηότα- 
cléon, l’un concernant la création de toutes choses, l’autre 
la formation du pneumatique. 

Expliquant le verset de Jean : « Tout fut par lui », 
Héracléon déclare que le mot « tout » désigne le cosmos et 
ce qu'il renferme, c’est-à-dire ce qui est totalement cor- 
rompu, et que l’éon — sans doute synonyme ici de plcrômes 
— est antérieur au Verbe ; il ajoute que c’est le Verbe qui 
pousse le démiurge à créer*. On reconnaît le système que 
nous venons d'exposer : il s’agit de l’organisation du 
désordre consécutif à la chute. Alors que, pour le chrétien, 
le Père créa absolument tout par son Eils « par qui il créa 
aussi les siècles]? », c'est-à-dire les éons8, le gnostique, 
convaincu que la création d'un monde imparfait est 


été partiellement publiées : Yvonne Janssens, « L'épisode de la 
Samaritaine chez Héracléon » dans Sacra Pagina, t. II, coll, Eibtio- 
theca Ephemeridum I.ovanensiiun, vol. XIII, Louvain 1959, et - Héra- 
cléon, Commentaire sur l’évangile selon saint Jean », dans Le Musion, 
vol. LXXII, Louvain 1959. Jean Mouson, « Jean-Baptiste dans les 
fragments d’Héracléon », dans Ephemerides theologicae Lovanensa, 
Annus XXX, Louvain 1954. 

1. Eclog. proph. 25, 1 et Stromales IV, 9, 71-72. 
. In Jo. XX, 168. 
. Vôlker, Herakleons Slellung, p. 4. 
Jn 1,3. 
. Voir cl-dcssus p. 15. 
In Jo. H, 100-104. 
Htb. 1, 2. 
. Pour le terme d’éon, voir ci-dessus p. 15, η. 1 et 7. 
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indigne du dieu transcendant, attribue celte création à un 
être contingent, issu du désordre et étranger au monde 
proprement spirituel, le démiurge. 

Le second texte, traite des hommes spirituels. Héracléon 
explique l'expression « en lui » du prologue de Jean : « Ce 
qui fut fait en lui était viel » par : « dans les hommes spiri- 
tuels1 », « comme s'il pensait que le Verbe était la même 
chose que les spirituels », ajoute Origcnc, à juste titre, 
semble-t-il, puisque Héracléon déclarera plus loin3 que les 
adorateurs sont de même nature que le Père. Notre Valen- 
tinien expose encore le rôle du démiurge dans la vie des 
hommes spirituels : « Lui-même leur a donné leur première 
configuration... en amenant ce qu’un autre a semé à sa 
forme, sa lumière, sa délimitation propre ». Il s’agit donc 
du germe pneumatique — semé par le Pneuma et 
développé par l'action du Verbe. 

Origène reproche aux disciples de Marcion de s'insurger 
contre la sainte Église du Christ4, de rejeter l'Ancien 
Testament et même le Nouveau5f de se détourner du 
Créateur pour se livrer à la composition de fables®. Et, 
à Héracléon qui, lui du moins, semble prendre l'Évangile 


l. Jn i, 4. 

2. In Jo. H, 137. 

3. In Jo. XIII, 147-150. Cette communauté de nature entre l'âme 
et Dieu est couramment admise par la pensée antique. Elle se retrouve 
dans l'Académle, de Platon à Maxime de Tyr (Diss. XI, 9d Hobcin 

p. 68 DQbncr) et à Plotin (Enn. V, 1. 2, 44), les deux premiers 
parlant le plus souvent de la partie divine de l'âme (Platon, Pot. 309 c 
et Crit. 120e; Maxime de Tyr. toc. cil), cl chez les stoïciens 
(ci. M. Pohlenz, Die Stoa, Gottingen 1948-1949, t. I, p. 197). Elle est 
attribuée également à des esprits aussi divers que Pythagore et 
Aristote (Julien, Discours 185 a b). Elle devait heurter le sens biblique 
de la transcendance de Dieu cl c’est pourquoi Philon y voit un 
comble d’impiété (De Decalogo 75). Voir aussi Clément, Stromales, Π, 
16, 74, 1 οἱ II, 20, 115, 1. 

4. In Jo. V, 8. 

5. Ibid. V, 7. 

6. Ibid. II, 171. 
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au sérieux, il reproche de faire violence au texte, de l'inter- 
préter arbitrairementi, d'y ajouter de son propre cruZ de 
manquer de preuves scripturaires3, mais aussi de prendre 
un mot pour un autre4, de les interpréter à rebours du 
sens usuel56fd’inventer®, de ne pas tenir compte du contexte 
et de passer à côté de questions importantes]. 

On en peut déduire qu'Origène aura constamment le 
souci d'être fidèle à l’Église, de tenir compte de l’ensemble 
des Écritures, de ne rien avancer dont il ne puisse trouver 
confirmation dans les livres inspirés, de ne négliger aucun 
détail. Il aura la certitude de défendre la doctrine de 
l'Église8®Bien convaincu de l'importance extrême de sa foil 
et c'est en elle et par elle qu'il l'interprétera secundum 
spiritalem sensum quem Spiritus donat Ecclesiael9. 

Malgré cela, certainsil s’imagineront voir en lui un phi- 
losophe païen introduit subrepticement dans l'Église. Il 
nous faut donc examiner un peu plus longuement une prise 
de position qui lui a été particulièrement reprochée. 


1. In Jo. Il, 100-101. 

2. Ibid. XIII, 363. 

3. Ibid. Il, 103 et II, 139. 
"I. Ibid. X, 218-250. 

Ibid. II, 103. 

Ibid. XIII, 91-94. 

7. Ibid. VI, 92. 

8. Pour répondre aux allégations de la gnose, Origène a celle 
formule : ὐ ἐκκλησιαστικὸ ψήσει (VI, 11, 66.69, etc.). 

9. Au livre XXXII, chapitre 16, Origène indique les principaux 
articles de la foi commune de l’Église cl les graves lacunes qu’il faut 
éviter. 

10. In Leo. hom. V, 5. 

11. Dès l'antiquité οἱ jusqu'à nos jours ; ainsi : Porphyre d’après 
Eusèbb (Hist. Eccl. VI, 19, 7), A. et M. Croisbt, Histoire de la 
littérature grecque, Paris 1899, I. V, p. 851 ; E. de Fayk, Origine, 
I. II, Paris 1928, p. 160. 
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IV 


Un problème particulier : la préexistence 


Au centre de la prédication chrétienne, il y a une per- 
sonne, Jésus-Christ, et un fait, la résurrection, À partir de 
cet élément divin de la révélation, c’est un devoir de 
réfléchir. Il revenait au penseur chrétien, non seulement 
de présenter le message de salut, à scs contemporains, mais 
aussi, plus profondément, d'en chercher la signification selon 
le mode de pensée qui leur était propre, assumant du même 
coup tout ce qu'il y avait de valable dans son milieu. 

Cette entreprise a été tentée pour la première fois lorsque 
la révélation juive, avec Philon par exemple, puis la révé- 
lation chrétienne se sont trouvées en contact avec le 
monde grec. 

Il a fallu à l’Église des siècles pour formuler sa christo- 
logie. La résurrection posait tout autant de problèmes : 
qu'est-ce que l'homme ? quels sont les rapports de son 
corps et de son âme ? celle-ci possède-t-elle l’immortalité 
par nature ou par un don exceptionnel de Dieu ? Et puisque, 
avec la résurrection, on annonce le jugement, comment 
concilier la responsabilité de l'homme avec la prescience 
et la toute-puissance de Dieu ? 

Deux courants se partageaient la pensée grecque : 

Une tendance matérialiste qui ne cherchait rien au delà 
de la vie présente et pour qui l’âme n'était rien d'autre 
que le principe de vie momentané d’un corps temporaire. 
Le déterminisme était dans la logique de leur système 
(Democrite, Epicure). Origène les considérera comme athées 
et en interdira la lecture à ses disciples. 

Une tendance spiritualiste remontant, avec Pythagore, 
à l'aurore de la philosophie et qu'illustrera, en particulier, 
Platon. Dans la vieillesse d'Origène, elle est fort bien 
représentée par Plotin. Pour Origène, comme pour Jus- 
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tinl, ccs philosophes ne sont pas sans une certaine connais- 
sance de la vérité — et donc du Dieu de vérité —, et leur 
étude peut être une bonne préparation au christianisme. 

Ils croient en l’existence d’un principe transcendant et 
divin, qu'il faille ou non l'appeler dieu, devant lequel 
l’homme est responsable de ses actes. Ils affirment la 
grandeur de l’âme humaine, destinée à l'immortalité. 

Occupent une position mitoyenne : Aristote, d’après qui 
la partie supérieure de l’àme, l'esprit, préexiste au corps 
et lui survit sans être affectée par les vicissitudes de la vie 
corporelle] — cependant cette existence extracorporelle est 
impersonnelle34— ; les stoïciens, qui croient à l’immortalité 
— ou, plutôt, à l'éternité — d’une unique substance spiri- 
tuelle, d’une âme unique, à laquelle désirent retourner 
pour s’y fondre tous les esprits individuels : la seule liberté 
qu'ait l’homme, c’est d’accepter le destin. 

οἱ nous pouvons un peu nous imaginer le noble Athénien, 
pénétré de toute la culture de son temps, que fut Platon, et le 
professeur entouré que fut Plotin, la personnalité des mages, 
poètes et philosophes qui les précédèrent nous échappe tota- 
lement. Pourtant un Platon n’a pu apparaître que dans une 
civilisation parvenue à maturité, alors que d’autres avaient 
déjà préparé les voies : lui-même raconte la joie qu’il 
éprouva à lire dans Anaxagore : Τὰ πάντα διεκόσµησε νου |. 

Mais quel est celui des Grecs qui a le premier compris que 
a l'homme passe infiniment l’homme », comme le dira notre 
Pascal ? Quelques-uns l'ont formulé d’une manière parfois 
maladroite, mais qui ne manque pas de grandeur. 

Déjà Pythagore établit une égalité entre les termes 
d?a âme » et de « divinité » : l'air est plein d'âmes qu’on 
appelle daiuove et ἠρωε 5. Mais c'est Empédocle, surtout, 


Cf. ο. Celsum 111,47; VU, 44; Justin, / ApoL V, 3-4; XI. VI,2-4. 
De gen. an. Π, 3, 736 b 5-6. 27-28 ; De an. I, 4, 408 b 19-30. 

. Zhiler II, 2, p. 595. 

. C’est l'esprit qui ordonna toutes choses (Phid. 97 b). 

. Dioo. LaPrt. VIII, 32. 
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qui vit dans les âmes humaines des êtres divins mais cou- 
pables et, de ce fait, momentanément exilés du ciel, leur vraie 
patrie : c’est un oracle de la nécessité, un antique décret des 
dieux (θεοί)... que si l'un des δαίμονε ... se rend coupable, 
il doit errer loin des bienheureux pendant trente mille ans, 
rejeté tour à tour par l'éther, la mer, la terre et le soleil. Et 
lui-même célèbre la dignité et le bonheur dontil se sait déchu. 

Pour Platon également, le destin de toute âme est de 
vivre en compagnie des dieux, nourrie dans la contempla- 
tion de l'essence sans forme, sans couleur, impalpablel. 
Comme elle est immortelle, elle n'a pas de commencement. 
Et Platon fait siennes les affirmations des anciens, assimi- 
lant le corps à un tombeaudSou à une prisoné. Si, dans le 
Phèdret, l'âme est précipitée par sa faute dans le monde 
sensible, d'après le Timée7, c'est une exigence de la loi qui 
régit l’univers. Mais, même alors, la suite de son destin 
est entre ses mains, puisque la manière dont elle aura vécu 
déterminera, le cas échéant, les réincarnations suivantes. 
Plus impressionnant est le mythe d'Er, où l'on voit la 
parque Lachésis montant solennellement sur une tribune 
pour ordonner aux âmes de choisir leur destin : αιτία 
ἑλομένου, θεό ἀναίτιο 89: c’est ainsi que Platon prévenait 
les reproches qu'il arrive aux hommes d’adresser au destin. 

La pensée de Platon demeura agissante malgré Aristote 
et Épicure : des siècles après lui, on verra un Cicéron} 


Frg. 115 dans Diels, t. I, p. 357-358. 
Phèdre 241 ο. 
Ibid. 245 ο 4. 
Gorgias 493 a. 
Crat. 400 b c. 
. Phèdre 248 c. 
Timée 41-42. 
. Chacun est responsable de son choix, la divinité est hors de 
cause (trad. E. Chambry) : Rép. X 617 de. 
9. Tuse. I, 25, 60 et I, 27, 66; De Leg. ï, VIII, 24 ; sans doute ! 
d'après Posidonius : cf. Pohlenz, t. I, p. 229 et J. Humbert, dans ἡ 
VIntroduction aux Tusculanes, p. x-.xi. 
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affirmer l’origine divine de l'àme et un Plutarquel déclarer 
que la partie supérieure de l’âme, appelée par certains vov , 
est, de fait, un δαίμων. À l'époque même d’Origène, Plotin 
reprend et développe les thèses du fondateur de l'Académie : 
la vraie destinée de l'âme est de demeurer unie à l’être divin1 
et de partager son gouvernement. Mais si « chacune veut 
être à elle-même», si «elle se fatigue d'être avec un autre», 
si «elle se retire en elle-même... elle s’isole, elle s'affaiblit,.… 
appuyée sur un seul objet séparé de l’ensemble elle s'éloigne 
de tout le reste... Voilà d’où vient ce qu'on appelle la perle 
des aïles3*et l'emprisonnement dans le corps, pour l’âme qui 
a dévié de la voie innocente dans laquelle elle gouvernait 
les êtres supérieurs, guidée par l'âme universellel». 

Chez les Grecs, donc, la croyance en l’immortalité et en 
la préexistence va de pair avec l'affirmation de sa respon- 
sabilité. Il n’en ira pas de même chez les Juifs. Lorsque 
Yahwé leur dit : « Voici que je mets devant toi la vie 
et le bien, la mort et le mals », s'ils ont tout de suite 
compris qu'ils étaient responsables devant Dieu, ils ont 
d'abord rapporté à la vie terrestre seulement les pro- 
messes qui leur étaient faites. Du temps de Jésus, les 
sadducéens niaient la résurrection67qu'espéraient, cepen- 
dant, depuis les Maccabées, un grand nombre de Juifs’. 
Cependant, à la différence de la majorité de leurs coreli- 
gionnaires, les Esséniens attendaient l'immortalité de l'àme 
seule89 Ils croyaient également ἃ sa préexistence et à la 
souffrance qu'elle devait ressentir en subissant les liens de 
la chair et l'esclavage de la vie terrestre’. 


. Pour la résurrection du corps : II Macc. 7, 11. 
. Flavius Josèphe, licitum Judaicum IL 8, 11, 154. 


1. Gen. Socr. 22, 591 e, d'après la traduction de E. des Places. 
2. Εηπ. IV, 8, 1. 

3. Cf. Platon, Phèdre 218 c. 

I. Enn. IV, 8, 4, trad. Bréhicr. 

5. Dent. 30, 15. 

6. Cf. Maith. 22, 23-28. 

7. Π Macc. 1. 

8 
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Mais voici venir le Juif croyant qui établit un rappro- 
chement entre ces deux mondes, Philon d'Alexandrie : il 
s'agissait pour lui de rendre compréhensible à des Grecs le 
message confié au peuple juif — ou, si l'on veut, de 
le repenser avec une mentalité grecque, de le présenter 
comme une sagesse supérieure mais non opposée à celle de 
la Grèce. 

Et Philon de reprendre, en l’interprétant, tout ce qu'il 
trouvait de vrai dans la philosophie : « Les êtres que les 
autres philosophes appellent des daiuove , Moïse les appelle 
généralement des anges ; ce sont des âmes volant dans 
l’airl. » « Et, de fait, loin d’être seul vide parmi les éléments, 
l'air, comme une cité riche en hommes contient, au lieu 
de citoyens, des âmes incorruptibles et immortelles aussi 
nombreuses que les étoiles. » « Certaines, dit-on, s’intro- 
duisent en des corps mortels et, après un nombre défini 
de révolutions, les abandonnent3, d, qu'elles aient éprouvé 
l'attraction de la terre et de la matière4, le dégoût des 
biens du cielÿ ou, simplement, a l'envie de voir et de 
connaîtreé ». « Parmi ces dernières, les unes, ayant pris 
goût à la vie humaine avec son train-train et ses habitudes, 
se dépêchent de revenir sur leurs pas, tandis que les autres, 
ayant pénétré sa complète inanité, appellent le corps une 
prison, un tombeau, s'en échappent comme d’un cachot 
ou d’un sépulcre et, sur des ailes légères, s'élèvent jusqu'à 
l’éther où elles s’adonnent à jamais aux choses célestes]. » 
a C’est pourquoi, tous ceux que Moïse appelle sages sont 
décrits comme des étrangers résidant... (ils) estiment que 


1. De glgantibus 6, trad. Mosis. 

2. De somniis I, 137, trad. Savinel; et. Pvthagore, cl-dessus 
p. 21. 

3. De Plantatione 14, trad. Pouilloux. 

4. De somniis I, 138. 

5. Quis rerum divinarum heres 240. 

6. De confusione linguarum 77, trad. Kahn. 

7. De somniis I, 139, trad. Savinel ; cf. Platon, ci-dessus p. 22. 


LA PRÉEXISTENCE 25 


leur patrie c’est l'espace célestel. » « Donc, parmi les âmes, 
les unes sont descendues dans des corps, les autres ont juge 
bon de ne jamais s'unir à aucune partie de la terrel. » 
Cependant, on rencontre ici une certaine hésitation : âme, 
ange et démon étant d’une part considérés comme des mots 
différents qui ne désignent qu'un seul objet3 et Philon 
affirmant d’autre part que les âmes qui n'ont jamais été 
enfermées dans un corps ont obtenu dès l’origine une desti- 
née plus pure et plus heureuse4$ une constitution plus 
divine*. 

En face d’une abondante littérature païenne et de la 
grande œuvre du docteur juif, la pensée chrétienne se cher- 
chait encore : aucun des premiers Pères — du moins dans 
ceux de leurs écrits qui nous sont parvenus — ne traite 
la question de l'origine de l'âme d’une manière aussi 
approfondie que Philon ou Origène : nous n'avons trouvé 
que des bribes ne nous permettant aucune vue d'en- 
semble : 

— Justin part du principe platonicien qui veut que tout 
ce qui est venu à l'existence soit corruptible®, pour affirmer 
que l'âme, ayant été créée, ne possède pas l’immortalité 
par nature : Dieu la donne à qui il veut78 ceux qui observent 
ses commandements, il les juge dignes d'être appelés ses 
fils et leur donne l'immortalité, ceux qui pèchent comme 
Adam, meurent comme lui. 


1. De confusione linguarum 77-78, trad. Καμπ; cf. Empédoclc, 
ci-dessus p. 21 et 22. 
. De gigantibus 12, trad. Mosès. 
. Ibid. 16. 
. De confusione linguarum 1717. 
. De plantatione 14. 
. Timte 41 b. 
. Dial. VI, 1-2. : Pourquoi, demande A. Pubch (Les apologistes 
grecs, p. 116), Justin combat-il avec tant d'énergie... l'hypothèse 
d'une immortalité naturelle de l'âme, sinon parce que immortalité 
Implique selon lui éternité ? : 

8. Dial. 124, 4. 
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— Tatien a repris l’image platonicienne de l'âme préci- 
pitée du haut du ciel, après avoir perdu ses ailesi, mais 
ce n’est que pour désigner la perte du pneuma surnaturel 
qui la rendait immortelle1. 

— Théophile d’Antioche pense que l’homme n'est de soi 
ni mortel, ni immortel, mais capable de l’un et de l’autre ; 
celui qui aura observé les commandements de Dieu recevra 
l'immortalitéi. 

— Irénée combat la métempsychosedbet affirme que 
l'âme n’a pas existe avant le corps ni le corps avant l'âme : 
verum unius lemporis hi ambo*. Il insiste sur l'unité du 
composé humain, corps, âme, esprit : ceux que l’Apôtre 
appelle spirituels le sont par participation à l’ Esprit, mais 
non par élimination de la chair®. Les hommes spirituels ne 
sont pas des esprits incorporels ; mais c’est l'être unique 
fait d'âme et de chair qui, en recevant l'Esprit de Dieu, 
constitue l’homme spirituel]. 

— Clément d'Alexandrie parle, à plusieurs reprises, de 
la patrie céleste, des hauteurs sublimes d’où l’homme est 
tombés : on peut l'interpréter par la préexistence, mais, 
tout autant, du fait que l’âme, créée par Dieu, a péché. 
Deux autres textes posent plus de problèmes : l'âme, 
instruite par l’ange qui lui est supérieur, revêt la nature 
de cet ange, pour être instruite par un ange supérieur9: 


1. Ad Graecos 20. 

2. Ibid. T, 34. Cf. G. Vkr beke, L'évolution de la doctrine du Pneuma, 
p. 419-120. 

3. Ad Autolycum 2, 27-28. 

4. Adv. haer. II, 50-55, t. I, p. 376-381. 

5. Frg. syr. 26, Harvey t. II, p. 455. D'après G. BÜrkb, p. 1, il 
affirmerait une certaine préexistence. Malheureusement l’auteur ne 
donne pas de références. 

6. Ado. haer. V, 6, 1, t. Il, p. 334. 

7. Ibid. V, 8, 1, t. IL, p. 340. 

8. Protr. I, 2, 3; Il, 27, | ; Quis dives salvetur 3, 6. 

9. Eclog. 57. Cf. .1. Daniélou, Les anges et leur mission, Cheve- 
togne 1952, p. 123. 
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ou, encore : l'âme s’introduit ou est introduite dans le 
corpsi — mais, ici, Clément ne dit rien de plus : ni si l'âme 
a été créée auparavant, ni si elle l’est à ce moment-là. 
Cependant cette dernière hypothèse semble confirmée par 
un autre passage : u Dieu nous a créés alors que nous 
n’étions pas auparavant » — jusque-là Origène serait 
d'accord, car l'âme préexistante a été créée par Dieu — ; 
mais il continue : e car il faudrait savoir où nous étions 
auparavant, si nous étions auparavant, et comment et 
pourquoi nous sommes venus icil ». Cette question que 
Clément refuse de poser, Origène la trouvera impliquée 
par l'évangile même de Jean, dans le verset : « Il y eut un 
homme envoyé de Dieu. » 

— Tertullien, lui, rejette nettement toute préexistencef ; 
il affirme que l’âme a été créée en même temps que le corps 
et par un même acte56 

— Les gnostiques, nous l'avons να, distinguaient plu- 
sieurs espèces d'hommes, sauvés ou perdus par nature, 
qui devaient l'existence à des dieux différents et obéis- 
saient, les uns comme les autres, aux nécessités de la sub- 
stance — esprit, âme ou matière — dont ils avaient 
été tirés. 

Origène se voyait donc obligé de répondre à leurs ques- 
tions, en maintenant l'existence d’un Créateur unique, à la 
fois juste et bon, et la liberté de l’homme, responsable de 
ses actes devant Dieu. Il ne faut pas s'étonner si, au 
livre VIT, Origène énumère les questions qui se posent au 
sujet de la nature et de l’origine de l'âme et qu'il faudrait 
approfondir à partir des indications sporadiques de 


1. Strom. VI, 16, 135, 1. 

2. Eclog. 17. 

3. Jh 1, 6; In Jo. Il, 175-179. 
4. De anima 24. 29-35 ; 25, 26. 
5. Ibid. 27. 

6. Ci-dessus p. 16. 

7. $ 85-87. 
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r'Écriture et si, plus tard, il se demande encore dans le 
Commentaire sur le. Cantiquel si l'âme humaine est seule 
de son espèce, si elle est semblable aux anges par nature 
ou par grâce, etc. Il lui fallait en effet démontrer qu'il n’y a 
aucune injustice de la part de Dieu si certaines âmes ont 
le privilège d’être placées dans le soleil ou dans les étoiles1 
ou de demeurer dans l’état angélique, alors que d’autres 
tombent sur la terre, et si, parmi celles-ci, les unes ont la 
chance de naître chez les Hébreux ou chez les Grecs, tandis 
que d’autres échouent dans des peuplades cannibales, voire 
parricides : admettre que cette diversité est due au hasard, 
ce serait nier création et providenceï. 

Π n'y a donc qu’une seule espèce raisonnable, habitant 
le ciel et la terre. Mais qu'est-ce qu’une créature raisonnable, 
sinon un être capable de distinguer le bien et le mal, de 
choisir l’un et de repousser l’autrei ? Origène a fortement 
ressenti que seule la liberté de la créature raisonnable était 
digne de Dieu : Dieu n’est pas un tyran, mais un roi qui, 
pour régner, n'emploie pas la violence mais la persuasion... 
lI se refuse à imposer le bien par la contraintes. 51] en était 
autrement, quelle dignité resterait-il à l'homme ? Préfé- 
rerais-tu jouir du bonheur éternel en dormant et sans rien 
faire67? Mais, si Dieu respecte le libre choix de l'homme, il 
ne cesse cependant de le solliciter, de le soutenir; il lui 
donne son efficacité?. 

Dieu a donc créé à l'origine toutes les âmes pareilles, 
également douées de liberté. Mais, tandis que les unes, 
choisissant limitation de Dieu, progressaient, les autres 


1. Il dans GCS VIII 147-1-18. D'autres questions sont encore 
posées dans le Contre Celse (IV, 30). 
Pour l’aniniation des astres, voir I, 95 et la note. 
. De Frinc. II 9,5. 
. Ibid. ΠΠ. 1, 3. 
In Jer. horn. XX, 2. 
In Ez. hom. Ι. 3. 
. Cf. ci-dessus p. 10 ù 13 ; ci-dessous note compl. 10, p. 102. 
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tombaient dans la négligence, et c’est selon le mérite de 
chacune que Dieu les répartit dans les diverses demeures et 
fit d'elles des vases d’or, d'argent, de bois ou d’argilel. 
En effet, les termes d’ange et d'homme désignent le même 
objetl ; trônes, principautés, vertus, dominations, ne sont 
pas des espèces de vivants, mais des fonctions34 l'ange, 
par exemple, a pour fonction «Γἀγγέλλειντ, Et celui qui fut 
appelé, par la suite, « le dragon » s’est détourné le premier 
de la vie parfaite, alors qu'il vivait dans la béatitude avec 
les saints56 c'est-à-dire avec toutes les âmes créées comme 
lui à l’image de Dieu. 

Scion leur malice, certaines âmes déchues devinrent 
démoniaques, d'autres humaines. Et Origène de figurer 
l'opposition qu'il voit entre l’âme et le corps, en imaginant 
le travail pénible que ce fut pour les anges d'unir deux 
objets de nature ορροςέεθ. Cependant, l’âme qui vit sur 
la terre peut, en progressant, redevenir semblable aux 
anges] : et c’est ainsi que les anges deviennent des hommes 
et les hommes des anges&. 

Mais des âmes saintes ont aussi pu descendre sur terre 
par amour envers Dieu et envers les hommes qu'il a tant 
aimés; ainsi, Jean-Baptiste), ainsi peut-être ceux qui sont 
appelés les «frères de Jésus10* L'âme même que le Fils de 
Dieu a assumée s'était, dans une préexistence toute spiri- 
tuelle, attachée pleinement à Dieu et à sa Parole, avant 
d'être envoyée par lui sur la terrell. 


. De Princ. IL 9, 6. 
II, 144. 

. Ibid. 146. 

C. Celsum V, 4. 

I, 96-97 et la note. 
XH1,327. 

Il, 140. 

X, 187 ; In Μαϊ]. XV, 27, GC.S X, 429-430. 
. II, 186. 

. X, 40. 

. XX, 162. 
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Ajoutons que, si Origène considère généralement la pré- 
existence comme probable, il repousse nettement métem- 
psychose et réincarnation. 

Au cours de notre traduction, nous aurons maintes 
occasions de revenir sur cette question. Dans ces premiers 
livres, nous rencontrerons la préexistence des saints-, celle 
de l'âme du Christ?8 celle de Jean-Baptistel, l'identité de 
l'homme et de l’ange3, le choix de Jacob a dès le sein de 
sa mère » expliqué par ses mérites antérieurs-. À ce propos, 
nous relèverons que si, dans son souci d’allirmer la liberté 
de l'homme, Origène prête parfois le flanc à des accusations 
de pélagianisme, d’autres déclarations vont en un tout 
autre sens?. 

Plus tard, lorsque l'Église aura eu le loisir d'approfondir 
la doctrine de l'âme, il sera facile de s’indigner de ses 
erreurs. Mais, à l’époque d’Origène, le péril gnostique était 
grand, les chrétiens peu nombreux et la masse des païens 
n'était-elle pas fataliste ? En l'absence d'une tradition 
ecclésiale, Origène a cru pouvoir démontrer des points 
fondamentaux de la doctrine chrétienne, la justice de 
Dieu, la liberté et la responsabilité de l’homme, en s’ap- 
puyant sur ce qu'il trouvait de meilleur dans le monde où 
il vivait. 

Voyons maintenant plus en détails l'analyse, des livres I 
à V que nous publions ici. Nous espérons revenir plus lon- 
guement, dans notre Introduction, sur la réponse qu’Origène 
donne à la gnose et sur sa méthode d’exégèse. 


. C. Celsum Ill, 75 ; ht Luc. hom. IV, GCS IX, p. 27. 
1,97. 
1, 236. 
I, 186-187.192. 
IT, 14-1-1-18. 
I, 188-191. 
Cf. cl-dcssous, note compl. 10, p. 402. 


ο... 
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V 


Analyse 


Les quinze premiers chapitres du livre I sont consacrés 
à une introduction, dont le début déconcerte tout d'abord 
le lecteur moderne, qui n’en voit pas le rapport avec l’évan- 
gile de Jean : Origène rappelle les différentes catégories du 
peuple d'Israël, dont les prêtres étaient les prémices ; puis, 
il passe à la masse des chrétiens, qui n'offre à Dieu que peu 
d'actions, et à ceux qui en sont les prémices, parce que 
consacrés au seul culte de Dieu : leur activité ne peut être 
que l'étude des prémices de l'Écriture, l'Évangile. 

L'auteur étudie alors la valeur respective des livres du 
Nouveau Testament, pour affirmer que les écrits des 
apôtres (épitres, actes) sont, à leur manière, un évangile : 
cependant les quatre évangiles gardent une place privilégiée 
et, parmi eux, celui de Jean, qu'on ne peut comprendre qu'à 
condition d’être devenu, comme Jean, un autre Jésus. Car 
le mot « évangile » signifie une annonce de choses bonnes ; 
c'est pourquoi, par l'Évangile proprement dit, tout F Ancien 
Testament est devenu un évangile : et la différence qu'il y 
a entre Ancien et Nouveau Testament se retrouve entre 
évangile corporel et évangile spirituel, évangile historique 
et évangile éternel. 

Cependant les bonnes choses, dont il s’agit dans les évan- 
giles, ne sont autres que Jésus et ce n’est pas par les res- 
sources de l’habileté humaine, mais par une puissance 
venue d’en-haut, que les apôtres l’ont prêché, après que 
lui-même se fut annoncé à eux. Et, puisque toutes les 
actions des hommes le concernent, qu'il est glorifié par les 
unes, raillé par les autres, elles sont toutes inscrites dans 
l'Évangile céleste. 

Les anges sont associes à l'annonce de l'Évangile : ce sont 
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eux qui lont fait connaître aux bergers et, à la fin des 
temps, ils le proclameront à toute la terre. 

Si, pour Marc, le début de l'Évangile de Jésus-Christ est 
représenté par Jean-Baptiste, figure de tout l'Ancien 
Testament, n'est-ce pas la preuve de l'unité des Écritures ? 

Avant de passer à l'explication du texte, Origène invite 
à prier pour obtenir la révélation du sens mystique. 

+: 

La fin du premier livre est tout entière occupée par 
l'explication des cinq premiers mots de Jean : « Au commen- 
cement — ou mieux Dans le principe était le Verbe », 
Origène passant d’abord en revue (ch. xvi à xx) tous les 
sens du mot archè (début d’une route ou d’un devenir, 
matière préexistante, modèle, éléments d’une science), 
pour conclure qu'il s’agit de la Sagesse de Dieu, qui dit 
chez Salomon : « Le Seigneur m'a établie comme le principe 
de scs voies en vue de ses œuvresl. » La Sagesse est donc 
le plus ancien des attributs du Fils de Dieu, qui sont cités 
ici une première fois, avant d'être étudiés en détail dans les 
chapitres suivants. 

Car Origène ne comprend pas que les interprètes aient 
coutume de passer sous silence la plupart des noms du 
Sauveur, pour ne s'arrêter qu'à celui de Logos, comme s'ils 
en comprenaient le sens, alors qu'il est plus difficile à saisir; 
Il commence donc par énumérer ces noms (ch. xxi à xxxvi): 
ceux que Notre Seigneur se donne lui-même dans les évan- 
giles, dans l’Apocalypse, chez les prophètes, ceux qui lui 
sont attribués dans le Nouveau Testament (par Jean- 
Baptiste, Jean, Paul) et dans l’Ancien. Puis il les étudie 
l’un après l’autre dans le même ordre. 

Vient enfin l'explication du mot Logos (ch. xxxvi 
à ΧΧΧΙΧ) ; si le Fils de Dieu est appelé ainsi, c’est que sa 


1. Prou. 8, 22. 
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présence rend raisonnable et responsable (logos = raison) 
et qu'il révèle les secrets de son Père (logos = parole). 
Origène s’en prend alors à ceux qui utilisent le verset du 
psaume : « Mon cœur a exhalé un bon logos », pour faire 
du Fils l’exhalaison sensible d’un cœur matériel. Il explique 
comment interpréter celte parole, s’il faut l’attribuer au 
Père, mais demande ensuite s’il ne faut pas plutôt la mettre 
dans la bouche du prophète. 


* 
+ 


Dès le second livre, la méthode change et la suite du 
Commentaire avance relativement plus vite : le livre H 
étudie les sept premiers versets du prologue. 


Et le Verbe était auprès de Dieu et le Verbe était Dieu 
(ch. i à ni). 

Le contraste entre la présence éternelle du Verbe auprès 
de Dieu, marquée par le verbe « être », et sa présence tempo- 
raire auprès des hommes, marquée par le verbe a devenir », 
est tout d’abord souligné : alors que le Verbe donne aux 
hommes, il reçoit de Dieu. Origène relève ensuite la diffé- 
rence entre « le dieu » — nous dirions « Dieu » - et « un 
dieu », « le dieu » désignant le Père, tandis que l’expression 
«πη dieu » peut s'appliquer à tout ce qui participe du Père 
par le Fils. Il y aura de même plusieurs catégories de verbes, 
qui iront en se dégradant à partir du tout premier Verbe, 
le Fils de Dieu. Et ceci nous paraîtra particulièrement 
difficile à transposer dans notre manière de penser, car, si le 
mot Verbe désigne une personne divine, il signifie également 
la raison — raison surnaturelle, car les Anciens n’imaginent 
même pas la possibilité d’une raison qui ne soit orientée 
vers Dieu —, la parole, la doctrine, etc. Enfin, les hommes 
seront classés d'apres les dieux ou les verbes auxquels ils 


1. Ps. 41 (45), 2. 
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adhèrent : les premiers adorent le Père et participent di 
Verbe Dieu, les seconds ne connaissent le Christ que seloi 
la chair, les troisièmes rendent un cuite aux astres ou se son 
attachés à des doctrines (— verbes) philosophiques di 
valeur, les quatrièmes servent les idoles ou ajoutent fo 
à des principes (= verbes) totalement corrompus, nian 
la Providence et admettant une fin différente du bien. 


« « 


Celui-ci était dans le principe auprès de Dieu (ch. πι ἃ ix) 


Il n'y a donc qu'un seul Verbe au sens propre, comme i 
n'y a qu'une vérité. Et, puisque ce même Verbe parai 
dans l’Apocalypse, Origène va nous expliquer en délai 
la vision qu'en eut le disciple bien-aimé : parce que le: 
réalités célestes sont à découvert pour les hommes supé 
rieurs, dont la cité est dans les cieux, c’est dans le cil 
entr'ouvert que Jean voit le cheval blanc, c’est-à-dire | 
voix porteuse du Verbe (= la parole) de vérité -par oppo 
sition avec l'ombre du Verbe qui seule est atteinte su 
terre par la plupart des croyants. Ce Verbe a reçu de Diet 
le pouvoir de rétribuer et de juger selon l'équité en soi e 
la justice en soi, de combattre le mensonge et tous les enne 
mis de la raison (= du verbe). La flamme de ses yeux éclair 
les âmes et brûle les pensées mauvaises. La multitude d 
ses victoires lui a procuré beaucoup de diadèmes. Soi 
manteau reste taché de sang, car, même dans la contem 
plation la plus sublime, nous n’oublierons pas que c'es 
par sa venue dans notre chair que nous y avons éti 
introduits. Enfin, les armées du ciel l'accompagnent. 


ο 


Toutes choses furent par son intermédiaire (ch. x à xii) 


Le Verbe est donc cause instrumentale. Mais convient-i 
d'assimiler le Saint-Esprit à « toutes choses o ? Apres avoil 
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cité trois opinions possibles. Origène donne la sienne : le 
Saint-Esprit tire son origine du Père par le Christ, tout 


κ 


en étant d'un rang supérieur à tout le reste. 

Trois textes semblent s'opposer à une telle interpréta- 
tion : d'après Isaïe, le Christ a dit : « Le Seigneur et son 
Esprit m'ont envoyéi »; au cours de sa vie terrestre le 
Sauveur a déclaré que les blasphèmes commis contre lui 
seraient pardonnes et non ceux qui le seraient contre 
l'Esprit-Saint* ; on trouve enfin dans l'Évangile des 
Hébreux, l'expression : « Le Saint-Esprit, ma mère ». 
A la première objection Origène répond que, si, par l’incar- 
nation, le Sauveur s’est abaissé au-dessous des anges, à plus 
forte raison, au-dessous de l'Esprit. A la deuxième, que 
tout homme participe du Verbe, tandis que les saints sont 
seuls à avoir reçu les dons de l'Esprit : leur chute en est 
d'autant plus grave. A la troisième, enfin, que quiconque 
fait la volonté du Verbe est son frère, sa sœur et sa mère ; 
ce titre ne convient-1il pas éminemment au Saint-Esprit ? 

οἱ toutes choses furent par l'intermédiaire du Verbe, il 
faut cependant en exclure les attributs du Fils de Dieu, 
dont certains, comme la Sagesse, précèdent le Verbe. 


A première vue, il semble bien inutile d'ajouter : Sans 
lui rien ne fui (ch. xin à xv), mais à première vue seulement, 
car le mal est ce rien qui n’a pas été créé par Dieu. Origène 
expose d’abord la théorie classique identifiant le mal au 
non-être, il en prouve ensuite l’exactitude par des textes 
scripturaires ; enfin, il en fait l’application au diable et 
au meurtrier, qui ont reçu de Dieu leur qualité de créatures, 
mais non celle de diable ou de meurtrier. 

A ce moment, Origène se heurte à une théorie d'Héra-2 


1. Is. 48, 16. 
2. Matth. 12, 32. 
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cléon, d'après laquelle le Verbe n'aurait créé que le monde 


et ce qu'il renferme, c’est-à-dire ce qui, à son avis, serait 
radicalement corrompu, tandis que les réalités de l'conl 
seraient plus anciennes que lui; Iléracléon intervertissait 
d'autre part les rôles du Créateur et du Verbe, faisant du 
Créateur l'instrument du Verbe. Origène relève brièvement 
l'arbitraire de ces théories et revient plus longuement au 
problème du mal. Le verbe (= la raison surnaturelle) est la 
partie de nous-mêmes qui nous apparente à Dieu, nous 
rend libres et responsables, par conséquent nous ne pouvons 
pécher sans lui. Mais ce n’est pas lui qu'il faut incriminer 
lorsque nous l’outrageons par un usage criminel. Et c’est 
ce verbe qui retentit dans notre conscience, qui nous jugera 
sans qu'aucune justification nous soit laissée. 


ne 


Ce qui fui fail en lui était vie et la vie était la lumière des 
hommes (ch. xvi à xxiv). 


De même que piété et liberté sont le privilège du sage, 
d’après les « Paradoxes1», de même la vie est-elle le privilège 


1. C'est-à-dire : inonde spirituel, voir ci-dessus p. 15 et 17. 

2. Les paradoxes, épars dans toute la littérature du Portique, ont 
donné leur nom à un ouvrage du philosophe stoïcien Hécaton 
(Diog. Laert. VII, 124). Cicéron, qui leur a consacré un petit traité, 
Paradoxa Stoicorum ad M. Brutum, les tourne en ridicule dans le Pro 
Murena (61-62) et les déclare, dans le De Finibus (IV, 52) sans effi- 
cacité sur la vie morale (cf. dans Pauly les articles M. Tullius Cicero 
de K. Bochner, 1939, t. VII A 1, cl Paradoxa de J. Schmidt, 1949, 
I. XVII, 3. Les Pères de l'Église s’attacheront à montrer que 
c'est au vrai chrétien que conviennent, en fait, les attributs que les 
stoïciens reconnaissent au sage (cf. M. Pohlenz, op. cil., t. I, p. 157). 
— Le paradoxe, cité ici par Origène, nous est par ailleurs bien connu, 
par Sénèque (Ep. 59, 14 ; 72, 4.7), Dion Chr ys. (Or. XIV (64), 17-18), 
Diogène Γαὔτοεε (VU, 121); Horace en fait une critique aimable 
(Sat. II, 7, 83-88) : « Qui est libre ? Le sage, maître de lui, que n’cifraie 
ni pauvreté, ni mort, ni prison, capable qu'il est de résister aux désirs, 
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du saint, d’après l’Écriture, car Dieu est le Dieu des vivants. 
Cependant, nul vivant n'est juste devant Dieu, qui est seul 
à posséder vraiment la vie. 

Mais puisque le Verbe est vie et que la vie est la même 
chose que la lumière des hommes, elle est aussi la vie des 
hommes. 

οἱ vie et. lumière sont associées, ténèbre et mort spirituelle 
le sont également. Comme le mal, elles ne sont pas ducs 
à la nature, mais au libre choix des créatures : l’homme 
charnel peut devenir spirituel et le spirituel — Héracléon 
n'y a pas pris garde — est plus qu’un homme, car il se 
reconnaît à l'Esprit, plus divin que l’àâme et le corps, qui 
sont les cléments constitutifs de l’homme. 

Mais rien n'empêche la vie, lumière des hommes, d’être 
en même temps celle d’autres créatures. Α ce propos, 
Origène expose la théorie selon laquelle est homme tout ce 
qui a été créé à l’image et à la ressemblance de Dieu : les 
termes d’anges, de trônes, de principautés ne désignent pas 
des espèces de vivants mais des fonctions. Puis il anticipe sur 
le verset suivant, en montrant la supériorité de la lumière 
en qui ne se trouve aucune ténèbre, le Père, sur celle que 
les ténèbres poursuivent. Enfin, il souligne que la vie doit 
précéder la lumière, car seuls les vivants peuvent être 
illuminés. 

Cependant les gnostiques, qui ont imaginé qu'Intelli- 
gence et Vérité ont « émis o Verbe et Vie, doivent se 
reconnaître confondus par ce verset, car comment la vie 
aurait-elle été produite dans son σύζυγο , le Verbe ? Mais 
les hérétiques mettront, à leur tour, l'homme d'Église dans 
l'embarras, s’il n’est pas convaincu qu'il s’agit ici de la 
vie véritable, c’est-à-dire de la vie spirituelle. 


de mépriser les honneurs el in se ipso lotus teres atque rotundus, 
pour que rien ne puisse l'atteindre... » En remplaçant le terme 
de σοφὁ par ὁ μόνω Oew xpouëvo ἡγεμόνι, Philon (Quod omnis 


probus liber sil 20 et 62) donne à notre paradoxe une valeur propre- 
ment religieuse : seul est sage celui qui ne suit que Dieu seul. 
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+ 


++ 


La lumière brille dans les ténèbres et les ténèbres ne l'ont 
pas saisie (ch. Xxv ἃ xxviii). 


Π existe plusieurs lumières, celle des commandements, 
celle de la connaissance, et plusieurs ténèbres, autant que 
de mauvaises actions et d'opinions fausses. Le Sauveur a 
pris sur lui nos ténèbres, comme il a pris notre mort. C’est 
pourquoi le Père est seul à n'avoir en lui aucune ténèbre 
comme à posséder l'immortalité. Cependant les ténèbres 
qui se sont dressées contre le Sauveur et contre les fils de 
lumière ne peuvent jamais saisir la lumière, dont l'approche 
les dissipe. Par ailleurs, l’Écriture connaît de bonnes 
ténèbres, celles dont Dieu a fait sa retraite, le mystère 
dont il s’enveloppe. Celles-ci se hâtent vers la lumière, la 
saisissent et deviennent lumière. 


fl y eut un homme envoyé de Dieu, son nom était Jean 
(ch. xxtx à xxxm). 


Origène voit dans ce verset la preuve de la préexistence 
de l’âme de Jean, car tout envoi implique un changement 
de lieu et la perfection même du Baptiste semble appuyer 
cette thèse. Bien qu'on puisse dire de tout homme qu'il est 
envoyé de Dieu au sens large, l’Écriture réserve cette 
expression aux saints. 

Si c'est déjà comme une théorie possible - probable 
même, à son avis, mais loin d'être assurée qu'Origène 
nous a présenté la préexistence, ce qui suit ne sera plus 
que conjecture : puisque le Sauveur s’est incarné par amour 
envers les hommes, n’aurait-il pu trouver parmi les anges 
des imitateurs, heureux de servir sa bonté envers les 
hommes dans un corps semblable au sien ? Une confie- 


ANALYSE 39 


mation de cette hypothèse se trouve dans un apocryphe 
juif, la Prière de Joseph, qui permet d'expliquer le choix 
de Jacob et le rejet d’'Esaü par les œuvres accomplies 
avant celte vie. 

Le précurseur du Christ est la voix qui révèle la Parole 
de Dieu, il est la grâce (sens de Jean), née de la mémoire 
qui se souvient de Dieu (sens de Zacharie) selon le serment 
de notre Dieu à nos pères (sens d'Élisabeth). 


+ 


Celui-ci uinl comme témoin, pour rendre témoignage à la 
lumière, afin que tous crussent par lui (ch. xxx1V à xxxvn). 


Pour mieux éclairer le témoignage de Jean, Origène 
commence par celui des prophètes et des martyrs. 

Il ne manque pas d'hérétiques pour rejeter le témoignage 
des prophètes. Il faut leur répondre que les miracles qui 
pouvaient convaincre les contemporains du Christ ont, avec 
le temps, perdu une grande partie de leur puissance de 
persuasion et que la réalisation des prophéties est devenue 
un motif de crédibilité plus puissant. D'ailleurs, tout 
l'honneur des prophètes n'est-il pas justement d’avoir 
connu le Christ et de l’avoir annoncé ? 

Bien que quiconque confesse la vérité mérite le titre 
de témoin, cependant, depuis que certains frères ont versé 
leur sang pour cette confession, on ne nomme témoins 
(= martyrs) dans toute la force du terme que ceux qui 
ont été appelés à donner leur vie pour leur témoignage. 

Suit l’'énumération des six témoignages rendus par Jean 
au Sauveur : ils seront étudiés plus loin et nous les retrou- 
verons au livre VI. Leur résultat, c’est que les disciples 
de Jean cherchent Jésus, le trouvent et demeurent auprès 
de lui. 

C'est en témoin de la lumière que Jean est venu, car 
le peuple assis dans les ténèbres α vu une grande lumière. 
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Il ne pouvait alors rendre témoignage à la Vie, encore cachée 

avec le Christ en Dieu, ni au Verbe Dieu, puisque, sur.terre, 

le Verbe s’est fait chair. Cependant, il est possible qu'avant 

le second avènement du Sauveur, Jean vienne proclamer 

le Verbe, la Sagesse, chacun des attributs du Fils de Dieu. 
+: 

Le commentaire des versets 6 à 18 s’est perdu avec les 
livres ΠΙ, IV et V, dont les courts fragments, conservés 
par la Philocalie et VHisloire Ecclésiastique d'Eusèbe, sont 
des digressions qui ne commentent pas l’évangile selon Jean. 

Au livre IV, Origène parle de la banalité, voire de l’incor- 
rection du style des Écritures, au travers duquel éclate 
d'autant plus la souveraine puissance de Dieu. 

Le fragment du livre V commente un verset de l’'Ecclé- 
siaste qui proscrit la multiplicité des livres et des paroles. 
Il semble bien que les apôtres aient suivi son conseil, 
puisque leurs écrits sont extrêmement brefs. Mais, si ce 
texte interdisait tout développement et, par conséquent, 
tout enseignement, Salomon et Paul auraient enfreint la 
défense. Voici donc comment il convient de l’interpréter : 


la Parole de Dieu, dans toute sa plénitude, n'est jamais | 


qu’une seule parole et toutes les Écritures ne forment qu'un 
seul livre, car la vérité est une, le mensonge multiple : c’est 
pourquoi, à l’unicité du livre de vie s'oppose la multitude 
de ceux du jugement. 

Ce qu'il faut éviter, ce n’est pas de beaucoup écrire, mais 
de 5 όοατίετ de la vérité. Et, puisque par la multitude de 
leurs traités les hérétiques risquent de se rendre maîtres 
des âmes, 1] est urgent de leur opposer l'unique vérité. 


Deux autres fragments nous ont été conservés — mais 
dans la version latine de Rufin seulement — grâce à VApo- 
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logic d'Origène duc au martyr Pamphile. Ils traitent, l’un 
du Fils de Dieu par nature et des fils par adoption, l'autre, 
de la génération du Fils unique. 


VI 


La présente édition 


Comme Brooke! et Preuschen1 ont établi, d’une manière 
apparemment définitive, que tous les manuscrits actuel- 
lement connus dépendent du Monacensis 191, dont ils ont 
fait la collation avec le plus grand soin, il nous α semblé 
pouvoir nous en tenir au texte de l’édition de Preuschen, 
quitte à y apporter quelques corrections que nous signalons 
en note. Nous avons, en particulier, supprimé du texte 
grec les mots ou membres de phrase que Preuschen avait 
mis entre crochets comme superflus. 

Il nous a semble préférable de joindre à ce volume deux 
fragments que cite VApologie de Pamphile et que Preuschen 
a relégués tout à la fin de son livre, après les fragments 
des chaînes. 

Les chapitres et paragraphes sont ceux de l'édition de 
Preuschen, dont les pages sont indiquées en marge avec 
la mention « Pr. ». Les chiffres entre parenthèses dans le 
texte grec sont ceux des chapitres de Delarue et de Migne 
(PG 14) ; les colonnes de ce dernier sont également indiquées 
avec les lettres ABC D. 

Dans notre traduction, nous nous sommes efforcé de 
respecter le style d’Origène, quitte à présenter, nous aussi, 
des longueurs, des répétitions, voire des lourdeurs : « Mieux 


1. The Commentant of Origen on St John's Gospel, texte revu avec 
une introduction et des notes par A. E. Brooke, Cambridge 1896. 

2. Der Johanneskommentar, édité par Erwin Preuschen, Leipzig 
1903, t. IV des (Jîuorcs d'Origène, GCS nn 10. 
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vaut, disait-il, offenser les grammairiens que de laisser 
quelque inquiétude (scrupulum) aux lecteursi. « 

Cependant, certains termes grecs n’ont, pas d'équivalent 
français, pouvant être traduits de cent manières diffé- 
rentes (on le verra pour le rnot logos) : il arrive qu'alors 
Origène joue volontairement de plusieurs sens à la fois. 
D'ailleurs, il nous en avertit lui-mêmes, le même terme 
ne doit pas toujours être pris dans le même sens. 

Nous avons tenté, dans les notes, de signaler les doutes 
qui peuvent subsister, d'expliquer les passages obscurs, 
comme aussi de situer, dans l’ensemble de son œuvre et 
vis-à-vis de la pensée antique, païenne et chrétienne, cer- 
taines affirmations d'Origènc qui nous ont frappé à un 
litre ou à un autre. 

Notre tâche a été grandement encouragée par le Révérend 
Père H. de Lubac et facilitée par l’aide que nous ont appor- 
tée les Révérends Pères L. Doutreleau. II. Crouzel et 
C. Mondéscrt, qui ont inlassablement répondu à nos ques- 
tions ; ce dernier a bien voulu revoir avec nous toute 
la traduction et résoudre les hésitations que nous pouvions 
avoir au sujet du texte. 

Ce travail a été présenté, le 28 janvier 1966, comme 
thèse de doctorat de 3e cycle à la Faculté des Lettres et 
Sciences humaines de Lyon. Nous remercions les membres 
de notre jury et, en particulier, Mme Marguerite Harl et 
M. Jean Pouilloux de toutes les précieuses suggestions 
qu'ils nous ont faites pour améliorer notre texte. 

Enfin, adoptant la conclusion des tomes XX et XX VIII, 
nous dirons, pour terminer : ce premier volume ayant 
atteint une ampleur suffisante, nous l’interrompons ici, 
pour, avec la grâce de Dieu (θεοὺὐ ἁποκαλύπτοντο ), nous 
mettre à examiner la suite de l’ouvrage.? 


1. In Cant. IV, GCS VIII, p. 180. 
2. Π, 171. 
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Corpus Christianorum, série latine, Turnhout- 
Paris. 


Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum latinorum, 
Vienne. 


Dictionnaire encyclopédique de la Bible, Paris- 
Turnhout 1960. 


Dictionnaire de Théologie catholique, Paris. 


Die gricchischcen christlichen Schriftsteller der 
ersten drei Jahrhunderte, Berlin-Leipzig. 


Journal of Theological Studies, Oxford. 


Theologisches Worterbuch zum Neuen Testa- 
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Migne, Patrologie grecque. 


— Migne, Patrologie latine. 


Recherches de Science religieuse, Paris. 
Sources chrétiennes, Paris. 


= Supplément Dictionnaire de la Bible, Paris. 
= Von Arnim, Stoicorum Veterum fragmenta, 


Stuttgart. 


Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatur. 
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L'Ancien Testament, est cité d’après la Septante avec, 
le cas échéant, la numérotation diiïérente de l’hébreu entre 
parenthèses. 

Les citations conformes à la Septante mais sans équi- 
valent dans l’hébreu ont également été signalées. 


Origène 


L’Zn Joannem a été cité sans indication d'ouvrage toutes 
les fois où il n'y avait pas risque d’ambiguïté. 

Comme nous l'avons vu plus haut (p. 40) le principal 
manuscrit est le 


— Monacensis 191 : M; 


Nous citons également dans les notes critiques un manu- 


scrit qui semble dû à la plume d’un savant qui aurait 
intelligemment corrigé les erreurs de M, le 


— Venetus Marcianus 43 : V. 


Les éditions dont nous parlerons sont : 


— Petrus Daniel Huet, l'évêque d’Avranche, qui a public 
à Rouen en 1668 Ὀριγένου τών εἰ τὰ Osia ypapà εξηγη- 
τικὠν ἁπαντα τὰ Ελληνιστἰ ευρισκόμενα. 
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XII1-X1V. The Commentary of Origen on the Epistle to the. 
Romans, cd. par A. Ramsbotham, 1912-1913. 


Divers : 


Gadiou (R.), Commentaires inédits des Psaumes, étude, sur 
les textes d'Origène contenus dans le manuscrit 
Vindobonensis 8, Paris 1936. 

Diobouniotis (K.) et Harnack (A.), Der Scholienkommen- 
tar des Origines zur Apokalypse Johannis, dans 
TU 38, 3, Leipzig 1911. 
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ΩΡΙΓΕΝΟΥΣ ΤΩΝ ΕΙΣ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ 
ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ ΕΞΗΓΗΤΙΚΩΝ 


3 Pr: ΤΟΜΟΣ A’ 


21 A I. 1. “Ov τρόπον οἶμαι ὁ πάλαι « λαὸ » ἐπικληθεί 
«θεου΄» Et pvàd διήρητο δυοκαίδεκα καὶ την υπὲρ τὰ λοι- 
πὰ φυλὰ τὰξιν λευϊτικήν, καὶ αὐτην κατὰ πλείονα τάγματα 
ιερατικἁ καὶ λευϊτικὰ τὸ θειον Οεραπεύουσαν, οὗτω νομἰζω 
κατὰ « τὸν κρυπτὸν τη καρδία ἀνθρωπον!' » πάντα τὸν 
Χρίστου λαὀν, χρηματίζοντα ἑν κρύπτω ᾿Ιουδαίονθ καὶ ἐν 
πνεύματι περιτετμημένον, εχειν τὰ ιδιότητα μυστικώτερον 
των φυλών: w ἐστι γυμνότερον ἀπὸ Ἰωάννου èk τη Ano- 
καλύψεω μαθεῖν, οὐδέ των λοιπών προφητών τοῖ ἁἀκούειν 
ἐπισταμένοι τὰ τοιαυτα ἀποσιωπησάντων. 2. Φησί δὲ οὑτω 
ὁ ᾿Ιωἀννη : « Καὶ εἶδον ἄλλον ἀγγελον ἀναβαίνοντα ἁπό 
ανατολή ἠλιου, εχοντα σφραγἰδα Ocot ζώντο , καὶ ἐκέκραξε 

21 B φωνἠ μεγάλη Toi τεσσαρσιν ἀγγέλοι, οἱ ἐδόθη αὐτοῖ 
ἀδικήσαι την γην καὶ τὴν θάλασσαν, λέγων: Mh ἁδικήσητε 
μήτε την γην μήτε τὴν θάλασσαν μήτε τὰ δένδρα, ἀχρι 


a. Nombres 27, 17 
b. Ct. I Pierre 3, 4 
c. Ct. Rom. 2, 29 


1. Pour la supériorité de la tribu de Lévi, et. Testament des douze 
patriarches : Ruben VI, 5-12 et Lévi XXI, 1-5. 
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COMMENTAIRE D'ORIGÈNE 
SUR L'ÉVANGILE SELON JEAN 


LIVRE I 


INTRODUCTION 


A. Les prémices du peuple de Dieu, 
DES CHRÉTIENS, DES ÉCRITURES 


1. Le peuple de Dieu 


I. 1. Tout comme, me semble-t-il, le peuple appelé 
autrefois « peuple de Dieu» » se répartissait en douze tribus, 
plus l'ordre lévitique, supérieur aux autres tribusl, cet 
ordre lévitique lui-même étant divisé, pour servir Dieu, en 
plusieurs corps de prêtres et de lévites, de même, je crois, 
tout le peuple du Christ présente, selon l’homme caché 
au fond du cœurb et d'une façon assez mystérieuse, les 
particularités des douze tribus, puisqu'il s'appelle juif dans 
le secret0 et qu'il est circoncis en esprit. On peut le voir plus 
clairement dans l’Apocalypse de .lean ; et, cependant, pour 
ceux qui savent écouter, les autres auteurs inspirés ne 
gardent pas non plus le silence là-dessus. 2. Voici le texte 
de Jean : « Et je vis un autre ange monter de lorient, 
tenant le sceau du Dieu vivant, et il criait d’une voix forte 
aux quatre anges à qui il a été donné de frapper la terre 
et la mer : Attendez pour frapper la terre, la mer et les 
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σφραγίσοψεν τοὐ δούλου του θεοὺ ημών ἐπὶ τῶν μετώπων 
αὑτών. Καὶ ἠκουσα τὸν ἀριθμὸν τών ἐσφραγισμένων, ἑκατὸν 
τεσσαράκοντα τέσσαρε χιλιὰδε ἐσφραγισμένοι ἐκ πάση 
φυλἠ υιὠν Ισραήλ: ἐκ φυλἠ Ιούδα δώδεκα χιλιάδε oppa- 
γισμένοι, ἐκ φυλἠ “Ῥουβήμ δώδεκα χιλιάδε 0. » 3. Καὶ 
μετὰ τὸ διηρήσθαι τὰ λοιπὰ φυλὰ παρὲξ τοὺ Δὰν εξἠ 
μετὰ πλείονα ἐπιφέρει- « Καὶ εἰδον, καὶ ιδού τὸ ἀρνίον ἑστώ 
επἰ τὸ ὀρο Σιών, καὶ μετ᾽ αὐτοῦ αἱ ἑκατόν τεσσαράκοντα 
τἐσσαρε | χιλιάδε εχουσαι TO ὀνομα αυτού καὶ τὸ ὀνομα τού 
πατρὀ αὐτοῦ γεγραμμένον ἐπὶ τὼν μετώπων αὐὑτών. Καὶ 
ἠκουσα φωνἠν ἐκ τοὺ οὐρανοῦ ὦ φωνἠν ὑδάτων πολλών. καὶ 
ὦ φωνὴν βροντὴ μεγάλη , καὶ ἡ φωνή ἠν ἤκουσα ὦ κιθα- 
ρωδών κιθαριζόντων εν Tai κιθάραι αὐτών. Καὶ αδουσιν 
ωδὴν καινὴν ενώπιον τοὺ θρόνου καὶ ἐνώπιον TOV τεσσάρων 
ζώων καὶ τῶν πρεσβυτέρων καὶ οὐδεί ἐδύνατο μαθεῖν τὴν 
wv εἰ Un αἱ ἑκατὸν τεσσαρἀκοντα τέσσαρε χιλιάδε,, οἱ 
ἠγορασμένοι απὸ τὴ γἠ : οὐτοὶ εἰσιν οι μετὰ γυναικῶν 
οὐκ ἐμολύνθησαν: παρθένοι γὰρ εἰσιν: οὗτοι οἱ ἀκολουθοῦντε 
τῶ ἀρνίφ ὀπου εὰν ὑπάγη- οὗτοι ἠγοράσθησαν ἀπὸ τῶν 
ανθρώπων ἁπαρχὴ τῷ Οεώ καὶ τῶ ἀρνίιρ: καὶ ἐν τώ στόματι 
αὐτῶν οὐχ εὐρέθη ψεύδο : ἀμωμοι γὰρ εἰσινΏ. » 

4. Ὅτι δὲ ταῦτα παρὰ τὠ Ιωάννη περὶ τὼν ει Χριστὸν 
πεπιστευκότων λέγεται, καὶ αὐτῶν ὑπαρχόντων ἀπὸ φυλών, 
καν µη δοκἠ τὸ σωματικὀν αὐτῶν γένο ἀνατρέχειν ἐπὶ τὸ 
σπέρμα τών πατριαρχών, εστιν οὑτω ἐπιλογίσασθαιτ « Mn 
ἁδικήσητε, φησί, τὴν γην LATE τὴν θάλασσαν μήτε τὰ δένδρα, 
ἀχρι σφραγίσωμεν τοὺ δούλου τού θεοὺ ημών ἐπὶ τῶν 
μετώπων αὐτῶν. Και ήκουσα τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐσφραγισμένων, 
ἑκατὸν τεσσαρἁκοντα τἐσσαρε χιλιάδε ἐσφραγισμένων ἐκ 
πάση φυλἠ viwv Ἰσραήλ. »5. (2) Οὐκοὺν οι ἐκ πάση 
φυλἠ viwv Ισραήλ σφραγἰζονται ἐπὶ τών μετώπων αὐτών, 
ἑκατὸν τεσσαράκοντα τἐσσαρε εἰσι Χχιλιὰδε τον ἀριθμόν 


a. Apoc. 7, 2-5 b. Apoc. 14, 1-5 


1. Au livre XX (chap, i â vj), Origène étudiera longuement la 
différence entre « descendre d'Abraham : (ofSa zr. σπέρμα Ἀβράαμ 
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arbres que nous ayons marqué d’un sceau sur leurs fronts 
les serviteurs de notre Dieu. Et j'entendis le nombre de 
ceux qui étaient marqués : cent quarante-quatre mille de 
toutes les tribus des enfants d’Israël : de la tribu de Juda, 
douze mille marqués, de la tribu de Ruben, douze mille...a» 
3. Puis, après avoir énuméré les autres tribus l’une apres 
l’autre sauf Dan, il ajoute, à la suite d’autres développe- 
ments : « Je regardai... et voici que l’Agneau se tenait 
debout sur la montagne de Sion et, avec lui, les cent qua- 
rante-quatre mille hommes qui portaient, gravés sur leurs 
fronts, son nom et le nom de son Père. Et j'entendis, venant 
du ciel, une voix semblable à la voix des grandes eaux ou 
à celle d’un violent orage, et la voix que j’entendis était 
comme un concert de musiciens jouant sur leurs cithares. 
Ils chantaient un cantique nouveau devant, le trône et 
devant les quatre animaux et les vieillards ; et nul ne 
pouvait apprendre leur cantique, si ce n'est les cent 
quarante-quatre mille qui ont été rachetés de la terre. Ce 
sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, car 
ils sont vierges. Ce sont eux qui suivent l’Agneau partout 
où il να; ils ont été rachetés d'entre, les hommes comme 
prémices pour Dieu et pour l’Agneau : et nul mensonge ne 
s'est trouvé dans leur bouche, car ils sont irréprochables/. » 
4. Ces paroles de Jean concernent ceux qui ont cru au 
Christ et qui font aussi partie des tribus, môme si, selon 
la chair, leur ascendance ne paraît pas remonter aux 
patriarches|i ; voici comment on peut le démontrer 
« Attendez, dit le texte, pour frapper la terre, la mer et les 
arbres que nous ayons marqué d’un sceau sur leurs fronts 
les serviteurs de notre Dieu. Et j'entendis le nombre de 
ceux qui étaient marqués : cent quarante-quatre mille de 
toutes les tribus des enfants d’Israël. » 5. Donc, les enfants 
de toutes les tribus d'Israël qui sont marqués du sceau sur 
le front sont au nombre de cent quarante-quatre mille. 


ἐστὲ : Jn 8, 37) οἱ «être fils d'Abraham: (εἰ τέκνα τοῦ Ἀβράαμ ἐστὲ). 


24 C 


αν 


60 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


αἰτινε ἑκατὸν τεσσαράκοντα τἐσσαρε χιλιὰδε ἐν τοῖ εξἠ 
παρὰ TW ᾿Ιωάννη λέγονται ἐχειν τὸ ὀνομα του ἀρνίου καὶ του 
πατρὸ αὑτοῦ γεγραμμένον ἐπὶ τὠν μετώπων αυτών, οὖσαι 
παρθένοι καὶ μετὰ γυναικών οὐ μολυνθέντε . 

6. Ti «ἀν» οὖν ἄλλη εἴη ἡ σφραγἰ ἡ ETİ τών μετώπων 
ἡ TÒ ὀνομα του ἁρνίου καὶ του πατρὀ αὐτοῦ, ἐν ἀμφοτέροι 
τοι τόποι τών μετώπων λεγομένων ἐχειν πὴ μὲν την 
σφραγίδα πἠ δὲ τα γράμματα περιέχοντα τὸ ὀνομα του 
ἀρνίου καὶ τὸ ὀνομα του πατρὸ αὐτοῦ ; 

7. Άλλα καὶ οἱ « ἀπὸ φυλών » εἲ οι αυτοί εἰσι Toi 
« παρθένοι », ὦ προαπεδβίξαμεν, σπάνιο δὲ ὁ ἐκ του κατὰ 
σάρκα ᾿Ἰσραἠλ πιστεύων:Ἱ, ὦ τάχα τὀόλμησα:, dv τινα εἰπεῖν 
Un συμπληροῦσθαι ἀπὸ τὼν ἐκ του κατὰ σάρκα Ἰσραήλ 
πιστευόντων μηδέ τὸν TWV ἑκατόν τεσσαράκοντα τεσσάρων 
χιλιάδων ἀριθμόν, δήλον ὅτι ἐκ τῶν ἀπὸ τών εθνών τω θείω 
προσερχομένων λόγω συνίστανται αἱ ἑκατὸν τεσσαράκοντα 
τἐσσαρε χιλιάδε μετὰ γυναικών OÙ | μολυνομένων WOTE μὴ 
ἀν ἁποπεσειν τη ἀληθεία τὸν φἀσκοντα ἁπαρχὴν ἑκάστη 
εἶναι φυλἠ τοὺ παρθένου αὑτὴ . 8. Καὶ γὰρ ἐπιφέρεται 
« Οὗτοι ἠγοράσθησαν ἀπὸ τῶν ανθρώπων ἀπαρχὴ τώ Οεω 
και τω ἁρνίω, καὶ ἐν τω στόματι αυτών οὐχ εὐρέθη ψεύδο : 
ἁμωμοι γὰρ εἰσιν. » 

Οὐκ ἀγνοητέον δέ, ὅτι ο περὶ TWV ἑκατὸν τεσσαρἁκοντα 
τεσσάρων χιλιάδων παρθένων λόγο επιδέχεται ἀναγωγήν. 
Περιττὸν δὲ νυν καὶ οὐ κατὰ τὸν προκείμενον λόγον TÒ 
παρατίοεσθαι λέξει προφητικὰ ταὐτὸν περὶ τὼν ἐξ εθνών 
ημὰ διδάσκουσα . 


a. Cf. I Cor. 10, 18 


l. Littéralement, ici comme dans la phrase précédente : « sur les 
fronts mêmes » : ŒUTWV = ipsorum. 

2. La môme idée se retrouve dans les Sc.holie.s sur l'Apocalypse 
(XXI, p. 37-38) : puisqu'il est impossible de trouver, À l’époque de 
l’apôtre Jean, autant de vierges parmi le peuple juif, ce texte doit 
s'interpréter spirituellement et se rapporter ἃ tous ceux. Grecs et 
Juifs, qui, en adhérant au Christ, forment ce peuple spirituel. 

3. D'après les Homélies sur les Nombres (ΙΧ. 3), vierges et martyrs 
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Dans la suite, Jean dit que ces cent quarante-quatre mille 
portent, graves encorel sur le front, le nom de ΓΑσπεαι et 
le nom de son Père, car ils sont vierges et ne se sont pas 
souillés avec des femmes. 

6. Ce sceau imprimé sur les fronts pourrait-il être autre 
chose que le nom de l'Agneau et celui de son Père, puisque 
les fronts portent, d’après le premier texte, ce sceau et, 
d’après le second, les lettres qui forment le nom de FT Agneau 
et le nom de son Père ? 

7. Mais si, comme nous l’avons démontré, « les enfants 
des tribus » s’identifient avec les « vierges » et si ceux qui 
ont cru parmi les enfants de l’Israël selon la chair* sont 
rares — on serait tenté de dire que le nombre de cent, 
quarante-quatre mille n’est pas atteint par eux —, il est 
clair alors que ce sont les gentils venus au Verbe divin? qui 
forment ces cent quarante-quatre mille qui ne se sont pas 
souilles avec des femmes. C’est pourquoi on ne s’écarterait 
pas de la vérité en disant que, dans chaque tribu, ceux qui 
sont vierges sont les prémices3. 8. La suite du texte porte 
en effet : « Ils ont été rachetés d’entre les hommes comme 
prémices pour Dieu et pour Agneau, et nul mensonge ne 
s’est trouvé dans leur bouche, car ils sont irréprochables. » 

il ne faut pas ignorer que ce texte concernant les cent 
quarante-quatre mille vierges comporte un sens spirituel. 
Mais, pour le moment, il paraît superflu et hors de propos 
de citer les passages des prophètes qui nous donnent le 
même enseignement au sujet des gentils. 


peuvent également être mis an premier rang, tandis que, dans celles sur 
Josué (11,1) comme dans le Commentaire sur les Romains (IX, 1, PG 14, 
1205 A, Lommatzsch VII, p. 285), la première place — on, mieux, la 
première offrande — est celle des martyrs. Comme nous allons le voir 
tout à l'heure pour les lévites ($ 10), il s’agit d’une véritable fonc- 
tion dans “Église cl c’est pourquoi les apôlres ont reçu les prémices de 
l'Esprit (In Rom. ΝΠ, 5; PG 14, 1115 B. 1116 B, Lommatzsch VII, 
p. 108-110.) — D'après Irénéb (Ado. hacr. I, 1, 16, t. I, p. 72-73), 
les Valentiniens font intervenir ici les natures spirituelles : les prémices 
ce sont les pneumatiques, levain dans la pâte psychique de l’Église. 
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11. 9. (3) Ti δὴ πάντα ταὐθ᾽ uiv βούλεται ; ἐρεί èv- 
τυγχάνων TOI γράμμασιν, ᾿.Αμβρόσιε, αληθὠ θεοὺ ἀνθρωπεῦ, 
καὶ ἐν Χριστφ ἀνθρωπεῦὺ καὶ σπεύδων εἰναι πνευματικὸ , 
οὐκέτι ἀνθρωπο . 

Οι μὲν απὀ των φυλών δεκάτα καὶ ἁπαρχὰ ἀναφέρουσι 
τω θεώ διά των λευϊτών καὶ ιερέων, οὐ πάντα ÉXOVTE ἁπαρχὰ 
ἡ δεκἀτα : οἱ δὲ λευίται καὶ Epei , πἀντα δεκάται καὶ 
ἀπαρχαὶ χρώμενοι, δεκάτα ἀναφέρουσι τῷ θεὼ διὰ τοὺ 
ἀρχιερέω , οἶμαι δ᾽ οτι καὶ ἀἁπαρχά . 10. 'Ἠμων δὴ των 
προσιόντων τοὶ Χριστού μ.,αθήμασιν οἱ μέν πλεῖστοι, τὰ 
πολλὰ τῷ βίω σχολάζοντε καὶ ὀλίγα πράξει τω Οεω ἁνατι- 
OËVTE , τἆχα ciev αν οἱ ἀπὸ των φυλών ὀλίγην πρὸ τού 
ιερεὶ ἐχοντε κοινωνίαν καὶ ἐν βραχέσι το θεραπευτικὸν τού 
θεοὺ τρέφοντε : οἱ δὲ ἀνακείμενοι τώ Οεἰω λόγω καὶ πρὸ 
μόνη τη θεραπεία τοὺ Θεού γινόμενοι γνησίω κατὰ τὴν δια- 
φορὰν τῶν ει τούτο κινημάτων λευῖται καὶ ιερεἰ οὐκ ἁτόπω 
λεχθήσονται. 

11. Τάχα δὲ οἱ «πάντων δια»φέροντε καὶ οἰονει τὰ 
πρώτα τη καθ᾽ εαυτοὺ γενεὰ ἐχοντε αρχιερεἰ ἐ/σονται 
κατὰ τὴν τἀξιν Ἁαρών, και οὐ κατὰ τὴν τἀξιν Μελχισεδέκθ. 
Ἐὰν γὰρ τι ἀνθυποφέρη προ τούτο, νομίζων ημὰ ἀσεβεῖν 
το τοὺ ἀρχιερέω ὀνομα τἀσσοντα ἐπ᾽ ανθρώπων, ἐπεὶ 
πολλαχοῦ Ιησοὺ μέγα ιερεὺ προφητεύεται - - ἑχομεν γὰρ 
« ἀρχιερέα μέγαν, διεληλυθότα roù ουρανού , Ἰησοῦν τον υιὸν 
τοὺ θεοὺ᾽ » ---, λεκτέον προ αὐτόν οτι ὁ απόστολο ἑπεση- 
μήνατο λέγων τον προφήτην εἰρηκέναι περὶ Χριστού" « Σὺ 
1EpEÙ ει τον αιώνα κατὰ την τἀξιν Μελχισεδέκῶ », καὶ οὐ 


a. Cf. I Tim. 6, 1] 
b. Cf. II Cor. 12,2 
c. Cf. Héb. 7, 11 

4. Héb. 4, 14 

c. Héb. 7, 17 ; 5, 62 


1. Les spirituels ne sont plus des hommes ; Origène l'explique 


ci-dessous II, 138. 
2. Comine nous venons de le voir ($ 4), celte expression désigne 
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2. Les Chrétiens 


Π. 9. Qu'est-ce que tout cela peut nous faire ? diras-tu 
sans doute, en lisant ces mots, Ambroise, toi (qui es) 
vraiment homme de Dieu3, homme dans le Christ*» et qui 
t'efforces d’être un spirituel et non plus un hommel. 

Les membres des tribus? offrent à Dieu, par l’intermé- 
diaire des prêtres et des lévites, des dîmes et des prémices. 
Mais ils n’ont pas que des dîmes et des prémices. Les lévites 
et les prêtres qui n’ont que ces dîmes et ces prémices, en 
offrent à Dieu, par l’intermediaire du grand-prêtre, la dîme, 
je pense également les prémices. 10. Parmi nous qui suivons 
les leçons données par le Christ, la masse qui vaque la plus 
grande partie du temps aux affaires de la vie terrestre et 
qui n'offre à Dieu que peu d'actions, peut être comparée 
aux membres des tribus qui n’ont que peu de chose en 
commun avec les prêtres et qui entretiennent avec parci- 
monie le culte de Dieu. Il sera légitime d'appeler prêtres 
et lévites, à cause de l'excellence de leurs activités en ce 
domaine, ceux qui sont consacrés à la parole divine et 
réellement donnés au seul culte de Dieu. 

11. Quant à ceux qui sont supérieurs à tous les autres 
et qui occupent, pour ainsi dire, la première place parmi les 
hommes de leur génération, ils seront grands-prêtres selon 
l'ordre d’Aaron — mais non selon l'ordre de Melchisédech*. 
Quelqu'un s'élèvera peut-être contre cette interprétation et 
objectera qu'il est impie de donner à des hommes le nom 
de grand-prêtre, alors qu'en de nombreux textes Jésus est 
proclamé grand-prêtre — par exemple : « Nous avons un 
grand-prêtre qui a traversé les deux, Jésus, le Fils de 
Dieud.» Il faut lui répondre que ΓΑρϑίτε a fait une distinc- 
tion en affirmant que le prophète avait dit du Christ : « Tu 
es prêtre pour toujours selon l’ordre de Melchisédech® », 


tous ceux qui ont cru au Christ, c’est-à-dire la masse du peuple 
chrétien. 
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κατὰ την τἀξιν Ἀαρών. AP’ οὐ καὶ nuci λαβόντε φαμὲν 
κατὰ μὲν την τἀξιν Ἀαρών ἀνθρώπου δύνασθαι εἰναι 
αρχιερεἰ, κατὰ δὲ την τἀξιν Μελχισεδέκ τὸν Χριστὸν του 
θεού. 

12. (4) Πὰάση τοίνυν ἡμὶν πρἀξεω και παντὀ του βίου, 
ἐπεὶ | σπεύδομεν eni τὰ κρείττονα, ἀνακειμένη Οεὠ καὶ 
βουλομένων ημών ἐχειν πᾶσαν αὐτὴν απαρχὴν των πολλῶν 
ἁπαρχών — εἰ γε uñ σφαλλόμεθα τούτο νομἰζοντε ---, ποιαν 
ἐχρὴν εἶναι μετὰ τὸ κατὰ τὸ σώμα κεχωρἰσθαι nud ἀλλήλων 
διαφέρουσαν ἡ την περὶ ευαγγελίου ἐξέτασιν ; Καὶ γὰρ 
τολμητέον ειπεῖν πασών τὠν γραφών εἶναι ἀπαρχὴν TÒ 
εὐαγγέλιον. 13. Απαρχἠν οὖν πρἀξεων, ἐξ οὐ τη ᾿Αλεξαν- 
δρεία ἐπιδεδημήκαμεν, τίνα ἀλ».ην ἡ την ει τὴν ἀπαρχὴν τών 
γραφών ἐχρήν γεγονέναι ; 

Xpñ © ἡμά ειδέναι οὐ ταὐτὸν εἶναι ἀπαρχήν καὶ 
πρωτογέννημα μετὰ γὰρ τοὺ πάντα καρποὺ ἀναφέ- 
ρεται y ἁπαρχή. πρὸ δὲ πάντων τὸ πρωτογέννημα. 14. Τῶν 
τοίνυν φερομένων γραφών καὶ ἐν πᾶσαι ἐκκλησίαι θεοὺ 
πεπιστευμένων εἰναι θείων, οὐκ αν ἁμάρτοι τι λέγων 
πρωτογέννηµα μεν τὸν Μωσέω νόμον, ἀπαρχὴν δὲ τὸ 
εὐαγγέλιον. Μετὰ γὰρ τοὺ πάντα τὼν προφητῶν καρ- 
ποὺ τών μέχρι τοὺ κυρίου Ιησοὺ ὁ τέλειο ἐβλάστησε 
λόγο... 

III. 15. (5) Ἐάν δὲ τι ἀνθυποφέρη διὰ τὴν ἐννοιαν τὴ 
ἀναπτύξεω TWV ἁπαρχών φάσκων μετὰ τὰ εὐαγγέλια τὰ 
πράξει καὶ τὰ ἐπιστολὰ φέρεσθαι TOV αποστόλων καὶ κατὰ 
τούτο μὴ αν ETI σωζεσθαι τὸ προαποδεδομένον περὶ απαρχή , 
τὸ ἀπαρχὴν πάση γραφἠ εἰναι τὸ εὐαγγέλιον, λεκτέον ἤτοι 


1. Pour R, Gooler (Das Evangelium..., p. 96, n. 5), Ambroise est 
absent d'Alexandrie. Pour R. Ça diûu (La Jeunesse à’Origène, p. 334), 
au contraire, : il n’y a rien dans ces mots qui se rapporte à une absence 
d’Ambroise, comme on l’a supposé parfois ». — De fait, Origène 
déclare ici que la séparation a eu lieu, sans spécifier si elle est terminée 
ou non. Nous ne. chercherons pas à être plus explicite que lui. Cette 
phrase peut ne sc rapporter qu’au voyage d’Origène dont il a été fait 
mention dans VAvant-Propos, p. 8. 
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et non selon l'ordre d’Aaron. En lui empruntant cette 
distinction, nous disons que peuvent être grands-prêtres, 
selon l'ordre d’Aaron, les hommes et, selon l’ordre de 
Melchisédech, le Christ de Dieu. 


3. L'Écriture 


12. Du moment où toute notre activité et toute notre 
vie sont consacrées à Dieu, car nous aspirons aux biens les 
meilleurs, et puisque nous voulons qu'elles soient tout 
entières des prémices prélevées sur de nombreuses prémices 
— à moins que nous ne nous trompions en le pensant ---, 
mes recherches devaient-elles être autre chose que l'étude 
de l'Évangile, depuis que, matériellement, nous avons été 
séparés l'un de l'autrel ? Car il faut oser dire que l'Évangile 
constitue les prémices de toutes les Écritures. 13. Ne fallait- 
il donc pas que les prémices de mon activité depuis mon 
retour à Alexandrie se portent sur les prémices de l’Écrilurc? 

En effet, nous devons savoir que les prémices et les 
premiers fruits ne sont pas la même chose ; car on offre 
les prémices après la récolte, les premiers fruits, avant. 
14. Il ne serait pas faux de dire que, parmi les Écritures 
transmises par la tradition et considérées comme divines 
dans toutes les églises de Dieu, la loi de Moïse constitue 
les premiers fruits et l'Évangile les prémices. Car, après 
tous les fruits des prophètes qui se sont succédé jusqu’au 
Seigneur Jésus, la Parole parfaite a germé. 


ΠΙ. 15. Mais quelqu'un soulè- 
vera peut-être des objections à pro- 
pos de l’idée par laquelle nous 
expliquons les prémices ; 1] dira que, 
les évangiles étant suivis des Actes et des épitres des 
apôtres, on ne saurait, pour ce motif, retenir notre inter- 
prétation des prémices, d’après laquelle l'Évangile constitue 
les prémices de toute l'Écrilure : il faut lui répondre que, 


5 


a) Valeur respective 
des écrits du 
Nouveau Testament 


7Pr. 
28 C 


28 D 
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vovv εἶναι σοφώὼν ἐν Χριστώ ὠφελημένων ἐν tat φερομέναι 
ἐπιστολαϊ . δεομένο»ν, ινα πιστεύωνται, μαρτυριών των ἐν 
τοῖ νομικοί καὶ προφητικοὐ λόγοι κειμένων: WOTE σοφὰ 
μὲν καὶ εὐπιστα λέγειν καὶ σφόδρα ἐπιτετευγμένα τὰ ἀποστο- 
MKA, οὐ µην παραπλήσια τω « Τάδε λέγει κύριο παντοκρὰ- 
τωρὸ2 ». 16. Καὶ κατὰ τούτο ἐπίστησον εἰ, ἐπὰν λέγη ὁ 
Παὐλο  « Iaoa γραφἠ θεόπνευστο καὶ ωφέλιμο 5 », 
ἐμπερ'.λαμβἀάνει καὶ τα εαυτού γράμματα” ἡ οὐ τὸ τε « Ἐγῶ 
λέγω, καὶ οὐχ ὁ κύριο 0 » καὶ τὸ « Ἑν πάσαι ἐκκλησίαι 
διατὰσσοµααἈ » καὶ το « Oia έπαοθον ἑν ᾽Αντιόχεια, ἐν 
Ἰκονίω, ἐν Λύστροι 0 » καὶ τὰ τούτοι παραπλήσια EVIOTE 
ὑπ᾽ αὐτοῦ γραφέντα την μὲν εξουσίαν * » * © ἁποστο- 
λικὴν * % OÙ µην TO ειλικρινὲ των ἐκ θεἰα ἐπιπνοία 
λόγων. 

17. "H καὶ τούτω παραστατέον ὁτι ἡ πα.λαιὰ μὲν οὐκ 
εὐαγγέλιον, οὐ δεικνύουσα « τὸν ερχόμενον » ἀλλά προκη- 
ρύσσουσα, πασα δὲ ἡ καινἠ τὸ εὐαγγέλιον ἐστιν, οὐ μόνον 
οµοίω τη ἀρχή τοὺ εὐαγγελίου φἀσκουσα' « Ιδού ο αμνὸ 
τοῦ θεού, ὁ αιρων την αμαρτίαν τοὺ κόσμου' », αλλά καὶ 
ποικίλα δοξολογία περιέχουσα καὶ διδασκαλία τού δι᾽ ὃν τὸ 
εὐαγγέλιον εὐαγγέλιον ἐστιν. 

18. Ἔτι δὲ εἰ ο θεδ ἐθετο ἐν τη εκκλησἰα αποστόλου καὶ 
προφήτα καὶ εὐαγγελιστὰ ποιμένα τε καὶ διδασκάλου ^, 
ἐπὰν ἐξετάσωμεν Ti τὸ ἐργου TOÙ εὐαγγελιστού, ὁτι οὐ 
πάντω διηγήσασοαι Tiva τρόπον ὁ σωτηρ τυφλὸν ἀπὸ 
γενετἠ ἰάσατο 5, ὁδωδότα νεκρὀν ἀνέστησεν ἡ τι των TAPA- 
δόξων πεποίηκεν, οὐκ ὀκνήσομεν, χαρακτηριζομένου τοὺ 
εὐαγγελιστοὺ καὶ ἐν προτρεπτικοἱ λόγω τω ει πιστοποίησιν 
των περὶ Ιησού. εὐαγγέλιον πω εἰπειν τὰ ὑπὸ των αποστὀ- 
λων γεγραμμένα. 


a. Il Cor. 6, 18 
b. II Tim. 3, 16 
C. I Cor. 7, 12 
<1. I Cor. 7, 17 
e. IITim. 3, 11 
f. Jn 1. 20 
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dans les épîtres des apôtres qui nous ont été transmises, 
se trouve la pensée d'hommes sages dans le Christ et assistés 
par lui, mais qu'ils ont besoin, pour être crus, du témoi- 
gnage de la loi et des prophètes. C’est pourquoi il faut dire 
que les paroles des apôtres sont sages, dignes d’être crues, 
très justes, mais ne sauraient être comparées à « Voici ce 
que dit le Seigneur tout-puissant0 ». 16. Et, ἃ ce propos, 
demande-toi si, quand Paul dit: «Toute Écriture est inspirée 
par Dieu et utile! », il y comprend scs propres écrits. Quand 
il écrit : « Ce n’est pas le Seigneur, mais moi qui disc » ou 
« J'établis cette règle dans toutes les églisesd » ou encore 
« Les souffrances que j'ai endurées à Antioche, à Iconium, 
à Lystresc » ou d’autres choses analogues, ne semble-t-il 
pas que ces textes soient revêtus... de l’autorité apostolique 
mais non de la valeur absolue des paroles provenant direc- 
tement de l’inspiration divine ? 

17. En revanche, il faut remarquer que l'Ancien Testa- 
ment n'est pas un évangile, puisqu'il ne montre pas « celui 
qui doit venir », mais l'annonce. Au contraire, tout le Nou- 
veau Testament est l'Évangile, car non seulement il dit, avec 
le début de l'Évangile : « Voici FAgneau de Dieu qui ôte le 
péché du mondel», mais il contient des louanges et des ensei- 
gnements variés de celui par qui l'Évangile est un Évangile. 

18. D'ailleurs, puisque Dieu a établi dans son Église des 
apôtres, des prophètes et des évangélistes comme pasteurs et 
comme docteurs”, si nous considérons quelle est la tâche 
de l’évangéliste — or ce n’est pas précisément de raconter 
comment le Sauveur a guéri un aveugle de naissancell, a 
ressuscite un mort qui sentait déjà ou a accompli n'importe 
quel miracle, mais l’évangéliste se reconnaît ἃ ses paroles 
d'’exhortation pour susciter la foi en ce (qui nous a été 
transmis) au sujet de Jésus —, nous n’hésiterons pas à dire 
que les écrits des apôtres sont, à leur manière, un évangile. 


g. Ci. I Cor. 12, 28 
h. Cf. Jn 9,1 


68 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


19. *AAN ὁσον ἐπὶ τη δευτέρα ἀποδόσει, τώ ἀνθυποφέροντι 
διὰ τὸ uñ ἐπιγεγράφθαι τὰ ἐπιστολὰ εὐαγγέλιον ὦ οὐ 
καλῶ πάσαν τὴν καινήν διαθήκην εὐαγγέλιον ημών ὀνομα- 
σάντων, λεκτέον ὁτι πολλαχοῦ των γραφών δύο τινών ἡ 
πλειόνων TW αὐτω ὀνόματι ὀνομαζομένων κυριώτερον ETİ του 
ἑτέρου τὠν λεγομένων κεῖται τὸ ὀνομα" οἷον λέγοντο του 
σωτήρο - « Mr καλέσητε διδάσκαλον ἐπὶ τη γη ® » ὁ απὀ- 
στολὀ φησι τετάχθαι ἐν τη ἐκκλησία καὶ διδασκάλου . 
20. Οὐκ ἐσονται οὖν οὗτοι διδάσκαλοι ὁσον επἰ τη ακριβεὶ 
τη του εὐαγγελίου φωνή . Οὑτω οὐκ ἐἑ'σται εὐαγγέλιον τὸ 
κατὰ τὰ ἐπιστολὰ παν γράμμα, ὅταν παραβάλληται τη 

20 B διηγήσει τῶν περὶ Ἰησού πράξεων καὶ παθημάτων καὶ λόγων 
αὐτοῦ. 

Πλήν απαρχἡ πόση γραφὴ τὸ εὐαγγέλιον, καὶ πασών TWV 
κατ εὐχήν ημών πράξεων ἐσομένων ἁπαρχήν ποιούμεθα ει 
την ἀπαρχὴν τῶν γραφών. 

IV. 21. (6) Ἐγῶ © οιµαι ὅτι καὶ τεσσάρων ὄντων τῶν 
εὐαγγελίων οἰονεὶ στοιχείων τὴ πἰστεω τὴ ἐκκλησία — ἐξ 
WV στοιχείων ὁ πα συνέστηκε κόσµο ἐν Χριστώ καταλλα- 
γεὶ τώ Οεὠώ, καΟὰἁ φησιν ὁ Παύλο: « Θεὸ nv ἐν Χριστώ 
κόσμον καταλλάσσων ἑαυτῶ! »" οὐ κόσμου την αμαρτίαν 
ἦρεν Ιησού : περὶ γὰρ τοὺ κόσμου τὴ ἐκκλησία ὁ λὀγο 

29 C ἐστὶν ὁ γεγραμμένο " « ᾿Ιδοὺ ὁ αμνὸ τοὺ θεού, ὁ αιρων τὴν 
αμαρτίαν τοὺ κὀσμουῦ » ἀπαρχὴν τὠν εὐαγγελίων εἶναι 

8 Pr. τὸ προστε|ταγμένον ἡμὶν ὑπὸ σοὺ κατὰ δύναμιν ἐρευνήσαι, τὸ 
κατὰ Ἰωάννην, τὸν γενεαλογούμενον εἰπὸν καὶ απὸ τοὺ 
ἀγενεαλογήτου ἀρχόμενον. 

22. Ματθαίο μεν γὰρ Toi προσδοκώσι τὸν εξ ᾽Αβραάμ 


a. Matth. 23, 8 
b. II Cor. 5, 19 
ο. .In 1, 292 


1. On trouvera au livre Il, 156, une excellente illustration de ce 
principe par la vie animale et la vie spirituelle. 
2. Les manuscrits du Nouveau Testament sont partagés entre uñ 
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19. Si l'on refuse notre seconde explication, en disant 
que nous avons tort d'appeler tout le Nouveau Testament 
un évangile, puisque les épîtres ne portent pas ce titre, 
il faut répondre qu’en de nombreux passages des Écritures 
deux objets ou davantage sont désignés du même nom, 
le mot étant pris dans son sens propre pour l’un d'eux 
seulementi. Ainsi, bien que le Seigneur ait dit : « Ne donnez 
à personne sur terre le nom de maître”’2», l’Apôtre déclare 
que des maîtres ont été établis dans l’Église. 20. Ils ne 
seront donc pas des maîtres au sens strict du terme de 
l'Évangile. Ainsi tout détail des épîtres ne sera pas considéré 
comme un évangile, si on le compare au récit des actions, 
des souffrances et des paroles de .Jésus. 

Cependant, l'Évangile constitue les prémices de toute 
l'Écriture et, de tous les travaux que nous espérons entre- 
prendre, nous consacrons les prémices aux prémices de 
l'Écriture. 


IV. 21. Pour ma part, je pense 
que les quatre évangiles sont comme 
les éléments de la foi de l'Église 
— ces éléments dont est constitué 
le monde entier réconcilié avec Dieu dans le Christ, comme 
le dit Paul : « Dieu était dans le Christ se réconciliant le 
mondeé6 à ; de ce monde Jésus a pris le péché, car c’est le 
monde de l’Église que concerne cette parole : « Voici 
FAgneau de Dieu, qui ôte le péché du monde » — et je 
pense que les prémices des évangiles se trouvent dans le 
texte que tu nous demandes d'expliquer autant que nous 
l. pourrons, l’évangile, de Jean qui, pour parler de celui 
dont d’autres ont fait la généalogie, commence par celui 
qui n’en a pas. 

22. En effet, Matthieu, écrivant pour des Juifs qui 


b) Grandeur 
particulière de 
l’'évangile de Jean 


ΚληΟητε, «πο vous faites pas appeler », et μηδένα καλέσητβ, » n'appe- 
lez personne ». 
3. Voir note compl. 1, p. 397. 


29 D 


32 À 
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καὶ Δαβίδ Ἑβραίοι γράφων: « Βίβλο, noi, γενέσεω 
’Inooù Χριστού, vioù Δαβίδ, υιοὐ ᾿ΑβραὰμΏθ », καὶ Μάρκο, 
ciw ὃ γράφει, « ἀρχήν » διηγείται « τοὺ ευαγγελίου!] », 
τάχα εὑρισκόντων ἡμῶν το τέλο αὑτοῦ παρὰ τώ ᾿Ιωἀννη 
* * ἘΚ τὸν « ἐν αρχή » λόγον, θεὸν λόγον. ᾿Αλλὰ καὶ Λου- 
kà Ὁ * * ἀλλὰ γε τηρεἰ τω ἐπὶ τὸ στήθο ἀναπεσόντι 
τοὺ Ἰησούθ toù μείζονα καὶ τελειοτέρου περὶ ᾿Ιησοὺ 
λόγου : οὐδεὶ γὰρ εκείνων ἀκράτω ἐφανέρωσεν αὐτοῦ την 
θεότητα ὦ ᾿Ιωἀννη . παραστήσα αυτὸν λέγοντα « Ἐγὼ 
εἰμι τὺ pw τοῦ κόσμου” » « Ἐγῶ εἰμι ή οδό καὶ ἡ αλήθεια 
καὶ ἡ ζωή:0 »: « Ἐγώ εἰμι ἡ ἀνάστασι | »' « Ἐγῶ εἰμι ἡ 
Odpali »: « Ἐγῶ εἰμι 0 ποιμήν ὁ καλό ll »' καὶ ἐν τη Ἀποκα- 
λύψει « Eyo εἰμι τὺ À καὶ το Q, ἡ αρχἠ καὶ τὸ τέλο, ὁ 
πρώτο καὶ ο ἐσχατο | ». 23. Τολμητέον τοίνυν εἰπεῖν 
απαρχὴν μεν πασών γραφών εἶναι τα εὐαγγέλια, των δὲ 
εὐαγγελίων απαρχἠν τὸ κατὰ Ἰωάννην, οὐ τὸν vovv οὐδεί 
δύναται λαβεῖν µὴ ἀναπεσὼν επὶ τὸ στὴθο ᾿Ιησοὺ μηδὲ 
λαβών απὀ Ιησού την Μαρίαν γινομένην καὶ αὐτοῦ μητέρα. 
Καὶ τηλἰκὀυτὀν δέ γενέσθαι δει τὸν ἐσόμενον ἄλλον Ἰωάν'/ην, 
ὥστε οἰονεί τὸν Ἰωάν'/ην δειχθήναι οντα Ἰησοῦν υπὀ Ιησού. 
Ἐι γὰρ οὐδεί viò Μαρία κατὰ toù ὑγιὼ περὶ αὐτη 
δοξάζοντα ἡ Ιησού , φησἰ δὲ Ιησού τὴ untpi* « Ἶδε ò 
vid govi » καὶ οὐχὶ « Ίδε καὶ οὐτο við σου », ἴσον εἴρηκε 


. Matth. t, | 
. Mc 1, ! 

Jn 13, 25 
Jn 8, 12 

Jn 14, 6 

Jn 11, 25 
Jn 10,9 

Jn 10, 11 
Apoc. 22. 13 
Jn 19, 26 


πι ῬουγτοΏο op 


1. Au livre XXXII (ch. 20 et 21), Origine expliquera que Jean 
reposait dans le Verbe et ses mystères d’une manière analogue 
â celle dont le Fils repose dans le sein du Père, puis, qu’il vaut 
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attendent le fils d'Abraham et de David, dit : « Généalogie 
de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abrahama »; et Marc, 
sachant bien ce qu’il écrit, inet : « Début de l’Évangileb » 
-- dont nous trouvons sans doute chez Jean la fm, c'est-à- 
dire le Verbe qui était au commencement, le Verbe Dieu. 
Mais Luc aussi... réserve à celui qui a reposé sur la poitrine 
de Jésus0 les discours les plus grands et les plus parfaits sur 
Jésus. Aucun d'eux n'a montré sa divinité d’une manière 
aussi absolue que Jean, qui lui fait dire : « C’est moi la 
lumière du monde0 », « C’est moi le chemin, la vérité et la 
vie® », « C’est moi la résurrection *», « C’est moi la porte» », 
‘C'est moi le bon bcrgerh », et. dans l’ Apocalypse, «C’est moi 
l'alpha et l’oméga, le commencement et la fm, le premier 
et le dernier’ η. 23. Il faut donc oser dire que, de toutes les 
Écritures, les évangiles sont les prémices et que, parmi les 
évangiles, les prémices sont celui de Jean, dont nul ne peut 
saisir le sens s’il ne s’est renversé! sur la poitrine de Jésus 
et n’a reçu de Jésus Marie pour mère. Et, pour être un autre 
Jean, il faut devenir tel que, tout comme Jean, on s’entende 
désigner par Jésus comme étant Jésus lui-même. Car, selon 
ceux qui ont d’elle une opinion saine, Marie n'a pas d’autre 
fils que Jésus? ; quand donc Jésus dit à sa mère : « Voici 
ton lilsJ » et non : « Voici, cet homme est aussi ton fils », 


mieux se renverser (àvansqsiv) sur le sein de Jésus qu’y reposer. 

2. La conception virginale est seule certifiée par le Nouveau Testa- 
ment. Alors que dans ceux de leurs écrits qui nous ont été conser- 
vés - Justin, Irénée, Clément d'Alexandrie ne parlent pas clairement 
de la virginité perpétuelle et que Tertullien la nie (G. Jocassa RD, 
«Marie â travers la patrislique >, p. 72-S5), Origènc y revient à plu- 
sieurs reprises et avec insistance : il est inconcevable que Marie ait pu 
s'unir à un homme apres la grâce de la maternité divine (In Malllt. X, 
17, t. X, p. 21). Les frères de Jésus sont les Ills d'un premier mariage 
de Joseph (In Jo. frg. 31 ; In Matlti. loe. cil. ; In Luc. horn. VII, D. 
D'après 11. CROUZEb (Introduction aux Homélies sur Luc, p. 36-40), 
l'adjectif υγιἠ désignerait renseignement reconnu vrai par l'Eglise 
et qui s'oppose aux opinions des hérétiques. Origène aurait donc 
conscience de défendre non une. opinion personnelle, mais une « partie 
intégrante de la fol chrétienne ». 


9 Pr. 
32 B 


32 C 
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τω « Ἴδε | οὐτὸ ἐστιν Ιησού ὃν ἐγέννησα ». Καὶ γὰρ πὰ 
Ò τετελειωμένο « Cr] οὐκέτι, ἀλλ᾽ εν αυτω ζἠ Χρίστο Ἰ», 
καὶ ἐπεὶ « ζἠ » ἐν αὐτω « Χριστό », λέγεται περὶ αὗτου τη 
Μαρία « Ie ὁ viò σου » ὁ Χριστὸ . 

24. Tikov τοίνυν vod ἡμιν δει, iva τὸν ἐν τοῖ δστρακἰ- 
νοι τη εὐτελόυ λέξεω Onoavpoi |) ἐναποκείμενον λὀγον, 
του ὑπὸ πάντων των ἐντυγχανόντων ἀναγινωσκομένου γρὰμ- 
µατο καὶ υπὸ πάντων των παρεχὀντὠν τὰ σωματικὸ ἀκοὰ 
ἀκουομένου αισθητοὺ διὰ φωνή λόγου ἐκλαβεῖν κατ αξίαν 
δυνηθώμεν, τὶ δει καὶ λέγειν : Τὸν γὰρ μέλλοντα ταύτα 
ακριβώ καταλαμβάνει) μετὰ αλήθεια εἰπεὶν δει « 'Ημεὶ 
δέ vovv Χριστού εχοµεν, ινα εἰδώμεν τὰ ὑπὸ τοὺ θεοὺ xapi- 
σθέντα ἡμινθ. » 

25. Ἔστι δὲ προσαχθήναι ἁπο των ὑπὸ Παύλου λεγο- 
μένων περὶ τοῦ πάσαν τὴν καινὴν εἶναι τὰ εὐαγγέλια, ὅταν που 
γράφη᾽ « Κατὰ τὸ εὐαγγέλιον μουὰ »᾽ ἐν γράμμασι γὰρ 
Παύλου οὐκ εχομεν βιβλίον εὐαγγέλιὸν συνήθω καλούμενου, 
ἀλλα παν, ὃ ἑκήρυσσε καὶ ἔλεγε, τὸ εὐαγγέλιόν ἠν. "A δὲ 
ἐκήρυσσε καὶ ἔλεγε, ταύτα καὶ ἐγραφε᾽ καὶ ἆ ἐγραφεν ἀρα 
εὐαγγέλιὸν nv. 26. Ei dE τα Παύλου εὐαγγέλιόν ἦν, ἀκόλου- 
θον λέγειν ὁτι καὶ τὰ Πέτρου εὐαγγέλιόν nv καὶ ἁπαξαπλὼ 
τὰ συνιστάντα την XPIOTOÙ επιδηµἰαν καὶ κατασκευάζοντα 
την παρουσίαν αὐτοὺ ἐμποιοὐντὰ τε αὐτὴν TAİ φυχαΐ των 
βουλομένων παραδέξασθαι τὸν ἑστώτα ἐπὶ τὴν θύραν καὶ 
κροὐονταΐ καὶ εἰσελοείν βουλόμενον εἰ τὰ ψυχὰ λόγον 
θεού. 


Cf. Gal. 2, 20 

. H Cor. 4, 7 

I Cor. 2, 16.12 
Rom. 2, 16 

Cf. Apoc. 3, 20 


9 Boop 


1. Si Dieu n'esl pas vu pnr les yeux du corps (VI, 16). mais par 
le νοῦ; (X, 302), de même — n'importe qui peut le comprendre ---, 
pour saisir la Parole de Dieu, son Verbe, l’ouïe qui est capable de 
saisir les bruits qui retentissent dans l'air (Contra Celsum 1, 48) ne 
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c'est comme s’il lui disait : « Voici Jésus que tu as enfanté, n 
En effet, quiconque est arrivé à la perfection « ne vit plus, 
mais le Christ vit en lui"» et, puisque le Christ vit en lui, 
il est dit de lui à Marie : « Voici ton fils », le Christ. 

24. Est-il encore nécessaire de dire quelle intelligence il 
nous faut pour interpréter dignement la parole déposée 
dans les trésors d'argile!” d’une manière de parler ordinaire, 
de la lettre lue par n'importe qui. de la parole rendue 
sensible par la voix et qu'entendent tous ceux qui prêtent 
les oreilles de leur corpsi ? Car. pour interpréter cet évangile 
avec exactitude, il faut pouvoir dire en toute vérité : « Nous, 
nous avons la pensée du Christ, pour connaître les grâces 
que Dieu nous a accordées. » 


Tout le 25- PO montrer que tout le 
Nouveau Testament Nouveau Testament est l'Evangile, 
est Évangile Il faul Clter le Passage de Paul, où 


il dit : » Selon mon évangileO». Car, 
dans les écrits de Paul nous n’avons pas de livre couram- 
ment appelé évangile, mais tout ce qu'il a proclamé et dit 
était l'Évangile. Or, ce qu’il a proclamé et ce qu'il a dit, 
il l'a aussi écrit. Donc, ce qu'il a écrit, était l'Évangile?. 
26. Mais si les écrits de Paul étaient l'Évangile, il s'ensuit 
que ceux de Pierre étaient aussi l'Évangile et, en un mot, 
tous ceux qui montraient la venue du Christ, préparaient 
sa présence et la procuraient aux âmes de ceux qui veulent 
accueillir le Verbe de Dieu, lequel se tient à la porte, frappe 
et désire entrer dans les âmes3. 


suffit pas : il y faut des oreilles plus divines (ibid. VU, 47). Origène a, 
le premier, développé cette théorie des sens spirituels. Il y revient 
souvent (voir, en particulier, In Jo. XX, 405 ἃ 417). On trouvera 
toutes les références dans l’article de K. Rahneh : : Le début d’une 
doctrine des cinq sens spirituels chez Origène ». 

2. Cf. Avant-Propos, p. 14 et n. 10. 

3. On trouvera au livre XIH ($ 199) l'explication du Verbe qui 
désire entrer dans l’âme et y prendre son repas. 


32 D 
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V. 27. (7) Ti δὲ βούλεται δηλοὺν ἡ « εὐαγγέλιόν » 
προσηγορἰα, και διὰ Ti ταύτην ἐχει τὴν επιγραφἠν ταῦτα τα 
βιβλία, ἠδη καιρὀ ἐξετάσαι. Ἔστι τοίνυν τὸ εὐαγγέλιόν 
λόγο περιέχων απαγγελἰαν πραγμάτων κατὰ το εὐλογον διὰ 
τὸ ὠφελεῖν εὐφραινόντων τὸν ἀκούοντα, ἐπὰν παραδέξηται τὸ 
ἀπαγγελλόμενον᾽ οὐδέν δ᾽ ἧττον ὁ τοιούὐτο λόγο εὐαγγέ- 
MÔV ἐστιν, ἀν καὶ προ τἠν σχέσιν του ακούοντα ἐξετάζηται. 

"H εὐαγγέλιὸν ἐστι λόγο περιέχων ἀγαθοὺ τω πιστεύοντι 
παρουσίαν ἡ λόγο ἐπαγγελλόμενο παρεῖναι αγαθὀν τὸ 
προσδοκώμενον. 28. ΙΠἰάντε δὲ i οἱ προειρημένοι ἡμῖν opoi 
ἐφαρμόζουσι τοῖ ἐπιγραφομένοι εὐαγγελίοι . 

"Εκαστον γὰρ εὐαγγέλιόν, σύστημα ἀπαγγελλομένων 
ὠφελίμων τω πιστεύοντι καὶ LU παρεκδεξαμένω τυγχάνον 
ὠφέλειαν ἐμποιοῦν, κατὰ τὸ εὐλογον εὐφραίνει, διδάσκον τὴν 
δι ἀνθρώπου TOÙ πρωτοτόκου πάση κτίσεω ® Χριστού 
᾿Ιησοὺ σωτήριον αὐτοῖ επιδημἰίαν. ᾿Αλλὰ καὶ οτι λόγο ἐστιν 
ἑκαστον εὐαγγέλιόν διδάσκων τὴν τοὺ αγαθοὐ πατρὸ ἐν 
viw Toi βουλομένοι παραδέξασθαι ἐπιδημίαν, παντὶ τω 
πιστεύοντι σαφἑ . 29. Ὅτι δὲ καὶ αγαθὀν ἐπαγγέλλεται διὰ 
των βιβλίων τούτων τὸ προσδοκηθέν, οὐκ ασαφὲ . Σχεδὸν 


33B γὰρ ὁ βαπτιστὴ Ιωάννη την παντὸ τοὺ λαοὺ λαβών 


φωνὴν φησι πέμψα τω Ἰησού. « Σὺ εἰ ὁ ερχόμενο, ἡ 
ÉTEPOV προσδοκώµεν/, » προσδοκώμενον γὰρ αγαθόν τω 
λαω ὁ Χριστὸ ἠν, περὶ οὐ κηρυσσόντων των προφητών 
μέχρι καὶ των τυχόντων πάντε ει αὐτὸν εσχον οἱ ὑπὸ νόμον 
καὶ προφήτα τὰ ἐλπίδα, ὦ μαρτυρεὶ ἡ Σαμαρεῖτι 
λέγουσα” « Οἰδα ὁτι Μεσσία ἐρχεται, ὁ λεγόμενο « Χρι- 


a. Cf. Col. 1, I> 
b. Matth. 11.3 


1. G. Friedrich relève (art. εὐαγγέλιόν dans Kiltel, t. II. p. 719-721, 
1935) pour l'antiquité païenne les emplois suivants du terme « évan- 
gile » : bonne nouvelle, annonce «le la victoire, annonce de l'avènement 
de l’empereur, salaire pour une bonne nouvelle, sacrifice de reconnais- 
sance pour une bonne nouvelle. 
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B. Qu'est-ce qu'un évangile Ὁ 


1. Sens du terme 


V. 27. I] est temps d'examiner ce que veut dire le terme 
d’«évangile » et pourquoi ces livres portent ce titre. Un évan- 
gile est un discours contenant l’annonce d'événements qui, 
par les avantages qu'ils procurent, sont normalement un 
sujet de joie pour ceux qui les apprennent, du moment où 
ils en accueillent la nouvelle. Un tel discours n'est pas moins 
une bonne nouvelle si on le considère en fonction des 
dispositions de celui à qui il s'adresse. 

Ou bien, un évangile est un discours qui comporte pour 
celui qui l’accepte la présence d’un bien— ou encore un dis- 
cours annonçant la présence d'un bien attendu. 28. Toutes 
nos définitions conviennent aux livres appelés évangilesli. 

Car chaque évangile est un ensemble de nouvelles utiles 
à celui qui croit et il procure des avantages à quiconque 
ne l'interprète pas de travers. Il suscite donc normale- 
ment de la joie, en enseignant la venue pour les hommes 
du premier-né de toute créaturell, Jésus-Christ, leur salut. 
Il est également clair pour tout croyant que chaque 
évangile est un discours enseignant la visite en son Fils 
du Père plein de bonté, venu pour tous ceux qui veulent 
le recevoir. 29. Et il n’est pas douteux que, par ces livres, 
est annoncé le bien attendu : c’est peut-être au nom de tout 
le peuple que Jean-Baptiste prend la parole quand il envoie 
dire à Jésus : « Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous 
en attendre un autreb? » Car le Christ était le bien que le 
peuple attendait et qu’avaient annoncé les prophètes ; tous 
ceux qui étaient sous la loi et les prophètes, tous, même 
les hommes du commun, mettaient en lui leur espérance, 
comme en témoigne la Samaritaine par ces mots : « Je sais 
que le Messie doit venir, celui qu’on appelle le Christ ; quand 
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στὸ »* ὅταν ἐλθη εκείνο, ἀπαγγελεῖ ἡμῖν ἁπανταὸ ». 
30. ᾿Αλλὰ και Σίμων καὶ Κλεόπα , ὁμιλοῦντε « πρὀ 
ἀλλήλου περὶ πάντων των συμβεβηκότωΛ » τῷ ᾿Ιησού 
αὐτω τω Χριστώ ἀναστάντι οὐδέπω γινώσκοντε ἐγηγέροα”. 
αὐτὸν ἐκ νεκρῶν φασὶ: « Σὺ μόνο παροικεὶ ἐν “Ἱερουσαλήμ, 
καὶ οὐκεγνω τὰ γενόμενα ἐν αὐτὴ év ται ἡμέραι ταύται ; » 

330 Εἰπόντο δὲ « Ποια ; » Αποκρίνονταιξ « Τὰ περὶ ᾿Ιησοὺ τοὺ 
Ναζαρηνού, ὃ ἐγένετο ἀνήρ προφήτη δυνατό ἐν ἐργω καὶ 
λόγοι εναντίον τοὺ θεοὺ καὶ παντὸ τοὺ λαού ὁπω TE 
παρέδωκαν αὐτόν οἱ αρχιερεἰ καὶ οἱ ἀρχοντε ημών εἰ 
κρίμα θανάτου καὶ ἐσταύρωσαν αυτόν. Ἡμεῖ δὲ ἠλπίζομεν 
ὃτι αυτὀ ἐστιν ὁ μέλλων λυτρούσθαι τὸν ᾿Ισραήἠλθ. » 

31. Πρὸ τούτοι Ἀνδρέα ὁ αδελφὀὁ Liuwvo Πέτρου 
εδρὠν τὸν αδελφόν τὸν ἰδιον Σίμωνα λέγει; « Εδρήκαμεν τὸν 
Μεσσίαν, ο ἐστι μεθερμηνευόμενο΄.» Χριστὸ 0. » Καὶ ET 
ολίγα ὁ Φίλιππο εδρών τὸν Ναθαναήλ λέγει αὐτὠξ « "Ον 
εγραφεν Μωσή ἐν τῷ νόμω καὶ οι προφήται εδρήκαμεν, 
τὸν Ἰησοῦν τὸν υιὸν τοὺ Ιωσήφ τὸν απὀ Ναζαρεθῦ, » 

VI. 32. (δ) Δόξαι © ἀν τι ἐνίστασθαι τῷ πρώτω OPW, 

33 D ἐπεὶ καὶ τὰ uñ ἐπιγεγραμμένα εδαγγέλια υποπίπτει αὐτώ" 
ὁ γὰρ νόμο καὶ οἱ προφἠται « λόγοι » πιστεύονται εἶναι 
« περιέχοντε απαγγελἰαν πραγμάτων κατὰ τὸ εὐλογον διὰ 

11 Pr. τὸ ὠφελείν εὐφραινόντων τοὺ Ακούοντα , ἐπὰν | παραδέ- 
ξωνται τὰ Απαγγελλόμενα ». 

33. Λεχοείη δ᾽ ἀν προ τούτο οτι πρὸ τὴ Χριστού ἐπιδη- 
μία ὁ νόμο και οἱ προφήται, ἁτε μηδέπω ἐληλυθότο τού 


a. Jn. 1, 25 

b. I.c 24, 14 

c. Le 24, 18-21 
I. .In 1, 41 

ο. .In 1, 45 


1. Alors que Luc ne donne que le nom de Cléophas (24, 18), Origène 
indique habituellement aussi celui de son compagnon, Simon (Contra 
Celsum H, 62.68; In Jer. hom. XX (XIX), 8.0). Il lit peut-être. 
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il viendra, il nous annoncera tout". » 30. Également 
Simon! et Cléopas, « s'entretenant de tout ce qui était 
arrivéb » à Jésus, disent au Christ ressuscité, parce qu'ils 
ne savent pas encore qu'il s’est réveillé d’entre les morts : 
«Tu es donc le seul à habiter Jérusalem sans savoir ce qui 
s’y est passé ces derniers jours |» Jésus demande : « Quoi ? » 
et ils répondent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, 
qui était un prophète puissant en œuvres et en paroles 
devant Dieu et devant tout le peuple : comment nos grands- 
prêtres et nos chefs lont livré pour être condamne à mort 
et lont fait crucifier. Mais nous, nous espérions qu'il était 
celui qui doit délivrer Israël®. » 

31. André, le frère de Simon Pierre, rencontrant son 
propre frère Simon, lui dit aussi : a Nous avons trouvé le 
Messie, ce qui veut dire le Christ*l », et, peu après, Philippe, 
trouvant Nathanaël, lui dit : « Nous avons trouvé celui dont 
ont parlé dans la loi Moïse et les prophètes, c'est Jésus, 
le fils de Joseph, de Nazareth®. » 


2. L'Ancien Testament devenu un évangile 


VI. 32. On pensera peut-être qu'il faut rejeter notre 
première définition, puisqu'elle convient également à des 
livres qui ne portent pas le titre d’évangiles. On croit, en 
effet, que la loi et les prophètes sont « des discours contenant 
l'annonce d'événements qui, par les avantages qu'ils pro- 
curent, sont normalement un sujet de joie pour ceux qui 
les apprennent, du moment qu'ils en accueillent la nou- 
velle n. 

33. On peut répondre à cela qu'avant la venue du Christ 
la loi et les prophètes ne contenaient pas l’annonce qu'im- 
plique la définition du mot « évangile », puisque celui qui 


au verset 34, λέγοντε au lieu de λέγοντα : ce sont les deux disciples 
qui annoncent aux autres la résurrection. Cf. H. Crouzbl, Connais- 
sance, p. 193 et 194. 


36 A 


36 B 
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τὰ ἐν αὐτοῖ μυστήρια σαφηνἰζοντο , οὐκ εἶχον τὸ επἀγγελμα 
του περὶ τού εὐαγγελίου ορού’ ὁ δὲ σωτήρ ἐπιδημήσα καὶ τὸ 
εὐαγγέλιον σωµατοποιηθηναι ποιήσα τω εὐαγγελίω πάντα 
ὡσεί εὐαγγέλιον πεποίηκεν. 34. Καὶ οὐκ αν amd σκοποὺ 
χρησαίμην τω παραδείγματι toù « Μικρὰ ζύμη «λον τύ 
φύραμα ζυμοῖ« ». "Οτι $ = ΦΦΦΦυιοὺ των ανθρώπων 
τὴ θειότητι αὐτοῦ, περιελὼν τὸ ἐν τω νόμω καὶ προφήται 
κἀλυμμα!’, πάντων τὸ θεῖον απέδειξε, φανερῷ παραστή- 
σα Toi βουληθεῖσι τη σοφία αὐτοὺ γενέσθαι µαθηται , 
τίνα τὰ αληθινὰ τοὺ Μωσέω νόμου, ὧν ὑποδείγματι καὶ 
σκιὰ) ἐλάτρευον οἱ πάλαι, καὶ τι ἡ αλήθεια των ἐν TO 
ἱστορίαι πραγμάτων, ἁτινα « τυπικὠ συνέβαινεν ÉKEÏVOI , 
ἐγράφη δὲ » δι ημὰ, ει οὐ τὰ τέλη των αιώνων κατήν- 
TNOEA 

35. Πα γούν ὦ Χριστὸ ἐπιδεδήμηκεν οὐτε ἐν Ἱεροσολύ- 
μοι οὐτε ἐν τω των Σαμαρειτὠν ὄρει προσκυνειτω θεώ αλλά 
μαθών ὅτι « πνεύμα ὁ θεὸ », πνευματικὀ λατρεύων αὐτφῳ 
« πνεύματι και ἀληθείαῦθ » οὐκέτι δὲ τυπικὠ προσκυνει τὸν 
των όλων πατέρα καὶ δηµιουργὀν. 

36. Οὐκοὺν πρὸ toù εὐαγγελίου, ὃ γέγονε διὰ την Χρίστου 
ἐπιδημίαν, οὐδὲν των πάλαι εὐαγγέλιον ἦν. Τὸ δὲ εὐαγγέλιον, 
ὅπερ ἐστὶ διαθήκη καινἠ, ἁποστήσαν NUÈ παλαιότητο τοὺ 
γράμματο | τὴν μηδέποτε παλαιουμένην καινότητα τοὺ 
πνεύματο,, οἰκείαν τη καινἠ διαθήκη τυγχάνουσαν. ἐν 
πᾶσαι ἀνακειμένην γραφαῖ τω φωτὶ τὴ γνώσεω ἀνέλαμ- 


. Gal. 5, 9 

. Cf. II Cor. 3, 15 
Iléb. 8,5 

. 1 Cor. 10, 11 
Jn 4, 24 
Cf. Rom. 7, 62 


σα α οσο 


1. Ποιήσα M : Oe/noa Preuschen, 

2. Lacune : nous avons laissé tomber trois mots qui ne s’insèrent 
pas dans le contexte actuel : « les fils des hommes à sa divinité ». Si 
les suggestions de Preuschen sont exactes, le sens serait : car il ne 


I. § 33-36 19 


devait éclairer les mystères qu’ils renferment n’était pas 
encore venu. Parce qu'il est venu et parce qu'il a réalisé! 
l'incarnation de l'Évangile, le Sauveur a, par l'Évangile, 
fait de tout comme un évangile. 34. H ne serait pas déplace 
de prendre à témoin la parabole : « Un peu de levain fait 
lever toute la pâte®»; car...2, enlevant le voileb qui recou- 
vrait la loi et les prophètes, il montra le caractère divin de 
tontes (les Écritures), faisant comprendre clairement à ceux 
qui veulent devenir les disciples de sa sagesse quelles sont 
les réalités cachées dans la loi de Moïse et à qui les anciens 
rendaient un culte qui n’est qu'une image et une ombré® 
et quel est le sens véritable des événements rapportés dans 
les livres historiques : ils arrivaient aux Juifs en figure 
et ils ont été consignés pour nous qui sommes arrivés à la fin 
des temps4*3. 

35. Car tout homme que le Christ visite n’adore plus 
Dieu à Jérusalem ni sur la montagne des Samaritains, mais, 
parce, qu'il a appris que Dieu est esprit, il le sert spirituel- 
lement, en esprit et en vérité®, et ce n’est plus en figure qu'il 
adore le Père et Créateur de toutes choses4. 

36. Donc, avant l'évangile qui a pris naissance par la 
venue de Jésus-Christ, aucun des écrits des anciens n’était 
un évangile. Mais l'Évangile, qui est une alliance nouvelle, 
nous ayant dégagés de la vétusté de la lettrel, a fait luire 
dans la lumière de la connaissance la nouveauté jamais 
vieillie de l’ Esprit, nouveauté propre à l'alliance nouvelle 
et qui était déposée dans toutes les Écritures. Il fallait 


pouvait le voir autrement ; mais, enlevant le voile qui, dans la loi et 
les prophètes, cachait sa divinité aux ills des hommes, il montra... 

3. Qu'on remarque les deux expressions utilisées, ici et à la page 
suivante (§ 38), par Origène pour désigner les temps qui suivent la 
venue du Eils de Dieu en Jésus-Christ. Ailleurs (frg. SO) le πλήρωμα 
τοῦ χρόνου désignera la fin du monde. 

‘l. Père et Créateur, une même personne : la question sera discutée 
plus longuement au livre II (102-101) :'loin d’être inférieur au Verbe, 
comme le prétendent les gnostiques (voir Avant-Propos. p. 14-16), 
k Créateur est son Père. 


36 C 


H Pr. 


36 D 
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pev. Ἐχρήν 3e τδ ποιητικὀν του καὶ ἐν τη παλαιὰ διαθήκη 
νομιζομένου εὐαγγελίου εὐαγγέλιον ἐξαιρέτω καλεῖσθαι 
« εὐαγγέλιον ». 

ΥΠ. 37. (9) Γ]λἠν οὐκ ἀγνοητέον Χριστοὺ ἐπιδημίαν καὶ 
πρὸ τη κατὰ σώμα ἐπιδημία τὴν νοητὴν γεγονέναι του 
τελειοτέροι καὶ οὐ νηπίοι οὐδὲ ὑπὸ παιδαγωγοὺ καὶ 
επιτρόπου *+ ἐτι τυγχάνουσιν, OÙ τὸ νοητὸν τού χρόνου 
πλἠήρωμαῦ ἐνέστη, ὡσπερ Toi πατριάρχαι καὶ Μωσεῖ τώ 
θεράποντι καὶ Toi τεθεαμένοι Χριστού τὴν δόξαν | προφή- 
ται. 38. "Ωσπερ δὲ πρὸ τη εμφανοὺ καὶ κατὰ σώμα 
ἐπιδημία ἐπεδήμησε τοι τελείου, οὑτω καὶ μετὰ τὴν 
κεκηρυγμένην παρουσίαν του ἐτι νηπἰίοι, TE « ὑπὸ ETNI- 
τρόπου » τυγχάνουσι « καὶ οικονόµου » καὶ μηδέπω ἐπὶ τὸ 
πλήρωμα TOÙ χρόνου ἐφθακόσιν «οἱ > οἱ μεν πρὀδρομοι 
Χριστού ἐπιδεδημήκασι, παισὶ ὑυχαῖ ἁρμόζοντε λόγοι, 
εὐλόγω αν κληΟέντε « παιδαγωγοἰ »' αὐτδ δὲ ὁ við 
ὁ δεδοξασµένο « OEÙd λόγο » οὐδέπω, περιμένων τὴν 
δέουσαν γενέσθαι προπαρασκευἠν Tot μέλλουσι χωρεῖν αὐτοῦ 
την θεότητα ανθρώπου θεού. 

39. Καὶ τούτο δὲ εἰδέναι ἐχρήν, ὅτι ὥσπερ ἐστι « νόμο 
σκιὰν » περιέχων « τῶν μελλόντων αγαθών » ὑπὸ τοὺ κατὰ 
ἀλήθειαν καταγγελλομένου νόμου δηλουμένων, οὑτω καὶ 
εὐαγγέλιον σκιὰν μυστηρίων Χριστού διδάσκει τὸ νομιζὀ- 
μενον ὑπὸ πάντων TOV ἐντυγχανόντων νοεῖσοαι. 40. Ὃ δὲ 
φησιν ᾿Ιωάννη εὐαγγέλιον αἰώνιονῶ, οἰκείω αν λεχθησὀ- 
μενον πνευματικὀν, σαφώ παρίστησι τοῖ νοούσιν τὰ πάντα 
ἐνώπιον:! περὶ αὐτοὺ τοὺ vioù τοὺ θεοὺ καὶ τὰ παριστἁμενα 


a. Cf. Gal. 4, 2 

b. Cf. Gal. 4, 4 

c. Cf. Apoc. 14, 6 
«|, Cf. Prov. 8,9 


1. Voir note compl. 2, p. 397. 
2. Cf. note 3, p. 79. 


I. ἡ 36-40 81 


donc que l'Évangile, créateur de ce qu'on appelle évangile 
même dans l'ancienne alliance, fût tout spécialement 
désigné comme « l'Evangile ». 


3. Évangile corporel — Évangile spirituel 


Vil. 37. Cependant il ne faut pas 
ignorer qu'il y a eu, même avant sa 
She . venue dans un corps, une venue spi- 

de l’ancienne alliance . | 

sur les ποπ rituelle du Christ pour les hommes 

ignorants arrivés à une certaine perfection, 
qui n'étaient plus des enfants sous 
ľautorité de pédagogues ou dďd’'intendants' et pour qui 
avait été réalisée la plénitude spirituelle des tempsi! : les 
patriarches, Moïse le serviteur, les prophètes qui ont 
contemplé la gloire du Christl. 38. Et, tout comme avant 
sa venue visible dans le corps il est venu pour les parfaits, 
ainsi, même après la proclamation de son avènement, 
n'est-il pas encore venu pour ceux qui sont restés de petits 
enfants, parce que, étant encore sous lautorité de tuteurs 
et d'intendants, ils ne sont pas parvenus à la plénitude 
des temps-. Vers eux sont allés les précurseurs du Christ, 
c'est-à-dire des discours adaptés à des âmes-enfants et 
appelés à juste titre pédagogues ; mais le Eils glorifié 
lui-même, le Verbe Dieu, n’est pas encore venu jusqu'à 
eux, car il attend qu'ils aient reçu la formation nécessaire 
aux hommes de Dieu pour être capables de recevoir en 
eux sa divinité. 

39. Il faut savoir que, de même que la loi (de Moïse) 
renferme l'ombre des biens à venir révélés par la loi (spiri- 
tuelle) promulguće selon la vérité, de même l'Évangile, 
qu'on s'imagine compris de tout le monde, enseigne l’ombre 
des mystères du Christ. 40. Α ceux qui considèrent face 
à faced tout ce qui concerne le Fils de Dieu, Γ « Évangile 
éternel) », comme dit Jean, celui qu’on pourrait appeler 
à proprement parler l’ « Évangile spirituel », montre clai- 


6 


a) Supériorité 
des saints 


37 A 


13 Pr. 
3' B 
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μυστήρια ὑπὸ των λόγων αυτού τά TE πράγματα, ἅν αινίγματα 
ἦσαν αἱ πρἀξει αὐτοῦ. 

Τούτοι δέ ακὀλουθὀν ἐστιν ἐκλαμβάνειν οτι ὃν τρόπον ἐν 
φανερω ᾿Ιουδαίο Ti ἐστι" καὶ περ «ιτετμηµένο > καὶ ἐν 
φανερω περικτομἠ» καὶ ἀλλη ἐν κρύπτω b, οὑτω χριστιανό 
καὶ βάπτισμα. 41. Καὶ Παύλο μὲν καὶ Πέτρο , ἐν φανερω 
πρότερον βντε ᾿Ιουδαίἰοι καὶ περιτετμημένοι, ὑστερον καὶ ἐν 
τώ κρύπτω τοιούτοι τυγχάνειν ἀπὸ Ιησού εἰλήφασι, τὸ ἐν 
φανερω εἶναι Ιουδαίοι διὰ την των πολλών σωτηρίαν κατ 
οικονομίαν οὐ μόνον λόγοι ὁμολογούντε αλλά καὶ δνὰ των 
έργων δεικνύντε ”. Το © αὐτὸ καὶ περὶ τοῦ χριστιανισμού 
αὐτῶν λεκτέον. 42. Καὶ ὡσπερ οὐκ ἐστιν ὠφελήσαι δυνατὸν 
Παύλον τοὺ κατὰ σάρκα Ιουδαίου , ἐάν μή, ὅτε ὁ λόγο 
αἱρει, περιτέμη τον Τιμόθεον], καὶ, ὁτε εὐλογον ἐστι, ξυρὰ- 
μενονῶ καὶ προσφορἀν ποιήσαντα καὶ ἀπαξαπλώ τοὺ Ἰου- 
aiot ᾿Ιουδαίον γενόμενον, Ίνα toù Ἰουδαίου κερδηση”, 
οὕτω τὸν ἐκκείμενον ει πολ]λὼν ὠφέλειαν οὐκ ἐστι διὰ 
τοὺ ἐν κρύπτω χριστιανισμοὺ μόνον δυνατὸν τοῦ στοιχειου- 
μένου ἐν τώ φανερω χριστιανισμώ βελτιώσαι καὶ προαγα- 
γεῖν ἐπὶ τὰ κρείττονα καὶ ανωτέρω. 


a. Cf. Rom. 2, 28 «1. Act. 16, 3 

b. Cf. Rom. 2, 29 e. Act. 21, 24 

c. Cf. Jac. 2. 18 f. Cf. I Cor. 9, 20 

1. On aurait aussi pu traduire : « dont scs actions étaient des 
images », si la fréquence du mot εἰκών ne nous obligeait pas à lui 
réserver la traduction « image ». — Comme le fait remarquer U. de 


Lubac (op. cil, p. 229), tantôt Origène parait < accorder trop aux 
parfaits dès maintenant (ci-dessus $ 37) οἱ tantôt il parait creuser 
pour tous un abîme entre l'Évangile dont nous vivons sur terre et 
le royaume des deux ». Le livre XIII nous montrera les limites de la 
perfection accessible ici-bas (ἃ 87-88), car ceux même qui adorent 
dès maintenant en esprit et en vérité n’adorent cependant pas comme 
dans le siècle â venir (XIII, 113). — Dans le Commentaire sur les 
Romains (1. 4, PG 14, 848 A ; cf. 847 D, Lommatzsch VI, p. 20), 
Origène revient à plusieurs reprises sur l’Évangilc éternel, en qui le 
Verbe s’est peut-être révélé aux anges. 
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renient aussi les mystères révélés par ses paroles et les 
réalités que ses actions suggèrentl. 


On comprend par conséquent 
que, tout comme on peut être publi- 
quement juif et circoncis» et qu'il y 
a une circoncision publique2%æt une 
autre qui est cachée, il en est de 
même des chrétiens et du baptême. 41. Paul et Pierre, 
d’abord juifs et circoncis extérieurement, reçurent ensuite 
de Jésus de l'être aussi dans le secreth8 : à cause du dessein 
de Dieu et en vue du salut d’un grand nombre, non seule- 
ment ils reconnaissaient par leurs paroles qu'ils étaient 
extérieurement juifs, mais encore ils le prouvaient par leurs 
actesc. Il faut dire la même chose de leur christianisme. 
42. De même qu'il n’est pas possible à Paul de rendre 
service aux juifs selon la chair si, quand il lui paraît néces- 
saire de le faire4*il ne circoncisait Timothée*1, et si, lorsque 
c'est raisonnable, il ne se rasait la tête® pour présenter son 
offrande, et si, en un mot, il ne se faisait juif avec les Juifs 
afin de gagner les Juifsi, de même, il n’est pas possible que 
celui qui a été établi pour Futilité d’un grand nombre 
arrive, en pratiquant le christianisme seulement en secret, 
à rendre meilleurs ceux qui en sont aux éléments du chris- 
tianisme visible et à les faire monter jusqu'à des biens plus 
grands et plus élevés. 


6) Christianisme 
extérieur 

et christianisme 

« dans le secret » 


2. Par ce qui est entre crochets, Preuschen complète, dans son 
apparat, le texte qu’on lit dans M; quant à V, il porte καὶ ττερ'.τετµη- 
uvo , puis un blanc suffisant pour environ 32 lettres, enfin οὕτω 
χριστιανὸ . 

3. Le Commentaire sur tes Romains (II, 13, PG 14. 901 D à 902 A, 
Lommatzsch VI, p. 122) a une excellente définition du juif extérieur 
et du Juif dans le secret : celui qui vit selon la lettre, observe la loi, 
c'est le juif charnel ; celui qui vit selon l'Esprit, accomplit la loi, 
c’est le juif spirituel, le juif dans le secret. 

4. Littéralement : « Quand la raison (logos) le réclame » : qu’on 
note ce sens de logos. Voir ci-dessous 1, 267 et la note. 


37 C 
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43. Διόπερ ἀναγκαων πνεύματικῳ καὶ σωματικὀ χρι- 
στιανἰζειν- καὶ ὁπου μέν XP] τὸ σωματικὀν κηρύσσειν εὐαγ- 
γέλιον, φάσκοντα « μηδέν εἰδέναι » «ἐν» τοῖ σαρκἰνοι «ἡ 
Ἰησοῦν Χρίστον καὶ τούτον ἑσταυρώμένονθ », τούτο ποιητἐον” 
ἐπὰν δὲ εὑρεθώσι καταρτισμένοι τω πνεύματι καὶ καρποφο- 
ροῦντε |) ἐν αὐτω ἐρώντὲ τε τη οὐρανίου σοφία, μετὰ- 
δοτέον αὗτοι του λόγου ἐπανελθόντο ἀπὸ του σεσαρκώσθαι 
ἐφ᾽ ὃ « ἠν ἐν ἀρχη προ τὸν θεὀν[ ». 

VIII. 44. (10) Ὑπχ:τχ, δὲ ἐξέτάζοντε περὶ του εὐαγγελίου 
οὐ μάτην εἰρηκέναι ἠγούμεθα, οἰονεὶ αισθητὀν εὐαγγέλιον 
νοητοὺ καὶ πνευματικοὺ τη ἐπινοία διακρίνοντε. 45. Καὶ 
γὰρ νυν πρὀκειται τὸ αισθητὀν εὐαγγέλιον μεταλαβεῖν εἰ 
πνευματικόν- τι yàp ἡ διἠγηϑτι τοὺ αισθητού, εἰ µη μετὰ- 
λαμβάνοιτο ει πνευματικὸν ; "Ἠτοι οὐδεμία ἡ ὑλίγη καὶ τῶν 
τυχόντων ἀπὸ τη λέξεω αυτοὺ πεπεικότων λαμβάνειν τὰ 
δηλούμενα. 46. Άλλα πα αγὠν ἡμιν ἑνέστηκε πειρωμένοι 
ει τὰ βἀθ-η τοὺ εὐαγγελικου νοῦ φθἁσαι καὶ ἐρευνήσαι την 
ἐν αὑτω γυμνὴν τύπων αλήθειαν. 

47. Tov δὴ εὐαγγελιζομένων ἐν αγαθών απαγγελία 
νοουμένων, οἱ μεν απόστολοι τὸν Ίησουν εὐαγγελίζονται: 
λέγονται μέντοι ὦ αγαθὀν καὶ την ἀνάστασιν εὐαγγελί- 
ζεσθαι, καὶ αὐτήν πω ουσαν Ἰησοὺν ᾿Ιησοὐ γὰρ φησιν 
« Ἐγώ εἰμι ἡ ἀνάστασι 0 »* ’Inood δὲ τὰ τοι ἁγίοι 
ἀποκείμενα εὐαγγελίζεται τοῖ πτωχοῖ Ὁ, παρακαλὠν αὐτοῦ 
ἐπὶ τὰ θεἰα επαγγελἰα . 


. Cf. 1 Cor. 2,2 

. Cf. Col. 1, 10 
Jn 1,2 

. Jn 11, 25 

Cf. Matth. 11,5 


0 οσο 


1. C'est le sens le plus fréquent d’érdvoia chez Origène : aspect, 
attribut de l’objet pensé (I, 259; II, 76; II, 89-90; X, 21 à 27; 
VI, 107; XIX, 155-158). On trouvera aussi, mais moins souvent, 
un autre sens, assez proche de celui d'éwoia (voir infra, p. 169, n. 3): 
notion, point de vue du sujet pensant (1, 53 ; II, 66). 
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43. C’est pourquoi il est nécessaire d’être chrétien à la 
fois par l'esprit et par le corps. ΕΙ là où il faut annoncer 
l'Évangile corporel et dire ne rien savoir parmi les hommes 
charnels que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié®, on doit 
le faire. Mais, lorsqu'on les trouve instruits par T Esprit, por- 
tant des fruitsh en lui et désirant la Sagesse céleste, il faut 
les faire participer au Verbe, revenu après l’incarnation 
à cc qu'il a était au commencement auprès de Dieuc ». 


VIII. 44. Nous pensons qu'il 
n’était pas inutile de dire cela en 
etudiant le (terme) « évangile » et 
de distinguer par l'aspect! l’évan- 
gile sensible de l'évangile intelligible ou spirituel. 45. Et, 
maintenant, il s’agit de traduire l'évangile sensible en 
évangile spirituel. Car que vaudrait une interprétation de 
l'évangile sensible, si on ne le traduisait en spirituel ? Bien 
ou peu de chose — et elle serait le fait du premier venu qui 
serait convaincu de comprendre le sens par le mol à mot. 
46. Mais toutes sortes de combats nous pressent si nous 
voulons tenter de pénétrer dans les profondeurs de la 
pensée évangélique et y rechercher la vérité dépouillée de 
toute figure. 


c) Nécessité 
d'une interprétation 
spirituelle 


C. Le contenu de l'Évangile : Jésus 


47. Si l’on comprend quels sont les biens annoncés dans 
la bonne nouvelle, les apôtres annoncent Jésus ; on dit aussi 
qu'ils annoncent, comme un bien, la résurrection et qu'elle 
est d'une certaine façon Jésus. Jésus dit en effet : « Je 
suis la résurrection*. » Jésus, lui, annonce aux pauvres® ce 
qui est préparé pour les saints et les invite à (recevoir) les 
promesses divines. 


2. Pour l’exégèse spirituelle, voir ci-dessous I, 282 cl note compl. 
p. 401. 


40Α 


14 Pr. 
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48. Καὶ μαρτυροῦσιν αἱ θεῖαι ypapai Toi ὑπδ τών 
αποστόλων εὐαγγελισμοῖ καὶ τώ ὑπὸ του σωτήρο ημών, 
ὁ μὲν Δαβίδ περὶ τῶν αποστόλων, τάχα δὲ καὶ εὐαγγελιστῶν 
λέγων: « Κύριο δώσει ρήμα Toi εὐαγγελιζομένοι δυνάμει 
πολλή” ο βασιλεὺ τών δυνάμεων τοῦ αγαπητούς », ἁμα καὶ 
διδάσκων οτι οὐ σύνθεσι λόγου καὶ προφορὰ φωνών καὶ 
ἠσκημένη καλλιλεξία ἀνύει πρὸ τὸ πεἰθειν, ἀλλα δυνάμεω 
θεία ἐπιχορηγία. — 49. Διόπερ καὶ ò Παυλὸ πού φησι" 
« Γνώσομαι οὐ τὸν λόγον τὠν πεφυσιωμένων, ἀλλα την δύνα- 
μιν οὐ γὰρ ἐν λόγω ἡ βασιλεία τού θεού ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει » καὶ 
ἐν ἀλλοι * « Kai ὁλόγο µου Kai TÒ κἠρυγμὰ µου οὐκ ἐν πειθοῖ 
σοφία λόγοι ἀλλ᾽ ἐν ἀποδείξει πνεύματο καὶ δυνάμεω 0 ». 
50. Ταύτη τὴ δυνάμει μαρτυροῦντε ὁ Σίμων | καὶ ὁ Κλεόπα 
φασίν: « Οὐχὶ ἡ καρδία ημών καιομένη ἠν ἐν τὴ ὅδφ, ὦ 
διήνοιγεν ἡμῖν τὰ γραφἀ à ; » Οι δὲ απὀστολοι, ἐπεὶ καὶ 
ποσότη ἐστὶ δυνάμεω ἐπιχορηγούμενη ὑπὸ θεού διαφέ- 
povoa tot λέγουσιν, εἶχον κατὰ TÒ παρὰ τώ Δαβίδ λεγὀ- 
μενον: « Κύριο δώσει ρήμα Toi εὐαγγελιζομένοι δυνάμει 
πολλήθ », πολλὴν δύναμιν . 51. 'Ἠσαία δὲ φάσκων « Q 
ὠραῖοι ói πόδε τὠν εὐαγγελιζομένων αγαθά », T ὡραῖον 
καὶ ἐν καιρώ γινόμενον τών αποστόλων ὃδευόντων τὸν 
εἰπόντα: « Ἐγώ εἰμι ἡ οδὸ s » κήρυγμα νοήσα ἐπαινεῖ 
« πόδα » τοὺ διὰ τὴ vont ὁδοῦ Χριστού ᾿Ιησού Baði- 
ζοντα διὰ τε τὴ θύρα ll εἰσιόντα πρὸ τὸν Osov. « ᾿Αγαθά» 
δέ εὐαγγελίζονται οὗτοι, ὧν patoi εἰσιν οἱ πὸδε . τὸν Ἰησοῦν. 


a. Ps. 67, 12 (LXX) 


b. I Cor. 4, 19 

ο. I Cor. 2, 4 

«I. Le 21, 32 

c. Ps. 67, 12 (LXX) 

f. Is. 52, 7. Cf. Rom. 10, 15 
g. Jn 14, 6 

h. Cf. Jn 10,9 


1. Origène a déjà fait allusion (I, 24) à : la parole déposée dans les 
trésors d’argile d’une manière de parler ordinaire ». Il reviendra au 
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1. Puissance donnée aux apôtres 


48. Les saintes Écritures rendent témoignage à la prédi- 
cation des apôtres et à celle de Notre Sauveur : David dit 
des apôtres, peut-être aussi des évangélistes : « Le Seigneur 
donnera sa parole aux messagers avec une grande puis- 
sance, le roi des puissances du bien-aiméa. » II enseigne en 
même temps que ce n’est pas l'arrangement du discours, 
la manière dont les sons sont émis, l'élégance d’une diction 
obtenue par l'exercice qui arrive à persuader, mais l’assis- 
tance d'une puissance divinel. — 49. C’est pourquoi Paul 
dit : « Je prendrai connaissance non des discours de ceux 
qui se sont enflés d'orgueil, mais de leur puissance, car 
le royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en 
puissanceb » et ailleurs : a Ma parole et ma prédication n’ont 
rien des discours persuasifs de la sagesse, mais c'est une 
démonstration d'esprit et de puissanceO». 50. Rendant 
témoignage à cette puissance, Simon et Cléopas disent : 

Notre cœur n'était-il pas tout brûlant, tandis qu’en 
chemin il nous expliquait les Écritures*! ? » Puisque Dieu 
accorde à ceux qui l’annoncent une puissance d'intensité 
variable, les apôtres avaient, eux, une grande puissance, 
selon la parole de David : « Le Seigneur donnera sa parole 
aux messagers avec une grande puissance®. » — 51. En 
disant : « Qu'ils sont beaux les pieds des porteurs de bonnes 
nouvelles* », Isaïe reconnaît la beauté et l'opportunité de 
la prédication des apôtres, qui marchent sur celui qui a dit: 
o Je suis le chemin# », et il loue les pieds qui s’avancent par 
le chemin spirituel (qui est) Jésus-Christ et pénètrent par 
la porte’l jusqu’à Dieu. Ces messagers,, dont les pieds sont 
beaux, annoncent des biens, Jésus. 


livre IV sur la simplicité, voire l’incorrection du style des Écritures 
(cf. infra, p. 368, η. 1 et p. 370, n. 1). 
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40 C ΙΧ. 52. (7) Καὶ uñ θαυμάση τι . εἰ πληθυντικὠ ὀνόματι 
τω των αγαθών τον Ίησουν ἐξειλήφαμεν εὐαγγελίζεσθαί. 
Ἐκλαβόντε γὰρ τὰ πράγματα καθ’ wv τὰ ονόματα κεῖται, 
à ὁ viò του θεοὺ ὀνομάζεται, συνήσομεν πὠ πολλὰ αγαθὰ 
ἐστιν ὁ ᾿Ιησοὺ , ὃν εὐαγγελίζονται οὗτοι. wv ὠραίοι εἰσιν οἱ 
πὸδε . 

53. Ἐν μὲν γὰρ ἀγαθὸν ζωή, ᾿Ιησοὺ δὲ ζωή. 

Kai ¿tepov αγαθὀν «φώ τοὺ κόσμου», «Φφώ » τυγχάνον 
« αληθινόν » καὶ « PU των Ανθρώπων ) ἁπερ πἀὰντα ὁ υιό 
εἶναι λέγεται τού θεού. 

Καὶ ἀλλο αγαθὀν κατ᾽ ἐπίνοιαν napa την ζωήν καὶ τὸ PU 
ἡ αλήθεια καὶ τέταρτον παρὰ ταύτα ἡ Emi ταύτην φέρουσα 
οδό ‘ ἀπερ πάντα ὁ σωτἠρ ημών διδάσκει εαυτόν εἰναι 
λέγων. « Ἐγῶ εἰμι ή οδὀ καὶ ἡ αλήθεια καὶ y ζωή.» ». 

54. Io δὲ οὐκ αγαθὀν τὸ ἀποτιναξάμενον τὸν XOÙV καὶ 

40 D την νεκρότητα ἀναστηναῖ, τούτου τυγχάνοντα απὀ τοὺ 
κυρίου καθὸ ἀνἀστασί! ἐστιν, ὃ καὶ φησιν « Ἐγῶ εἰμι ἡ 
ἀνὰστασί 0 » ; 

Άλλα καὶ ἡ Οὐρα, δι ἡ τι ει την ἀκραν εισέρχεται 
μακαριότητα, αγαθὀν- ὁ δὲ Χριστὸ φησιν: « Ἐγώ εἰμι 
ἡ Oùpa*l ». 

55. Ti δέ δει περὶ σοφία λέγειν, ἠν « ἐκτισεν ὁ θεό αρχήν 
οδών αὐτοῦ ει ἐργα αὑτοὐθ », ἡ προσέχαιρεν ὁ πατἠρ αὐτή , 
ἐνευφραινόμενο τω πολυποίκιλο νοητω κάλλει αὐτη ὑπὸ 
νοητῶν οφθαλμών μόνων βλεπομένω καὶ ει ἐρωτα τον TO 
θειον Κἀλλο κατανοούντα οὐράνιον προκαλουμένω ; ᾿Αγαθὀν 

‘I A γὰρ ἡ σοφία τοὺ θεοὺύ, οπερ μετὰ Twv προειρημένων εὐαγγε- 
λίζονται ὧν « ωραἰοι οἱ πόδε ». 

56. ᾿Αλλὰ καὶ ἡ δύναμι τοὺ θεού ἠδη ὀγδοον ἡμῖν | 

15 Pr. Αγαθὀν καταλέγεται, NTI ἐστιν ὁ Χριστὸ . 


Cf. Jn 8. 12 
Jn 14,6 

Jn 11,25 

. Jn 10.9 

Prov. 8, 22 
Cf. Rom. I, 16 


HO οσο 
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2. Les « biens » identiques à Jésus 


IX. 52. Et que Ion ne s'étonne pas de nous voir 
admettre que par ce mot mis au pluriel — celui des biens — 
c'est Jésus qui a été annoncé. Car en comprenant à quels 
objets se rapportent les noms dont on appelle le l-'ils de 
Dieu, nous saisirons comment .Jésus, annoncé par des 
messagers dont les pieds sont beaux, est plusieurs biens 
à la fois. 

53. La vie est un bien : Jésus est la vie. 

La a lumière du monde* », qui est a la lumière véritable », 
a la lumière des hommes », est un autre bien : mais le Eils 
de Dieu est toutes ces choses. 

La vérité est, du point de vue de la notion, un bien 
différent de la vie et de la lumière. Vient, en outre, comme 
quatrième, bien, le chemin qui y mène. Notre Sauveur nous 
apprend qu'il est tout cela quand il dit : « C’est moi le 
chemin, la vérité et la vieb. n 

54. Comment ne serait-ce pas un bien que les morts 
secouent la poussière du cadavre et ressuscitent, recevant 
ce don du Seigneur, en tant qu'il est la résurrection ? car 
il dit : « Je suis la résurrection0. » 

Mais la porte par laquelle on parvient à la plus haute 
béatitude est aussi un bien — et le Christ dit : « Je suis la 
porte'L » 

55. Que dire de la Sagesse que Dieu « a établie comme 
principe de scs voies en vue de scs œuvres® »? En elle son 
Père s’est réjoui, trouvant son plaisir dans sa beauté spiri- 
tuelle aux aspects très divers, qui n’est vue que des yeux 
de l'esprit et qui invite à lamour céleste celui qui contemple 
sa divine beauté. La Sagesse de Dieu est donc un bien 
qu’annoncent, avec tout ce que nous venons d’énumérer, 
ces hommes dont les pieds sont beaux. 

56. Il nous faudra compter comme huitième bien la puis- 
sance de Dieul, qui est le Christ. 


4] Β 


41 ς 
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57. Οὐ σιωπητἐον δὲ οὐδέ τὸν μετὰ τὸν πατέρα τῶν 
όλων θεὸν λόγον οὐδενό γὰρ ἐλαττον ἀγαθού καὶ τούτο τὸ 
αγαθὀν. 

Μακάριοι μὲν οὖν O1 χωρήσαντε ταῦτα τὰ αγαθἀ καὶ 
παραδεξάμενοι ἀπὸ τών ωραίων τοὺ πόδα καὶ εὐαγγε- 
λιζομένων αὐτά. 

58. Πλἠν καν Κορίἰνθιό τι œv? κρίνοντο Παύλου μηδὲν 
ειδέναι παρ᾽ αὐτω ἡ « Ἰησοῦν Χριστόν καὶ τούτον ἑσταυρω- 
μένον2 », τὸν δι ημὰ ἀνθρωπον μανθάνων παραδέξηται, 
« ἐν αρχἠ » τῶν αγαθών γίνεται, ὑπὸ τοὺ ανθρώπου ᾿Ιησοὺ 
« ἀνθρωπο » γινόμενο « θεοὺ » καὶ ἀπὸ τού θανάτου αὑτού 
ἀποθνήσκων τη αμαρτία: καὶ γὰρ εκείνο « ὃ ἀπέθανε, τη 
αμαρτία ἀπέθανεν εφἀπαξό ». 59. Ἀπὸ δὲ τη ζωὴ αὐτοῦ, 
ἐπεὶ Ἰησοὺ « ὃ Gh, ζἠ τω θεω », πα ὁ σύμμορφο γενὀ- 
µενο τη ἀναστάσεω αὐτοῦ λαμβάνει τὸ ζην τω θεω. 

Ti δὲ διατάξει, εἰ αὐτοδικαιοσύνη ἀγαθόν ἐστι καὶ 
αὑτοαγιασμὸ καὶ αὐτοαπολύτρωσι ; ἁπερ καὶ αὐτὰ οἱ 
Ἰησοῦν εὐαγγελιζόμενοι εὐαγγελίζονται, λέγοντε αὐτὸν 
γεγονέναι uiv δικαιοσύνην ἀπὸ θεοὺ καὶ αγιασμὸν καὶ 
ἀπολύτρωσινώθ. 

X. 60. Παρέσται δὲ ἀπὸ τούτων τῶν γεγραμμένων repi 
αὑτοῦ δυσεξαριθμήτων παριστἀντα mw πλήθο αγαθών 
ἐστὶν ᾿Ιησούὐ , καταστοχάζεσθαι τών υπαρχόντων μὲν ἐν 
αὐτω, ει ὃν « εὐδόκησεν » ἁπαν τὸ πλήρωμα τη Οεὀτητο 
κατοικήσαι σωματικὠ A, οὐ µην ὑπὸ γραμμάτων κεχωρη- 
μενῶν. 6]. Καὶ τὶ λέγω « ὑπὸ γραμμάτων », οτε καὶ περὶ 
ολου τοὺ κόσμου φησἰν ὁ Ιωάννη οτι « Οὐδέ αὐτόν orua 
τὸν κόσμον χωρήσαι τὰ γραφόμενα βιβλἰαθ » ; 


Cf. 1 Cor. 2, 2 
Rom. 6, 10 

I Cor. 1, 30 

Cf. Col. 1, 19: 2, 9 
Jn 21, 25 


SAP op 


1. Dieu fait aux saints l’honneur de s’intituler leur Dieu »(II. 117). 
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57. Nous ne devons pas non plus passer sous silence le 
Verbe Dieu qui est après le Père de toutes choses ; car ce 
bien n’est inferieur à nul autre. 

Bienheureux donc ceux qui accueillent en eux ces biens 
et qui les reçoivent des mains des messagers dont les pieds 
sont beaux. 

58. Cependant, si quelqu'un est comme un Corinthien 
auprès de qui Paul juge bon de ne savoir rien d’autre que 
Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié3, il accueillera, après 
avoir appris à le connaître, Celui qui, pour nous, s’est fait 
homme : il en sera alors au début des biens, devenant, grâce 
à l’homme Jésus, un homme de Dieul et, par sa mort, 
mourant au péché : car c’est (à) Jésus (que s'applique cette 
phrase) : « Ce qui est mort, est mort au péché une fois pour 
toutesh. » 59. C’est de la vie de ce Jésus, puisque (il est 
celui à qui se rapporte l'expression) : « Ce qui vit, vit pour 
Dieu23, que quiconque est devenu conforme à sa résurrec- 
tion reçoit la grâce de vivre pour Dieu. 

Qui doutera que la justice en soi, la sanctification en soi, 
la rédemption en soi ne s'avèrent des biens ? Tout cela, 
ceux qui prêchent Jésus l’annoncent, en disant qu'il est 
devenu pour nous de par Dieu justice, sanctification, 
rédemptionc. 

X. 60. À partir de ces textes innombrables qui le 
concernent, il sera possible de montrer comment Jésus est 
une multitude de biens3 et de conjecturer les richesses, que 
nul écrit ne contient, de celui en qui toute la plénitude de 


κ 


la divinité s’est plu à habiter corporellement}*. 61. Que 


κ 


dis-je v. dans des écrits u ? alors que Jean déclare à propos 
du monde entier : « Je ne pense pas que le monde entier 
pourrait contenir les livres écrits (sur lui)®. » 


2. Impossible de rendre en français le raccourci du texte grec et 
le neutre qu'Origènc a gardé de saint Paul. 

3. Après ἐστὶν ᾿Ιησού , Wendland et Preuschen excluent, comme 
une glose, les mots ἀττύ τών δυσεξαρ'.Οµήτων καὶ γεγραμμένων. 
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62. Ταὐτὸν οὖν ἐστιν εἰπεῖν οτι οἱ απὀστολοι τὸν σωτήρα 
ευαγγελίζονται, καὶ τὰ ἀγαοά εὐαγγελίζονται. Οὐτο γὰρ 
ἐστιν ὁ ἀπὸ τοῦ αγαθοὺ πατρὸ τὸ ἀγαθὰ εἶναι λαβών, iva 
ἑκαστο ὃ χωρει ἡ à χωρεῖ διὰ ᾿Ιησού λαβών ἐν ἀγαθοῖ 
τυγχάνη. ; ; 

63. Οὐχ οἷοί τε δὲ ἦσαν οι απὀστολοι, wv « wpaior οἱ 
πόδε », καὶ οἱ τούτων ζηλωταίἰ εὐαγγελίζεσθαι τὰ ἀγαθά, ud 
πρότερον [Ιησού αὐτοῖ αὐτὰ εὐαγγελισαμένου, ὦ ὁ Hoo 
φησινα Λύτδ ὁ λαλῶν πάρειμι ὦ wpa emi των δρέων, ὦ 
πόδε εὐαγγελιζομένου ακοἠν ειρήνη, ὦ εὐαγγελιζόμενο 

16 Pr. ἀγαθὰ, οτι ἁκου]στην ποιήσοι τὴν σωτηρἰαν σου λέγων Σιών 

Βασιλεύσει σου ὁ Oeo 3 ». 64. Tiva yàp τὰ ὀρη, ἐφ᾽ wv αὐτὸ 

41 D δ λαλὼν παρεῖναι ὁμολογεῖ ἡ οἱ μηδενό των επἰ γη ὑψηλο- 

14 À τβτων καὶ μεγίστων ἠττονε ; Ουστινα ζητεῖσθαι δεῖ υπὸὀ 

των ικανών διακόνων τη καινἠ διαθήκη b, ἵνα τηρήσωσι 

τὴν λέγουσαν ἐντολὴν « Em ὁρο ὑψηλὸν ἀνάβηθι ὁ cbay- 

γελιζόμενο Σιών, ὕψωσον τη ἰσχὺϊΐ τὴν φωνήν σου ὁ εὐαγγε- 
λιζόμενο Ἱερουσαλήμθ ». 

65. Οὐ θαυμαστόν δὲ εἶ rot µελλουσιν εὐαγγελίζεσθαι τὰ 
ἀγαθὰ ᾿Ιησοὺ ευαγγελίζεται τὰ ἀγαθά, οὐκ ἆγβα τυγχάνοντα 
εαυτού’ εαυτόν yàp ευαγγελίζεται ὁ við τοὺ θεοὺ Toi δυνα- 
μένοι οὐ δι᾽ ἄλλων αὐτὸν μαθεἰν. Πλὴν ὃ ἐπιβαίνων τὼν 
ορών καὶ εὐαγγελιζόμενο αὑτοῖ τὰ ἀγαθά, µαθητευθεὶ TW 
ἀγαθώ πατρὶ ἀνατέλλοντι « τὸν ov ἐπὶ πονηροὺ καὶ 
ἀγαθοὺ » καὶ βρέχοντι « ἐπὶ δικαίου καὶ αδίκου 0 », τού 

44 B τὴν ψυχὴν πτωχοὺ οὐχ ὑπερηφανεῖ. 66. Καὶ τοῦτοι γὰρ 


a. Is. 52, 6-7 

l». Cf. II Cor. 3, 6 
c. Is. 40,9 

<1. Matth. 5, 45 


1. De même ΧΙΙ], 18 : le Seigneur saute sur les montagnes (les plus 
grands saints) et passe par-dessus les collines. On retrouve la même 
idée dans toute l'œuvre d'OniGÜNE : In Jer. hom. XII, 12: In Xnm. 
hom. XV, | ; In Cant. hom. II, 10, etc. Cependant, le Commentaire du 
Cantique connaît encore deux autres interprétations : les collines ftgu- 
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62. C'est donc la même chose de dire que les apôtres 
annoncent le Sauveur ou qu’ils annoncent de bonnes nou- 
velles. C’est lui qui reçoit les biens de son Père qui est bon, 
pour que chacun, obtenant par Jésus le ou les biens qu'il 
peut accueillir, vive au milieu de choses bonnes. 


3. Jésus s'esl annoncé lui-même 


63. Les apôtres, dont les pieds sont beaux, et leurs 
émules n'auraient pas été capables d'annoncer la bonne 
nouvelle si Jésus ne la leur avait d’abord annoncée, comme 
le dit Isaïe : « Moi qui te parle, je suis ici ; comme le prin- 
temps sur les montagnes, comme les pieds de ceux qui 
annoncent la paix, comme le porteur de bonnes nouvelles, 
car je ferai entendre ton salut, Sion : Dieu régnera sur toia. » 
64. Mais quelles sont ces montagnes sur lesquelles celui 
qui parle ici déclare se tenir ? Ne seraient-cc pas ceux qui 
ne sont en rien inférieurs à ce qu’il y a sur terre de plus 
haut et de plus grand! ? Les serviteurs capables de la nou- 
velle allianceh doivent les rechercher pour observer le 
commandement : « Toi qui annonces de bonnes nouvelles 
à Sion, monte sur une haute montagne ; élève la voix avec 
force, toi qui annonces de bonnes nouvelles à JérusalemO». 

65. Il n’est pas étonnant que Jésus annonce les biens à 
ceux qui doivent annoncer les biens, puisque ceux-ci ne dif- 
fèrent pas de lui. Le Fils de Dieu s'annonce lui-même à ceux 
qui peuvent le comprendre sans intermédiaire. Mais celui qui 
monte sur les montagnes pour leur annoncer la bonne nou- 
velle, ayant été lui-même instruit par son Père qui est bon 
et « qui fait lever le soleil sur les méchants et sur les bons 
et fait tomber la pluie sur les justes et sur les injustesil », 
ne méprise pas ceux dont l'âme est pauvre. 66. A eux aussi 


rent l'Ancien Testament, les montagnes le Nouveau (III, GCS VIII, 
p. 205) ; les montagnes désignent, au pluriel, le mystère de la sainte 
Trinité, au singulier, celui du Dieu unique (III, GCS VII, p. 214). 


44 C 


17 Tr. 
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εὐαγγελίζεται, ὦ αυτό μαρτυρεῖ λαβών τὸν Ἡσαιαν καὶ 
ἀναγνοὺ : « Τὸ πνεύμα κυρίου ἐπ᾽ ἐμέ, οὐ ενεκεν εχρισὲ µε 
εὐαγγελίσασθαι πτωχοῖ , ἁπἐσταλκὲ µε κηρύξαι αἰχμαλώτ 
τοῖ ἀφεσιν και τυφλοῖ ἀνάβλεψιν »: « πτύξα » γὰρ TÒ 
βιβλίον καὶ « ἁποδοὺ τω υπηρέτη ἐκάθισε » καὶ πάντων 
ἐνατενιζόντων αὑτω φησυ « Σήμερον πεπλήρωται ἡ γραφἠ 
αυτή ἐν τοῖ ὠσίν ὑμώνθ. » 

ΧΙ. 67. (2) Ἀναγκαῖον δὲ εἰδέναι οτι ἐμπεριλαμβάνετα:, 
τω τηλικούτω εὑαγγελίω καὶ πάσα ἡ ει Ἰησοῦν γινομένη 
πρὰξι αγαθἠ, ὡσπερ καὶ τη τὰ πονηρὰ έργα πεποιηκυἰα 
καὶ μετανενοηκυία εὐωδίαν δεδυνημένη διὰ την ἀπὸ των 
κακῶν γνησίαν μετάστασιν καταχέαι τοὺ [Ιησοὺ”; καὶ παντὶ 
τω οἴκω την τοὺ μύρου πνοήν ει αἴσθησιν πἀντωνῶ των ἐν 
αὑτω ἐμπεποιηκυία . 68. Aiò καὶ γέγραπταυ « "Οπου αν 
κηρυχΟἠ τὸ εὐαγγέλιον τούτο ἐν πάσι τοῖ ἐΌνεσι, λαληΟἠ- 
σεται καὶ ὃ ἐποίησεν αυτή ει μνημόσυνου αὐτη ἀ. » 

Σαφἑ δὲ οτι ει Ἰησοῦν γίνεται τὰ ει τοὐ μαθητευΟέἑντα 
αὐτω ἐπιτελούμενα' δεικνὺ γοῦν τοὺ εὐ πεπονΟότα φησὶ 
τοῖ πεποιηκόσι- « Τούτοι ὃ ἐποιήσατε ¿uoi ἐποιήσατε »: 
WOTE πἆσα πραξι ἀγαθή ἡ ει τὸν πλησίον ὑφ᾽ ἡμῶν ἐπι- 
τελουμένη ει τὸ εὐαγγέλιον ἀναφέρεται, τὸ ἐν τα πλαξἰ του 
οὐρανοῦὐ γραφόμενου καὶ ὑπὸ πάντων των ἠξιωμένων τη των 
όλων γνώσεω ἀναγινωσκόμενον. 

69. ᾽Αλλά καὶ ἐκ τοὺ εναντἰου μέρο ἐστί τοὺ | εὐαγγελίου 


Le 4, 18-21 
Cf. Le 7, 37 
Cf. Jn 12,3 
Matth. 20, 13 
Matth. 25, 40 


De Ὁ: Ὅ- Ὁ 


1. Preuschen ajoute y.ai après γίνεται. 

2. Cette idée reparaîtra plus loin (1. 221) et dans un autre écrit 
de la mémo époque, le Commentaire sur la Genise. (PG 12, 73 A etB, 
84 A): « Le ciel entier est semblable À un livre prophétique renfermant 
l'avenir. Les signes célestes révèlent la puissance de Dieu, car tous les 
événements, de l'origine du monde (αιών) ü sa consommation, sont 
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il annonce la bonne nouvelle, comme il l'atteste hii-mème 
quand il prend le livre d’Isaïe et lit : c L'Esprit du Scigneui 
est sur moi, parce qu’il m'a oint pour porter la bonne nou- 
velle aux pauvres, il m’a envoyé annoncer aux prisonniers 
la délivrance et aux aveugles le retour à la vue » ; « ayant 
fermé le livre et l’ayant rendu au serviteur, 1] s'assit », 
les yeux de tous se fixèrent sur lui et il dit : « Aujourd’hui 
cette parole de l’Écriture est accomplie devant vous*». » 


4. Les actions des hommes consignées dans T Evangile éternel 


XL 67. Il faut savoir que toute bonne action accomplie 
à l’egard de Jésus est inscrite dans l'Évangile éternel : 
ainsi, celle de la femme qui s'était mal conduite, s'était 
repentie et avait pu, grâce à son sincère éloignement du 
vice, verser du parfum sur Jésusb et répandre dans toute 
la maison l’odeur de la myrrhe0 que percevaient tous ceux 
qui s’y trouvaient. 68. C'est pourquoi il est écrit : « Partout 
où sera prêché cet Évangile — parmi toutes les nations — on 
racontera aussi, à sa mémoire, ce qu'elle vient de faire*l,n 

Il est évident que toutes les bonnes actions accomplies! 
à l'égard de ses disciples sont accomplies à l'égard de 
Jésus : car. en désignant ceux qui ont reçu des bienfaits, 
il dit aux hommes qui les leur ont accordés : « Ce que vous 
leur avez fait, c’est à moi que vous l'avez fait®. » C'est 
pourquoi toute bonne action accomplie en faveur de notre 
prochain est notée dans l'Évangile, qui est écrit sur les 
tablettes du ciel?, et lue par tous ceux qui sont jugés dignes 
de connaître toutes choses. 


69. Mais, en contre-partie, les fautes commises contre 


Imprimés dans un livre digne de Dieu, le ciel. » Dans le même texte, 
Origine indique une de ses sources, la Prlire de Joseph (voir ci-des- 
sous II, 188-190 et p. 334, n. 1). Ces tablettes du ciel se retrouvent 
en effet fréquemment dans la littérature apocryphe : chez Hénoch, 
quatre fois (81, 2 ; 93, 2 ; 103, 2 ; 106. 19), deux fois dans le Testament 
des douze patriarches (Aser 7, Lévi 5). 
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εἰ κατηγορἰαν των πραξάντων τὰ εἰ Ίησουν ἁμαρτανόμενα. 
70. H γοῦν ᾿Ιούδα προδοσἰα καὶ ἡ τοῦ ἀσεβοὺ λαοὺ kata- 
βόησι φάἁάσκοντο « Alpe ἀπὸ τη γη τὸν τοιοῦτον" » καὶ 
a Σταύρου, σταύρου αυτὀνῦ » καὶ οἱ ἐμπαιγμοίτων αὐτὸν τη 
ἁκάνθη στεφανωσάντωνθ και τὰ τοὺτοι παραπλήσια ἐγκατα- 
τἐτακται τοῖ εὐαγγελίοι . 71. Ακόλουθον δὲ τούτοι εστἰ 
νοήσαι ὁτι πα ὁ των ᾿Ιησοὺ προδότη ᾿Ιησοὺ προδότη εἰναι 
λελόγισται. Ηρὀ γοῦν τὸν ἐτι διώκοντα Σαύλον κ«εἰπεν»: 
« Σαούλ, Σαούλ, Ti µε διώκει »: καὶ « Ἐγώ εἰμι Ιησού. 
ὃν σὺ διώκει 0». 72. Tive δὲ τὰ ἀκάνθα ἐχουσιν, αἱ τὸν 
Ίησουν ἀτιμάζοντε στεφανοῦσιν ; Οἱ « ὑπὸ μερίμνων καὶ 
πλούτου καὶ ηδονὠν τού βίου » συμπνιγόμενοι λαβόντε τὸν 
λόγον τού θεού « οὐ τελεσφοροῦσιν” ». 73. Διόπερ φυλακτέον 
μήποτε καὶ ἡμεῖ , ω tat ἰδίαι ἀκάνοαι στεφανοῦντε τὸν 
Ίησουν, ἀναγραφόμενοι τοιοῦτοι ἀναγινωσκώμεοα mapa Toi 
τὸν ἐν πάσι καὶ παρὰ πὰσιλογικοῖ ἡ ἁγίοι ᾿ΙΊησουν μανθάνουσι, 
τίνα τε τρόπον μύρω αλεἰφεται καὶ δειπνίζεται καὶ δοξάζεται 
ἡ ἐκ των εναντἰων ατιμάζεται καὶ εμπαίζεται καὶ τύπτεται. 

74. "Αναγκαίο δη ταῦθ᾽ ἡμῖν εἴρηται δεικνύουσιν ὦ αἱ 
ἀγαθαί ημών πράξει καὶ αἱ αμαρτία", των πταιόντων τω 
εὐαγγελίω ἐγκατατάσσονται ἧτοι « εἰ ζωὴν αιώνιον ἡ εἰ 
ὀνειδισμὸν καὶ εἰ αισχύνην « αιώνιονί! ». 

XII. 75. (13) Εἰ δὲ ἐν ἀνθρώποι εἰσὶν οἱ τετιμη- 
μένοι διακονία τη των εὐαγγελιστῶν καὶ αὐτὸ ὁ Ιησού 
εὐαγγελίζεται ἀγαθὰ καὶ πτωχοῖ εὐαγγελίζεται, οὐκ ἐδει 
τοὺ πεποιημένου ὑπὸ τοὺ θεοὺ « πνεύματα ἀγγέλου » 
και τοὺ ὀντα « πυρὸ «Φλόγα» », « λειτουργοὺ » 


Act. 22, 22 

Jn 19. 15 

Cf. Matth. 27, 29 

Act. 9, 4-5 

e. Cf. Le 8, 14 

f. Dan. 12,2 

R. Cf. Héh. 1. 7. Ps. 103 (104), 4 


οσο 


l. Après των Huet et Preuschen ajoutent μαθητών. Adjonction 
inutile : οἱ Ἰησοῦ suffit à désigner les disciples. 
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Jésus font aussi partie de l'Évangile pour dénoncer ceux 
qui les ont commises : 70. la trahison de Judas, les cris 
du peuple impie disant : « Ote de la terre un pareil indi- 
vidu®» et «Crucîfie-le, Crucifie-leb », les moqueries de ceux 
qui le couronnèrent d’epinesc et les autres actes du même 
genre sont consignés dans les évangiles. 71. Il faut en 
conclure que quiconque trahit les disciples! de Jésus est 
compté comme un traître à Jésus. À Saul encore persé- 
cuteur il (dit) : « Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? » 
et « C’est moi, Jésus, que tu persécutesil. » 72. Quels sont 
ceux qui ont les épines dont ils couronnent Jésus par 
dérision ? Ceux qui, étouffés par les soucis, la richesse et 
les plaisirs de la vie, reçoivent la parole de Dieu sans la 
faire parvenir à maturité®. 73. C'est pourquoi il nous faut 
prendre, garde, nous aussi, de ne pas couronner Jésus 
comme de nos propres épines, de peur que nous ne soyons 
reconnus tels par ceux qui cherchent à découvrir Jésus 
en tout et, en particulier, auprès de tous les êtres spirituels 
et saints et qui voient comment 1] est oint de parfum, 
reçu à dîner, glorifié, ou, au contraire, déshonoré, moqué, 
frappé. 

74. Ce développement était nécessaire pour montrer que 
nos bonnes actions, tout comme les fautes des pécheurs, 
reçoivent une place dans l'Évangile « soit pour la vie éter- 
nelle, soit pour la honte et la confusion éternelles! ». 


D. Les anges, 1’ Ancien Testament et 1’Evangile 


1. Les anges de la nativité 


XII. 75. S'il y a des hommes qui ont été honorés du 
ministère d'évangélistes et si Jésus lui-même annonce la 
bonne nouvelle et l'annonce aux pauvres, il ne fallait pas 
que les esprits dont Dieu a fait ses messagers et que les 
flammes de feu dont il a fait les serviteurs« du Père de 


7 
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του των ὅλων πατρὸ , ἐστερήσοαι του καὶ αὐτού εἰναι 
εὐαγγελιστὰ ; 

76. Διὰ τούτο καὶ ἀγγελο ἐπιστὰ TOÏ ποιμέσι φησί, 
δόξαν ποιήσα περιλάμπειν αυτού ' « Mn φοβεῖσθε, ιδού γὰρ 
εὐαγγελίζομαι ὑμιν χαρὰν μεγάλην TI ἐσται παντὶ TW λαω, 
ὁτι ἐτέχθη ὑμῖν σήμερον σωτήρ. ο ἐστι Χρίστο κύὑριο , ἐν 
πόλει Δαβίδ] »' οτε καὶ μηδέπω ἀνΟρώπων συνιέντων τὸ τοὺ 
ευαγγελίου μυστήριον οἱ κρείττονε αὐτῶν, οὐράνιο τυγχά- 
VOVTE στρατιὰ θεού, αἰνούντε τὸν θεὸν λἐγουσι « Δόξα | 
ἐν ὑψίστοι Οεὠ καὶ ἐπὶ γη ειρήνη, ἐν ἀνοΟρώποι εὐδοκία. » 
77. Καὶ ταῦτα εἰπόντε απἐρχονται ἀπό των ποιμένων εἰ 
τὸν ουρανὸν οἱ άγγελοι, καταλιπόντε ἡμιν νοειν, πω ἡ εὐαγ- 
γελισΟεῖσα. ἡμῖν διὰ τη γενέσεω Χρίστου Ἰησού « χαρά » 
« δόξα » ἐστίν « ἐν ὑψίστοι θεω » των ταπεινωθέντων εἰ 
χοὺν ἐπιστρεφόντων «ει την ἀνάπαυσινῦ » αὐτῶν καὶ « ἐν 
ὑψίστοι » διὰ Χριστοῦ μελλόντων δοξάζειν τὸν θεόν. 
78. ᾿Αλλὰ καὶ Οαυμάζουσιν οἱ άγγελοι την ἐπὶ γη ἐσομένην 
διὰ Ἰησοῦν ειρήνην, τού πολεμικοὺ χωρίου. ει ο ἐκπεσὼν 
« ἐκ τοὺ οὐρανοῦ ὁ ἑωσφόρο , ὁ πρωἰ ἁνατἑλλωνά » ὑπὸ 
᾿Ιησοὺ συντρίβεται. 


a. Le 2, 9-11 

h. Ic 2, 14 

c. Cf. Ps. 114 (116), 7 
<1. Cf. Is. 14, 12 


1. Le texte hébreu porte : « L'étoile du matin, fille de l’aurore ». 
Celte assimilation entre la plus belle des créatures et le premier des 
anges rebelles part de la comparaison, établie par Isaïe (14, 12), 
entre le roi criminel de Babylone et l'étoile du matin. On la retrouve 
dans le Nouveau Testament (Le 10, 18 ; Apec. 9, 1-11) et dans toute 
la tradition (Gr ég. Naz., Carm. I, 1, 7, 56 οἱ Or. 36.5: PG 37,443 A 
et 36, 269 C ; ÉMphané, Ado. haer. II, 1, 64; PG 41, 1104 B). Cepen- 
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tous fussent privés de l’honneur d'être, eux aussi, des 
évangélistes. 

76. C’est pourquoi l'ange sc présente aux bergers et leur 
dit, faisant resplendir la gloire autour d'eux : « N'ayez pas 
peur, voici que je vous annonce une grande joie qui sera 
pour tout le peuple : aujourd’hui, dans la cité de David, 
il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur®. » 
Alors que les homines ne comprennent pas encore le mystère 
de l'Évangile, les créatures qui leur sont supérieures et qui 
forment l’armée céleste de Dieu, disent en le louant : « Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux, paix sur la terre et chez les 
hommes bienveillance (divine). » 77. A ces mots, les 
anges quittent les bergers pour le ciel et nous laissent 
méditer comment la joie qui nous est annoncée à cause de 
la naissance de Jésus-Christ est une gloire pour Dieu au 
plus haut des cieux, car ceux qui ont été rabaissés jusqu’à 
la terre retournent à leur repos0 et vont glorifier Dieu par 
le Christ au plus haut des cieux. 78. Et les anges admirent 
la paix qui, par Jésus-Christ, va régner sur terre, ce lieu 
de bataille sur lequel est tombée du plus haut du ciel, pour 
être écrasée par Jésus-Christ, l'étoile du matin qui paraît 
à l’aubedl. 


(tant un autre symbolisme, d'origine biblique également, fait d'elle 
la figure du Messie (Π Pierre 1, 19; Apoc. 2, 28; 22, 16). Enfin, 
d’après une antique tradition judaïque, l'étoile du matin aurait été 
créée avant toute autre créature (W. Fokhster, art. ἁστὴρ-ἁστρον, 
dans Küttel, t. I, 1933, p. 502) : ainsi s'explique la traduction du 
Psaume 109 (110), 3 par les Septante : «Je t'ai engendré avant l'étoile 
du matin :, ce qu’AuousTix interprète {Sermo 135, 3) : ante tempora; 
ainsi s'explique également la supériorité qu’'Origène lui reconnaît 
au frg. 45, supériorité du premier des serviteurs, qui sera le symbole 
de Jean-Baptiste, chargé, de préparer les regards à se tourner vers 
une lumière, dont l’éclat fera disparaître la sienne propre. 
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XI11. 79. (IL) Πρὸ τοῖ εἰρημένοι καὶ τούτο περὶ 
εὐαγγελίου ἰστέον, ὅτι πρὠτω τη κεφαλἠ τοὺ ολου τών 
σωζομένων σώματο , Χριστού ᾿Ιησού, ἐστὶ τὸ εὐαγγέλιον, 
ὦ φησιν ὁ «Μάρκο « ᾿Αρχἠ τοὺ εὐαγγελίου Χρίστου 
’Inood” ». Ίδη δὲ καὶ τῶν αποστόλων τυγχάνει’ διὸ λέγει 
ὁ Παύλο * « Κατὰ τὸ εὐαγγέλιον μου” ». 80. Πλὴν ἡ αρχἡ 
τού εὐαγγελίου — ἐστι γὰρ αὐτοῦ µέγεθο ἀρχήν καὶ τὰ ἑξη 
καὶ μέσα καὶ τέλη ἔχοντο — ἠἦτοι πασὰ ἐστιν ἡ παλαιὰ 
διαθήκη, τύπου αυτὴ vtro Ἰωάννου, ἡ διὰ τὴν συναφἠν 
τη καινὴ πρὸ τὴν παλαιὰν τὰ τέλη τὴ παλαιό διὰ 
Ἰωάννου παριστἁμενα. 

81. Φησὶ γὰρ ὁ αυτὸ Μάρκο * « ᾿Αρχἠ τοὺ εὐαγγελίου 
Ἰησοὺ Χριστού, καθὠ γέγραπται ἐν Ί]σαια τώ προφήτη 
IdOÙ ἐγώ ἀποστέλλω τὸν ἀγγελὸν µου πρὸ προσώπου σου, ὁ 
κατασκευάσει τὴν ὁδὸν σου. Φωνή βοώντο ἐν τὴ ἐρημφ' 
Ἐτοιμάσατε τὴν οδὸν κυρίου, εὐθεία ποιεῖτε τὰ τρίβου 
αὐτουθ. » 82. "Οθεν Οαυμάζειν μοι ἐπεισι, mw δυσὶ θεοὶ 
προσάπτουσιν ἀμφοτέρα τὰ διαθήκα οἱ ετερὀδοξοι, οὐκ 
ελαττον καὶ ÈK τούτου τοὺ PNTOÙ ελεγχόμενοι. 

Io γὰρ δύναται ἀρχἠ εἰναι toù εὐαγγελίου, w αὐτοί 
οιονται, ετέρου τυγχάνων θεοὺ ὁ ᾿Ιωἀννη , ὁ τοὺ δημιουργού 
ἀνθρωπο καὶ ἀγνοών, ὦ νομίζουσι, τὴν καινὴν θεότητα ; 

XIV. 83. Où μίαν δὲ καὶ βραχεῖαν πιστεύονται διακονίαν 
εὐαγγελικὴν άγγελοι οὐδὲ μόνην τὴν προ TOÙ ποιμένα 
γεγενημένην: ἄλλα γὰρ ἐπὶ τέλει µετέωρο καὶ ιπτάμενο 
άγγελο εὐαγγέλιον εχων εὐαγγελιεῖται παν ἐθνο,, του 
ἀγαθού πατρὀ οὐ πάντη καταλιπόντο τοὺ ἁποπεπτωκοτα 


a. Με], | 
b. Rom. 2, 16 
ο. Με], 1-3 


Ι. Pour montrer que le début de l'Évangile se rattache ἃ la Loi 
et aux écrits des Juifs, Origène cite dans le Contre Celse(U, 4) d’abord 
cette parole du Seigneur : « Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez 
aussi » (Jn 5, 46-47), puis, comme ici, le début de l'évangile de Marc. 
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2. Dimensions de l'Évangile 


XIII. 79. Outre ce que je viens 
de dire, il faut encore savoir que 
l'Évangile est d'abord l'Évangile 
de Jésus-Christ, tête de tout le corps des rachetés — Marc 
dit en effet : « Début de l'Évangile de Jésus-Christ» » —, mais 
qu'il est aussi l'Évangile des apôtres, et c’est pourquoi 
Paul dit : « selon mon Évangilel ». 80. Mais le début de 
l'Évangile — car il a des dimensions, un début, une suite, 
un milieu, une fin — ce début est soit toute l’ancienne 
alliance, dont Jean est la figure, soit, à cause de l’union des 
deux alliances, la fin de l'ancienne survenue avec Jean. 

81. Le même Marc dit en effet : a Début de l'Évangile de 
Jésus-Christ ; comme il est écrit dans le prophète Isaïe : 
voici que j'envoie mon messager devant ta face, pour te 
frayer la route. Voix de celui qui crie dans le désert : 
préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sen- 
tiersc]j.» 82. Je me demande donc comment font les héré- 
tiques pour attribuer les deux testaments à deux dieux 
différents, car ce texte même les convainc d'erreur. 

En effet, comment Jean peut-il être le début de l'Évan- 
gile, comme ils le croient, s’il appartient ἃ un autre dieu, 
s'il est l'homme du démiurge et ignore, selon leurs imagi- 
nations, la nouvelle divinité? ? 


a) Jean-Baptiste ou 
PAncien Testament 


XIV. 83. Le ministère de porter 
la bonne nouvelle qui est confié aux 
anges n’est ni unique ni sans impor- 
tance et il ne se limite pas à leur office auprès des bergers. 
Mais, à la fin des temps, un ange, volant dans le ciel avec 
l'Évangile, l’annoncera à toutes les nations, car le Père qui 
est bon n'’abandonne pas complètement ceux qui sont 


Les anges 
à la fin du monde 


2. Voir notre Avant-Propos, p. 13 s. 
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αὑτοῦ. 84. noi γοῦν ἐν τη Ἀποκαλύψει ὁ του Ζεβεδαίου 
Ιωάννη * « Καὶ εἶδον ἄγγελον πετἁμενον ἐν μεσουρανήματι,Ι 
ἐχοντα εὐαγγέλιον αιώνων εὑὐαγγελίσα.σοαι επὶ toù καθη- 
μένου επἰτη γή καὶ erni παν ἐθνο καὶ φυλὴν καὶ γλὠσσαν 
καὶ λαὀν, λέγων ἐν φωνή μεγάλη: Φοβήάητε τον θεὸν καὶ 
δότε αὐτω δόξαν, οτι ἠλοεν ἡ ώρα τη κρἰσεω αὐτοῦ, καὶ 
προσκυνήσατε τον ποιήσαντα τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γην καὶ 
τὴν θάλασσαν καὶ nnyo. ὑδάτων], » 

XV. 85. (75) Ἐπεί τοίνυν « αρχἠν του εὐαγγελίου » κατὰ 
μίαν εκδοχἠν τὴν πὰσαν παρεστήσαμεν εἰναιπαλαιὰν διαθήκην 
διὰ τοῦ ονόµατο Ἰωάννου σημαινομένην, υπὲρ TOÙ μή ἁμάρ- 
τυρον εἰναι τὴν εκδοχἠν ταύτην παραθησὀμεθατὀ ἐκ Πράξεων 
περὶ τοῦ τη Λἰθιόποιν βασιλίδο ευνούχου εἰρημένον καὶ 
Φιλίππου! « Ἀρξάμενο , γὰρ φησιν, ὁ Φίλιππο ἀπὸ τὴ 
Ἰϊσαίου γραφἠ τη: ‘Q πρόβατον ἐπὶ σφαγἠν ἠχοη. καὶ 
ὦ αμνό ενώπιον τοῦ κεἰροντο ἀάφωνο , εὐαγγελίσατο 
αὐτω τὸν κύριον Ἰησοῦν». » Πώ γὰρ ἀρχόμενο ἀπὸ τοῦ 
προφήτου ευαγγελἰζεται Ἰησοῦν. εἰ uh τη ἀρχἠ τοῦ εὐαγγε- 
λίου µέρο τι ὁ ἹἩσαία nv ; 86. "Αμα δὲ καὶ τα ἐν πρῶτοι 
ἡμίν εἰρημένα mepi τοῦ δύνασοαι εὐαγγέλιον εἰναι πάσαν 
θείαν γραφἠν ἐντεῦθεν δύναται δηλοῦσθαι" καὶ γὰρ εἰ ὁ 
εὐαγγελιζόμενο « αγαθἁ ευαγγελίζεται », πἀντε δὲ O1 πρὸ 
τη σωματικἠ Χριστοῦ ἐπιδημια Χριστόν εὐαγγελίζονται 
οντα « τὰ αγαθἁ », ὦ ἀπεδείξαμεν, πάντων πω εἰσίν οἱ 
λόγοι τοῦ εὐαγγελίου μέρο . 

87. Όπερ εὐαγγέλιον λεγόμενον λαλείσοαι ἐν ὁλφ τω 
κόσμωῦ ἡμεῖ ἐκλαμβάνομεν ἀπαγγέλλεσοαι ἐν ολω τω KÒ- 
ouw, οὐ μόνον τω περἰγείω τόπω ἄλλα καὶ παντὶ τω 
συστήματι TP ¿Ë οὐρανοῦ καὶ γη ἡ ἐξ οὐρανών καὶ γη. 


a. Apec. 14, 0-7 
b. Act. 8, 32.35 
c. CL Mc 16, 152 


1. I, 32, 30 el 17 à 62. 
2. I. 52 ù 62. 
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tombés et se sont détournés de lui. 84. Jean, fils de Zébédée, 
dit en effet dans l’Apocalypse : « Et je vis un ange voler au 
milieu du ciel tenant l'Evangile éternel pour l'annoncer 
à ceux qui demeurent sur la terre, à toute nation, toute 
tribu, toute langue et tout peuple. Il disait d’une voix 
forte : Craignez Dieu et rendez-lui gloire, car l'heure de son 
jugement est arrivée, adorez celui qui a créé le ciel et la 
terre, la mer et les sources d’eaua. » 


3. Ancien Testament et Évangile 


XV. 85. Puisque, selon l’une de nos explications, tout 
l'Ancien Testament, signifié par le nom de Jean, constitue 
le début de l'Évangile, pour ne pas laisser cette interpré- 
tation sans preuve nous emprunterons aux Actes le passage 
concernant l'eunuque de la reine d’Éthiopie et Philippe : 
» Commençant par le texte d’Isaïe : Comme une brebis 
il fut mené à la boucherie, comme un agneau muet devant 
celui qui le tond, Philippe lui annonça le Seigneur Jésusb. » 
Peut-il commencer par le prophète pour annoncer Jésus, 
si Isaïe ne fait pas partie du commencement de l'Evangile ? 
86. On peut aussi prouver par là ce que nous avons dit 
plus hautl, à savoir que toute la sainte Écriture est un 
Évangile : si évangéliser c'est annoncer des biens et si 
tous ceux qui précèdent l'avènement corporel du Christ 
annoncent le Christ qui est tous les biens, comme nous 
l'avons montré?, les paroles de tous font, d’une certaine 
manière, partie de l'Évangile. 

87. Et, puisque ce qu'on appelle Évangile a été raconté 
dans le monde entier®, nous devons comprendre qu'il a été 
annoncé non seulement dans ce lieu terrestre, mais encore 
dans tout l’ensemble du ciel et de la terre ou des cieux 
et de la terre. 


3. Voir noie cornpi. 3, p. 398. 
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88. Καὶ τι δει ἐπι πλεὶον μηκύνειν τὸν περὶ του τὶ τὸ 
εὐαγγέλιον ἐστι λόγον ; Λὑὐτάρκω δη τούτων εἰρημένων καὶ 
ἐκ τούτων των μὴ ἀνεντρεχὼν δυναμένων τὰ παραπλήσια 
συναγαγειν απὀ των γραφών καὶ βλέπειν τι ἡ δόξα των ἐν 
᾿Ιησοὺ Χριστώ ἁγαθών ἀπὸ του εὐαγγελίου, διακονουμένου 
ὑπὸ ανθρώπων καὶ αγγέλων, ἐγώ δ᾽ οἶμαι ότι καὶ αρχών καὶ 
εξουσιών καὶ θρόνων καὶ κυριοτήτων « καὶ παντὸ ονόματο 
ὑνομαζομένου οὐ μόνον ἐν τούτω τω αἰώνι αλλά καὶ ἐν τω 
μέλλοντι” », εἴγε καὶ ὑπ᾽ αὑτοὺ τοὺ Χρίστου, αὐτοὺ που 
καταπαύσομεν τα πρὸ τη συναναγνώσεω των γεγραμμένων. 

89. *TIðn δὲ θεόν αἰτώμεθα συνεργήσαι διὰ Χριστοῦ ημιν 
ἐν ἁγίω πνεύματι πρὺ ἀνάπτυξιν τοὺ ἐν ταῖ λέξεσιν evd- 
ποτεθησαυρισµένου μυστικού νοῦ. | 


«. Cf. Éphés. 1, 21 
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Conclusion 


88. Mais à quoi bon nous étendre davantage sur ce 
qu'est l'Évangile ? Ce que nous avons dit là suffit à des 
gens qui ne sont pas sots pour qu'ils rassemblent dans les 
Écritures des passages analogues pour considérer quelle est 
la gloire des biens qui se trouvent en Jésus-Christ selon 
l'Évangile ; les hommes et les anges en sont les ministres, 
comme d’ailleurs, je pense, puisque Jésus-Christ lui-même 
en est le ministre, les principautés, les puissances, les trônes, 
les dominations et tout nom qui sc peut nommer non 
seulement dans ce siècle mais dans le siècle à venir®; nous 
arrêterons donc ici notre introduction. 

89. Il est temps de prier Dieu de nous aider par le Christ 
dans le Saint-Esprit à découvrir le sens mystique caché 
comme un trésor sous les mots. 
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XVI. 90. (16) Οὐ μόνον "Ἕλληνε πολλὰ φασι σηµαινό- 
μενα. εἶναι ἀπὸ τη « ἀρχὴ » προσηγορἰα * ἀλλα, γὰρ εἴ τι 
τηρῆσαι συνάγων πάντοθεν τούτο τὸ ονομα και ακριβώ 
ἐξετάζων βούλοιτο κατανοεῖν ἐν ἑκάστω τόπω TOV γραφών 
ἐπὶ τίνο τέτακται, εὐρήσει και κατὰ τὸν θειον λόγον τὸ 
πολύσημον τη φωνή. 

49C 91. Ἡ μεν γὰρ τι ὦ μεταβάσεω , αυτή δὲ ἐστιν ἡ W 
οδού και µήκου : οπερ δηλοῦται ἐκ του « ᾿Αρχἠ ὁδοῦ ἀγαθή 
τὸ ποιεῖν τὰ δίκαια» ». Th γὰρ « ἀγαθή ὁδοῦ » μεγίστη 
τυγχανούση , κατὰ μὲν τὰ πρῶτα νοητέον εἶναι τὸ πρακτι- 
KÔV, οπερ παρἰσταται διὰ του « [oiv τὰ δίκαια », κατὰ 
δὲ τὰ εξἠ TO θεωρητικόν, ει ο καταλήγειν οἶμαι καὶ τὸ 
τέλο αυτή ἐν τη λεγομένη « ἀποκαταστάσει » διὰ τὸ μηδένα 
καταλείπεσθαι τότε EXOPOV, εἰγε ἀληθέ τὸ « δει γὰρ 
αυτόν βασιλεύειν, ἀχρι οὐ Οὐ πάντα τοὺ εχθροὺ αὐτοῦ 
υπὸ toù πόδα αὑτοῦ- ἐσχατο δὲ ἐχθρό καταργεῖται ὁ 


a. Jn 1, | 
D. Prov. 16, 7 (LXX)2 


1. Cetle distinction semble être un des principes essentiels de la 
théologie morale d’Origène. 11 y revient ù plusieurs reprises dans le 
Commentaire sur Jean (H, 219 ; VI, 103); voir aussi (1, 208) l’oppo- 
sition entre les ηθικἀ μαθήματα et les μυστικὰ θεωρήματα. 

2. Le rétablissement de toutes choses, la lin du monde. 
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Au commencement était le Verbe 


ou Dans le principe était le Verbea 


I. EXPLICATION ΡΕ « EN ARCHÉ » 


A. Sens du terme « arche » 


XVI. 90. Ce n’est pas seulement pour les Grecs que le 
mot a commencement » (ou « principe ») a beaucoup de sens 
différents. Car, si l’on étudie ce terme en prenant des 
exemples de tous côtés et si. par un examen attentif, on 
veut saisir à quoi il se rapporte dans chaque passage des 
Écritures, on lui trouvera, également dans la Parole de 
Dieu, une multitude de sens. 


1. Début d'une roule 


91. Τ υπ d'eux concerne un passage, ainsi le commen- 
cement d’une route et de son parcours, comme on le voit 
d’après le texte « le commencement de la bonne voie, c’est 
d'accomplir la justiceb». Comme la bonne voie est la plus 
longue, il faut comprendre qu’au début se situe la vie pra- 
tique, indiquée par * accomplir la justice » et, dans la suite, 
la vie contemplativel, où débouche, je pense, celle voie à son 
terme, dans ce qu'on appelle l’ « apocatastase? », parce qu'il 
ne restera plus alors aucun ennemi, si ces paroles sont 
vraies : « Il faut qu’il règne jusqu’à ce qu'il ait mis tous ses 
ennemis sous ses pieds ; le dernier ennemi qui sera anéanti, 


49 D 


52 À 


21 Pr. 


108 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


θάνατο 0 ». 92. Τότε γὰρ uia πραξι ἐ'σται τῶν προ θεὸν διὰ 
τὸν πρὸ αὐτὸν λόγον φθασάντων ἡ του κατανοειν τὸν θεὀν, 
ἵνα γένωνται οὕτω ἐν τὴ γνώσει τοῦ πατρὸ μορφωθὲέντε | 
πάντε f ακριβὼ viò, ὦ νῦν μόνο ὁ viò ἐγνωκε τὸν 
πατέρα: 93. εἰ γὰρ ἐπιμελώ τι ἐξετάζοι, πότε γνώσονται, 
OÙ αποκαλύπτει ὁ ἐγνωκὼ τὸν πατέρα við . τὸν πατἐραθ, 
καὶ βλέποι τὸ νυν « δι ἐσόπτρου καὶ ἐν αινἰγματιὰ » τὸν 
βλέποντα βλέπειν, οὐδέπω ἐγνωκότα « καθώ δεῖ γνώναιθ», 
οὐκ αν ἁμάρτοι λέγων μηδένα ἐγνωκέναι, κἀν απόστολο καν 
προφήτη τι ἡ, τὸν πατέρα, ἀλλ᾽ ὀταν γένωνται ἐν w «δ» 
við καὶ ὁ πατήρ êv εἰσιν[. 

94. Et δὲ δόξειέ τι nu παρεκβεβηκέναι, εν σημαινὀ- 
µενον τη αρχἠ σαφηνἱζοντα και ταύτα εἰρηκότα , δεικτέον 
οτι ἡ παρέκβασι πρὸ τὸ προκείμενον ἀναγκαία και xph- 
ouo hv. 

Ει yàp « αρχἠ » ὦ μεταβάσεὠ ἐστι καὶ οδοὺ καὶ μήκου , 
« αρχἠ δὲ οδοὺ αγαθἠ τὸ ποιεῖν τα δἰκαια« », ἐστιν εἰδέναι, 
εἰ πάσα 000 αγαθἠ πω « αρχἠν » μὲν έχει « TÖ ποιεῖν | «τὰ 
δίκαια », μετὰ δὲ τὴν αρχήν τὴν θεωρίαν, καὶ τίνα τρόπον 
τὴν θεωρίαν. 

XVII. 95. (17) Ἐστι δὲ « ἀρχὴ » και ἡ ὦ γενέσεω , 
ἡ δόξαι àv ἐπὶ τοὺ « Ἑν αρχἠ ἐποίησεν ὁ θεὀ τὸν οὐρανὸν 
καὶ τὴν γην]! »: οιµαι δὲ σαφέστερον ἐν τω ᾿Ιώβ τούτο καταγ- 
γέλλεσαι τὸ σημαινόμενον κατὰ τὸ « Τούτ᾽ ἐστιν αρχἡ 


. I Cor. 15, 25 

. Cf. Gal. 4, 19 

Cf. Maith. 11, 27 

. I Cor. 13, 12 

I Cor. 8, 2 

Cf. Jn 17, 21 

Prov. 16,7 (LXX) 
. Gen. 1, I 


TAKN 


1. Une idée analogue se retrouve dans le Commentaire, sur Matthieu 
(XVI, 11; GCS X, p. 509} : ceux dont le Christ aura touché les yeux 
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c'est la morta». 92. Alors ceux qui seront parvenus à Dieu 
par le Verbe qui est auprès de lui n’auront plus qu’une seule 
activitél, considérer Dieu, afin que tous deviennent parfai- 
tement un fils, étant transformésil en connaissant le Père, 
comme maintenant seul le Fils connaît le Père. 93. Si 
donc on vient à rechercher avec soin à quel moment 
connaîtront le Père ceux à qui le Fils le révèle, lui qui 
connaît le Ῥδτεθ, et si l’on considère que celui qui voit 
maintenant voit «dans un miroir et d’une manière confuse*|» 
εί qu'il ne connaît pas encore « comme il faut connaîftreO», 
on ne se trompera pas en disant que nul ne connaît le Père, 
qu'il soit apôtre ou prophète, mais que les hommes le 
connaîftront quand ils seront un comme (le) Fils et le Père 
sont unf. 

94. Si quelqu'un pense que nous sommes sortis de notre 
propos en disant tout cela pour établir un des sens du mot 
« commencement », il faut lui montrer que cette digression 
était nécessaire à notre sujet et utile. 

Si (l’on peut parler) du commencement d’un passage, 
d’une route ou d'un parcours, et si « le commencement de 
la bonne voie c’est d'accomplir la justices », il est possible 
de savoir que? toute bonne voie a « la pratique de la vertu 
pour commencement » et, à la suite de ce commencement, 
la contemplation et de quelle manière. 


2. Début d'une production ou d'un devenir 


XVII. 95. On peut aussi parler du commencement d’une 
création, ce qui apparaît dans : « Au commencement, Dieu 
créa le ciel et la terreh ». Je pense que cc sens est indiqué 
encore plus clairement dans Job : « Il est le commencement 


ne feront plus que le suivre pour être conduits par lui à la vue du Père. 
Au livre X ($ 42), Origène reviendra sur la plénitude de contemplation 
promise aux disciples. 

2. οἱ mss. : ὅτι Wilatnowitz, Preuschen. 
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πλἁάσματο κυρίου, πεποιημένον ἐγκαταπαίζεσοαι ὑπὸ των 
ἀγγέλων αὑτοῦα ». 

96. πολάβοι γὰρ ἀν τι των ἐν γενέσβι τὴ του κόσμου 
τυγχανόντων « ἐν αρχἠ » πεποιήσοαι « τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν 
γην » βέλτιον δὲ ὦ πρὸ τὸ δεύτερον ρητὸν, πολλῶν βντων 
των ἐν σώμασι γεγενημένων πρώτον των ἐν σώματι τον 
καλούμενου εἶναι δράκοντα, ὀνομαζόμενον δέ που καὶ « μέγα 
κἠτο », οπερ ἐχειρώσατο ὁ κύριο 6. 

97. Καὶ ἀναγκαῖον ἑπιστήσαι εἰ ἁῦλον πάντη καὶ ἁσώμα- 
τον ζωήν ζώντων ἐν μακαριότητα των αγίων, ὁ καλούμενο 
δράκων ἀξιο γεγένηται, ἀποπεσών τὴ καθαρα ζωή , προ 
πάντων ἐνδεθήναι Ολη καὶ σώματι, (να διὰ τούτο χρηματίζων 
ὁ κύριο διὰ λαίλαπο καὶ νεφών λἐγ») « Τουτ᾽ ἐστιν ἀρχή 
πλἁάσματο κυρίου, πεποιημένον ἐγκαταπαίζεσοαι ὑπὸ των 
ἀγγέλων αὐτοῦῦ ». 

98. Δυνατὸν μέντοι γε τὸν δράκοντα µή ἁπαξαπλώ εἰναι 
ἀρχήν πλἀἁσματο κυρίου, ἀλλα πολλών ἐν σώματι « ἐγκατα- 
παἰζεσοαι » πεποἰημένων « ὑπὸ των ἀγγέλων », τούτον 


a. Job 40, 19 (LXX) 
b. Cf. Job 3, 8. II Pierre 2, 4 
c. Job 40, 19 (LXX) 


1. Il aurait fallu toute une phrase pour rendre le sens particulier 
de πλάσμα : modelage d’une figure «l'argile ou de cire, sens qui est 
bien celui d’Origène, puisqu'il l'oppose une fois â τὰ εἰδη et at οὐσίαι 
(I, 115) et, une autre, ἃ τὰ κτισθέντα (XX. 235). 

2. On peut reconnaître dans ce texte trois questions difficiles qui 
reviennent constamment chez Origène : la communauté de nature 
entre l'homme et l'ange (II, 144), la préexistence, qui lui est connexe 
(cf. notre Avant-Propos, p. 20 à 30 οἱ ci-dessous II, 175 à 191), les 
conditions de la vie corporelle : ce monde-ci est totalement inférieur : 
le nom même qui désigne sa création le prouve, καταβολή, chute 
(XIX, 149-150) ; il est devenu matériel pour le bien de ceux qui avaient 
désormais besoin de cette vie matérielle (XIX, 132-133 ; cf. XX, 182); 
on peut y demeurer pour deux motifs bien ditiérents : soit qu’on se 
soit détaché des réalités supérieures (XIX, 130), soit que, comme 
Jean-Baptiste, on ait voulu imiter le Christ incarne par amour 
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de la création! du Seigneur, fait pour être la risée de ses 
anges®. » 

96. Certains supposeront peut-être que, parmi tous les 
êtres créés dans la genèse du inonde, ce qui a été fait « au 
commencement», ce sont « le ciel et la terre.» Mais il vaut 
mieux (dire), d'après notre seconde citation, que, des 
nombreux êtres créés avec un corps, le premier de ceux qui 
ont un corps fut celui que l’on appelle le dragon, désigné 
quelque part comme « l'énorme monstre » et que le Seigneur 
a domptéb. 

97. Il faut se demander si, alors que les saints menaient 
dans la béatitude une vie absolument immatérielle et 
incorporelle, celui qui reçoit le nom de dragon ne mérite 
pas le premier d'être attaché à la matière et à un corps, 
parce qu'il est tombe et s’est détourné de la vie parfaite ; 
c'est pourquoi, le Seigneur, parlant du sein de la tempête 
et des nuages, dit : « Il est le commencement de la création 
du Seigneur, fait pour être la risée de ses anges02 ». 

98. Mais il est aussi possible que le dragon ne soit pas 
d'une manière absolue le commencement de la création 
du Seigneur : beaucoup de créatures liées à un corps ayant 
été « formées pour être la risée des anges », il serait le 
commencement de celles-là (seulement)i; mais des êtres 


envers les hommes (II, 187). — La création qui sera rétablie dans sa 
splendeur lorsque ce monde sera détruit (1, 178) n’est pas interprétée 
partout de la même manière : ci-dessous (I, 172-177), elle est distincte 
de l'homme, alors que dans l’/n Romanos (ΥΠ, 4, PG 14. 1111 C- 
1112 B. Lommatzsch VU, 101-102) et le De Principiis (1, 7, 5) elle 
comprend l'ensemble des créatures raisonnables, hommes, astres et 
anges, car ces derniers travaillent pour l’homme. — Les autres sens 
du mot cosmos sont vus ci-dessous, noie rompt. 3, p. 398. 

3. L’/n Joannem revient ἃ plusieurs reprises sur la chute du diable, 
qu'il soit appelé : le dragon » comme ici (cf. VI, 248-251), oti « le 
diable > (XX, 182, où la pensée est extrêmement proche de celle qui 
est exprimée ici), ou enfin « un des archontes » (XX XII, 233). Pour la 
chute des anges, voir également Contre Celse. (V, 55) οἱ In Matthaeum 
(XV, 27,1. X, p. 429-432). 
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ἀρχὴν T&v "οιούτων εἶναι, δυναμένων τινῶν ὑπάρχειν ἐν 
σώματι οὐχ οὑτω ᾽ καὶ γὰρ ἡ ψυχἠ TOÙ ἡλιου ἐν σώματι καὶ 
πάσα ἡ KTIOL, περὶ ἡ ὁ απὀστολὸ φησι « Πάσα ἡ κτὶσι 
στενάζει καὶ συνωδίνε.. ἀχρι του vvv“. » 99. Καὶ τάχα περὶ 
εκείνη ἐστὶ τὸ « Τη ματαιότητι ἡ κτίσι ὑπετάγη οὐχ 
ἑκούσα, αλλά διὰ τον ὑποτάξαντα f τὴ ἐλπίδι!) », ἵνα µαταιὀ- 
τη τὰ σώματα ἡ καὶ τὸ ποιειν τὰ σωματικὰ, ὁπερ ἀναγ- 
karv * * φτω ἐν σώματι ΦΦΦΦΦΦΦΦύπάρχη. Ὁ ἐν 
σώματι οὐχ ἐκών ποιεἰ τὰ σώματο ` διὰ τούτο τὴ ματαιότητι 
ἡ κτίσι ὑπετάγη οὐχ ἐκούσα. 100. Καὶ «ὁ» οὐχ ἑκὼν 
ποιων τὰ σώματο , ο ποιεὶ, ποιεὶ διὰ τὴν ελπἰδα, ὦ εἰ 
λέγοιμεν Παύλον θέλειν « ἐπιμένειν τὴ σαρκὶ » οὐχ ἑκόντα 
ἀλλα διὰ τὴν ἐλπίδα’ προτιμώντα γὰρ καθ’ αυτὸ | « τὸ 
ἀναλῦσαι καὶ σὺν Χριστώ εἰναι » οὐκ ἀλογον ἠν βούλεσθαι 
« ἐπιμένειν τὴ σαρκῖθ » διὰ τὴν ετέρων ωφέλειαν καὶ προκοπὴν 
τὴν ἐν τοῖ ἐλπιζομενόι οὐ μόνον αὑτού ἀλλα καὶ τών ὠφελού- 
µενων ὑπ᾽ αὐτοῦ. 

101. Κατὰ τούτο δὲ τὸ ὦ γενέσεω σημαινόμενον τὴν 
ἀρχήν καὶ τὸ ὑπὸ τη σοφία ἐν παροιμίαι λεγόμενον 
ἐκδέξασοαι δυνησόμεθα’ « Ὁ θεὀ , γὰρ φησιν, ÉKTIOËV µε 
ἀρχήν οδών αὐτοῦ ει ἐργα αὐτοῦ! ». Δύναται μέντοι γε καὶ 
επὶ τὸ πρώτον ἀνάγεσθαι, τουτέστι τὸ ὦ ὁὑὐδού, διὰ τὸ ÀË- 
γεσθαι « Ὁ θεὸ ἐκτισέν µε ἀρχήν οδών αυτού ». 

102. Οὐκ ἁτόπω δὲ καὶ τὸν τῶν ὁλων θεὸν ἐρεῖ τι 


αρχήν σαφώ προπίπτων, οτι ἀρχὴ vioù ὁ πατὴρ καὶ ἀρχή 


a. Rom. 8, 22 
b. Rom. 8, 20 
c. Cf. Phil. 1, 24.23 
I Prov. 8, 22 


1. Les étoiles sont animées, conviction générale à l’époque, qu'on 
retrouve aussi bien chez les païens (Platon, Lois 898 e à 899 a), qui 
vont souvent jusqu'à les déifier (Cic., De Xattira deorum IX, XXI, 54), 
que chez les Juifs — dans l'Ancien Testament (voir W. Foerster, 
art. ἁστήρ-άστρον dans Kiltel, t. I, 1933, p. 501) comme chez Philon 
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peuvent aussi être munis d’un corps dans d’autres condi- 
tions : en effet, Pâme du soleil est liée à un corpsi, comme 
aussi toute la création dont l’apôtre dit : « Toute la création 
gémit et endure jusqu'à présent les douleurs de l'enfan- 
tement» » 99. C’est peut-être à son sujet qu'il est écrit : 
« La création a été assujettie à la vanité contre son gré?, 
à cause de celui qui l’a soumise, (mais) avec espoir1,3 », 
attendu que les corps et les actions corporelles, pourtant 
inévitables. pour quiconque vit dans un corps, sont 
vanité. Celui qui a un corps accomplit malgré lui les actions 
du corps : c'est pourquoi la création a été assujettie contre 
son gré à la vanité. 100. Et celui qui accomplit malgré lui 
les actions corporelles fait ce qu'il fait pour l'espérance, 
comme si nous disions que, malgré son désir contraire, 
Paul veut « rester dans la chair*i » pour l'espérance : pré- 
férant en soi « mourir pour être avec le Christ », il n’était 
pas absurde de vouloir « rester dans la chair » pour l'utilité 
d'autrui, pour son progrès personnel dans les biens attendus, 
comme pour celui des disciples auxquels il rendait service. 

101. Ceci nous permettra de saisir la signification du 
principe d’une création et de comprendre les paroles de la 
Sagesse dans le livre des Proverbes : « Le Seigneur m'a 
formée comme le principe de ses voies en vue de scs 
œuvres4 ». Mais ce passage peut aussi se ramener à notre 
première interprétation, celle de la voie, puisqu'il dit : 
« Le Seigneur m'a formée comme le principe de scs voies. » 

102. Il ne sera pas absurde non plus de dire que le Dieu 
de l’univers est manifestement principe, arguant du fait 


(Zve opificio mundi 139) — et les chrétiens (Clément, Eci. proph. 55 
cl 56). Le Contre Celse (V, 11), affirmera que les astres prient le 
Père par le Fils et le De Oratione (7). qu'il faut prier pour leur 
fidélité. 

2. Voir ci-dessous I, 178. 

3. On remarquera la variante τη ἐλπίδι, dont nous n’avons pas 
trouvé d'autres témoignages, le texte reçu oscillant entre ἐφ᾽ ἐλπίδι 
cl em ἐλπίδι. 
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δημιουργημάτων ὃ δημµιουργὸ καὶ ἁπαξαπλώ ἀρχή των 
ὄντων ὁ θεὸ . Παραμυθήσεται δὲ διὰ του « Ἐν ἀρχή nv ὁ 
λόγο », λόγον νοῶν τὸν vlòv, παρὰ τὸ εἶναι ἐν τω πατρὶ 
λεγόμενον εἰναι ἐν ἀρχή. 

103. (78) Τρίτον δὲ τὸ ἐξ οὐ οἷον τὸ ἐξ ὑποκειμένη 
ὑλη , ἀρχἠ mapa Tot ἀγένητον αυτὴν ἐπισταμένοι , ἀλλ᾽ οὐ 
TAP’ ἡμιν Toi πειθομένοι , οτι ἐξ οὐκ ὄντων τὰ ὀντα ἐποίησεν 
ὃ θεὸ , ὦ ἡ μήτηρ των επτὰ μαρτύρων ἐν Μακκαβαϊκοῖ “ 
καὶ ὃ τη μετάνοια ἀγγελο ἐν τω Ποιμένι ἐδίδαξε. 

104. (29) ΓΙρδ τούτοι ἀρχή καὶ τὸ « καθ᾽ οἷον » κατὰ τὸ 
εἰδο , OÙTU ᾿ εἴπερ εἰκών τού θεοὺ τού ἀοράτου ὁ πρωτότοκο 
πάση KTIOEUW , ἀρχἠ αὐτού ὃ πατἠρ ἐστιν. 'Οµοίω δὲ και 
Χριστό ἀρχή των κατ᾽ εικόνα γενομένων θεού. 105. Εἰ γὰρ 


a. 11 Macc. 7, 28 


1. Traduit d’après la conjecture proposée en note par Preuschen 
et remplaçant προπίπτων par προβάλλων. Mm’ Hurl nous suggère 
de garder προπἰπτων et de le traduire par « avancer que >. 

2. Hermas, Pasteur, Mand. I, 1: Vis. I, 1, 16 : la citation du 
Pasteur se retrouve dans une formule de foi au livre XX XII (5 187). 
Clément rapporte, à juste titre semble-t-il, que l'ensemble des phi- 
losophes range la matière parmi les premiers principes : Portique, 
Platon, Pythagore, Aristote (Strom. V, 14, 89, 5). Cette matière est 
l'objet le plus insaisissable que l’on puisse imaginer : le : lieu » de 
Platon, qu'AmsTOTE identifie à la matière (Phys. 4, 2, 209 b, 11-12), 
le * vide » d’autres philosophes (ibid. 214 a 13-14), « ce â quoi ne peut 
s'appliquer aucune des qualifications de l'être », dira encore le Stagi- 
rite (Met. Z 3, 1029 a 20-21). Elle n'est perçue que par déduction : 
« grâce à une sorte de raisonnement hybride que n’accompagne point 
la sensation : à peine peut-on y croire » (Platon, Timée 52 a trad. 
Rivaud) ; « Il subsiste quelque chose d'où naît tout ce qui naît » 
(AEI γὰρ 2071 τι ὃ ὑποκεῖται, εξ οὐ γίνεται τδ γιγνόμενον : Artst., 
Phys. I, 7, 190 b 3-4). —1 D'après Ir én ée (Ado. haer. 11,9,2 â 11,10, 2: 
t. I, p. 273-274), les Valentiniens avaient, adopté cette théorie d’une 
matière préexistante qui était alors si courante que Clément, voulant 
démontrer que Dieu est totalement différent de nous, ajoute (Strom. II, 
16, 74, 1) : » soit qu'il nous ait crées â partir du non-étre, soit qu'il 
nous ait façonnés à l’aide de la matière », ce qui n’est pour lui qu'une, 
hypothèse sans fondement, car il montrera plus loin (V, 14, 89, 7) 
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quel le Père est le principe du Fils, le créateur, le principe 
des créatures, et, d’une manière absolue. Dieu, le principe 
des êtres. On le prouvera par « Dans le principe était le 
Verbe », en considérant le Verbe comme le Fils, dont il est 
dit que, parce qu'il est dans le Père, il est dans le principe. 


3. Matière préexistante 


103. En troisième lieu, le principe est ce dont les choses 
sont faites, comme d’une matière préexistante pour ceux 
qui la croient incrcée, mais non pour nous qui sommes 


` 


persuadés que Dieu a créé les êtres à partir du non-être, 
comme lľenseigne, dans le livre des Maccabées", la mere des 
sept martyrs et, dans le Pasteur, lange de la repentance?. 


4. Idée, originelle ou modèle 


104. Est en outre appelé principe ce « selon3 quoi » (une 
chose est telle), selon son idée originelle! : par exemple, si le 
premier-né de toute créature est limage du Dieu invisible, 
le Père est son principe. Et, de même, le Christ est le prin- 
cipe des êtres créés selon limage de Dieu. 105. Si les 


comme l’avait fait avant lui Γιιηορηπ.κ d'Antioche (Ad. Aidol. Il, 4). 
qu'elle contredit une autre Idée chère à son époque, celle de l'unicité 
du premier principe. Quant à Origène, il s'efforcera de démontrer 
à ceux des Grecs qui suivent des écoles de philosophie de bon renom 
et de valeur (H, 30) que, en affirmant une matière incréée, éternelle 
comme Dieu, ils imitent l'impiété de ceux qui nient et le Créateur 
et la Providence (De Peine. 11, 1, 4). 

3. Avant olov Wendland, Wilamowitz et Preuschen ajoutent ù. 

4. L'idée platonicienne, que Philon appelle excellemment l’arché- 
type (τδ ἀρχέτυπον exeivo εἰδο : lie somniis 1. 232) et Varron (Ant. 
rer. div. XV, 4, cité par AUGUSTIN, De Civ. Dei VU, 28) Secundum 
quod, c'est-à-dire la cause exemplaire (cf. A. Onnc, En los albores, 
p. 192). — On trouvera dans I/n Joanncm trois autres sens de εἶδο 
la forme (1, 115 ; II, 84), l'espèce (I, 210. 226 ; II, 93), enfin, d'après 
II Cor. 5, 7, la vue de Dieu (X, 306; XIII, 353-360). 
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οἱ άνθρωποι « κατ εικόνα », ἡ εἰκὼν δὲ κατὰ τὸν πατέρα, TÒ 
μὲν « καθ᾽ ὃ » του Χρίστου ὁ πατήρ ἀρχή, τὸ δὲ « καθ’ ὃ » 
των ανθρώπων ὁ Χριστό , γενομένων οὐ κατὰ τὸ ου ἐστιν 
εἰκών, ἀλλὰ κατὰ τὴν εικὀνα᾽ αρμόσει δὲ τὸ «Ἐν ἀρχή nv 
ὃ λόγο » εἰ τὸ αὑτὸδ παράδειγµα. 

XVIII. 108: (20) Ἔστιν αρχἠ καὶ w μαθήσεω καθ᾽ ὃ τὰ 
στοιχειὰ φαμεν ἀρχήν εἶναι γραμματικἠ . Κατὰ τοῦτό φησιν 
ὁ απόστολο ὁτι « Ὀφείλοντε εἰναι διδἁσκαλοι διὰ τὸν 
χρόνον, πάλιν χρείαν έχετε του διδάσκειν υμὰ τίνα τὰ 
στοιχεία τὴ ἀρχὴ των λογιῶν του θεού" ». 107. Atth δὲ 
ἡ ὦ 'μαθήσεω ἀρχή, ἡ μὲν τὴ φύσει, ἡ δὲ w προ ημὰ | ὠ 
εἰ λέγοιμεν ἐπὶ Χρίστου, φύσει μὲν αυτοὺ ἀρχἠ ἡ Οεότη, 
πρὸ nua δέ, un ἀπὸ τοὺ μεγέθου αὐτούὺ δυναμένου 
ἀρξασθαι τὴ περὶ | αὑτοὺ ἀληθεία ἡ ἀνθρωπότη αὐτοῦ, 
kað’ ὃ Toi νηπίοι καταγγέλλεται ᾿Ιησοὺ Χριστὸ, καὶ 
oùto εσταυρωμένο ' ὦ κατὰ τούτο εἰπεῖν ἀρχὴν εἰναι 
μαθήσεω τὴ μὲν φύσει Χριστὸν καθ᾽ ὃ σοφία και δύναμι 
θεοὐθ, πρὸ nua δὲ «τὸ» « ὁ λόγο σάρξ ἐγένετο », iva 
σκηνώση ἐν ἡμῖνί", ουτω μόνον πρώτον αὐτὸν χωρήσαι δυνα- 
μένοι. 108. Καὶ τᾶὰχα διὰ τούτο οὐ μόνον πρωτὀτοκὀ ἐστιν 
naon κτίσεω,, ἀλλὰ και « Ἀδάμ », «δ» ερμηνεύεται 
« ἀνθρωπο ». Ὅτι δὲ Ἁδάμ ἐστι, φησιν ὁ Παύλο 
« Ὁ ἐσχατο Ἁδάμ ει πνεύμα ζωοποιούν” ». 


a. Héb. 5, 12 

b. Cf. I Cor. 2,2 
c. Cf. I Cor. 1, 24 
<1. Jn 1, 14 

e. I Cor. 15, 45 


1. Idée d’origine biblique (Gen. 1, 26-27 ; Col. 1, 15), particuliére- 
ment parlante pour des esprits formés par une philosophie platoni- 
cienne. On la retrouve chez les deux grands prédécesseurs d’Origènc, 
InitxéE (Démonslr. 22) et Clément (Proie. X, 98, 4). Voir aussi ci- 
dessous Π. 18. — Comme le fait remarquer H. Chouzel, il faut 
e donner au mot image le sens plein qu'il a chez Origine et les platoni- 
ciens, celui d’une présence authentique du modèle, même si elle est 
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homines sont selon l'image et l’image selon le Pore, le « selon 
quoi » du Christ, c’est le Père, (qui est) principe, le « selon 
quoi u des hommes, c’est le Christ, puisqu'ils ont été faits 
non pas selon celui dont il est l’image, mais selon l’imagel, 
x Dans le principe était le Verbe » conviendra à cette même 
démonstration. 


5. Eléments d'une science 


XVIII. 106. On peut aussi parler d’un principe de la 
science, d’après lequel nous disons que les lettres sont le 
principe de l'écriture. Ainsi l’Apôtre dit : a Alors que depuis 
longtemps vous devriez être passés maîtres, vous avez 
encore besoin qu’on vous enseigne les principes élémentaires 
des oracles de Dieun ». 107. Comme pour la science, le prin- 
cipe peut être envisagé à deux points de vue, selon la nature 
des choses et selon nous : par nature, pourrait-on dire, le 
principe du Christ, c’est la divinité, mais, pour nous, qui ne 
sommes pas capables d'aborder son être véritable sous 
l'aspect de sa grandeur, c’est l'humanité : c’est ainsi qu’on 
enseigne aux petits enfants Jésus-Christ et Jésus-Christ 
crucifié6. 1! faut donc dire que, selon la nature des choses, 
le principe de la science, c’est le Christ, en tant que Sagesse 
et puissance de Dieu®, mais que, pour nous « le Verbe s’est 
fait chair pour demeurer parmi nous'*», car nous ne sommes 
capables de recevoir d'abord que de cette manière. 
108. C’est peut-être pour cela qu'il n’est pas seulement 
le premier-né de toute créature, mais aussi « Adam », ce 
qui veut dire « homme ». Car Paul dit qu'il est Adam : « le 
dernier Adam, un esprit vivifiant® ». 


diminuée : {Théologie, de l'Image, p. 93). On relèvera que, avant Ori- 
gène, Philon avait, à propos du même texte de la Genèse, rappro- 
ché les notions d'image et d’idée originelle : le même homme est né 
+ à l’image et selon l’idée » (ιδέα : Legum allegoriae I, 53). 
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(21) "Ἔστι δε ἀρχἠ καὶ ὁ πρἀξεω , ἐν ἡ πράξει ἐστι τι 
τέλο μετὰ τὴν αρχήν. Καὶ ἐπίστησον εἰ ἡ σοφία ἀρχὴ των 
πράξεων oboa του θεοὺ οὕτω δύναται νοεῖσθαι ἀρχή. 

XIX. 109. (22) Τοσούτων σημαινομένων ἐπὶ του παρὀν- 
το ἡμῖν ὑποπεσόντων περί « αρχἠ », ζητοῦμεν ἐπὶ tivo δει 
λαμβάνειν το « Ἑν ἀρχή nv ὁ λόγο ». 

Καὶ σαφἑ οτι οὐκ ἐπὶ troù ὦ μεταβάσεω ἡ ὦ οδού καὶ 
μήκου : οὐκ ἁδηλον δὲ οτι οὐδὲ ἐπὶ τοὺ ὦ γενέσεω . 
110. Πλἠν δυνατόν ὦ το « ὑφ᾽ οὐ », OTEP ἐστι ποιοῦν, EIYE 
« ἐνετείλατο ὁ θεὸ καὶ ἐκτἰσθησανῶ ». Δημιουργὸ γὰρ πω 
ὁ Χριστὸ ἐστιν, ὦ λέγει ο πατἠρξ « ΓενηΟἠτο) pw ΙΙ» καὶ 
« Γενηθήτω στερἑωμαῦ ». 111. Δημιουργὸ δὲ ὁ Χριστό 
ὦ ἀρχή, καθ’ ὃ σοφία ἐστὶ, τω σοφία εἶναι καλούμενο 
ἀρχή.. ‘H γὰρ σοφἰα παρὰ τω Σαλομώντὶ φησιν « Ὁ θεὸ 
ἐ'κτισέὲν µε αρχἠν οδών αὐτοὺ ει έργα αὐτοῦά », iva « ἐν 
ἀρχή ἡ ὁ λόγο », ἐν τὴ σοφἰα κατὰ μὲν τὴν σύστασιν τὴ 


a. Ps. 148,5 C. Gen. 1. 0 
b. Gen. 1,3 d. Prov. 8, 22? 


1. Devant πρἀξεω M porte η, supprimé par V et Preuschen. 

2. On peut voirici, avec R. Cadiou (Les Dictionnaires antiques dans 
l'œuvre d’Origène, p. 279-280), la cause finale, puisque le terme 
d'archè sert à désigner toutes les causes et même, si paradoxal que 
cela puisse paraître, la fin (cf. Simplicius, In Aristotelis Phys. 
184 À 11). Cependant, au livre XIII (244), cette même arche est oppo- 
sée à la fin ; d'autre part, si, dans cette étude du mot arehè, on ren- 
contre bien les autres causes distinguées par Aristote : la cause 
matérielle (T, 103), la cause formelle (I, 104-105), la cause efficiente 
(I, 110-111), il faut reconnaître que certaines définitions ne sauraient 
entrer dans cette catégorie : ainsi, les éléments d'une science (1, 106- 
107), le début d’une route (I, 91-94) cl celui d'une production (I, 95- 
101) car il s'agit de l'objet produit et non de son auteur -. Basile 
(Homélies sur l'Hcxaméron) s'est-il inspiré d'Origène ou a-t-il puisé 
dans la philosophie de son temps pour distinguer, dans son commen- 
taire du premier verset de la Genèse, les différents sens du mot archi | 
J. C. M. van XVindbn (Some observations...) a montré ce que, en cette 
matière, VHcxaméron d'Ambroise doit au Cappadocicn. Voici le 
parallélisme qu'il établit (p. 114) entre Basile et Ambroise, auxquels 
nous ajoutons Origène : 
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G. Principe, d'une action 


On peut aussi parler du principe d’une action* et. dans 
cette action, de sa (in qui suit le. principe'-. Mais, puisque 
la Sagesse est le principe des actes de Dieu, examine si on 
ne peut pas interpréter ainsi le mot « principe ». 


B. Application au Fils de Dieu 


l. Principe en tant que Sagesse 


XIX. 109. Puisque nous trouvons maintenant tant de 
sens au mot « archè », cherchons lequel il faut prendre 
pour « Dans le principe était le Verbe ». 

Π est clair qu'il ne s’agit ni d’un passage, ni d’une 
route, ni d’un parcours. Sans aucun doute, ce n’est pas 
non plus une création. 110. Cependant il est possible que 
ce soit ce « par quoi », c'est-à-dire ce qui crée, car » Dieu 
commanda et ils furent créés3 ». Le Christ est, d’une cer- 
taine manière, démiurge, puisque le Père lui dit : « Que la 
lumière soitb», « Que le firmament soitc ». 111. C’est comme 
principe que le Christ est démiurge, en tant qu'il est 
Sagesse3, car c'est parce, qu'il est Sagesse qu'il est appelé 
principe. La Sagesse dit en effet chez Salomon : « Le Sei- 
gneur m'a formée comme le principe de ses voies en vue de 
ses Œuvres! »,de sorte que «le Verbe était dans le principe », 
(c'est-à-dire) dans la Sagesse : car la Sagesse est considérée 


Basile Ambroise Origène 
πρώτη κἰνησι causa efficiens τὸ ὑφ᾽ οὐ (1. 110-111) 
δ0εν γίνεται τι causa materialis τὸ ἐξ où (1,103) 
τέχνη causa formalis τὸ καθ’ ὃ (1, 104-105) 
TÉÀO causa finalis τέλο ? (ici même) 


3. l.c Père crée par le Fils : c’est donc an Père que revient d’abord 
le titre de démiurge. CL ci-dessous 11, 70-72 et II, 102-104. 
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περὶ τὠν ὁλων θεωρία καὶ νοημάτων τη σοφία νοούμενη , 
κατὰ δὲ την προ τὰ λογικἁ κοινωνίαν των τεθεωρηµενοιν του 
λόγου λαμβανομένου. 

112. Καὶ οὐ θαυμαστόν εἰ, © προειρήκαμεν, πολλὰ ὧν 
αγαθὰ ὁ σωτὴρ ἐνεπινοούμενα ἐχει ἐν αὐτώ πρώτα καὶ 
δεύτερα καὶ τρίτα. Ὁ γοῦν Ιωάννη ἐπήνεγκε φάσκων περὶ 
του λόγου « ΛΟ γέγονεν ἐν αὐτώ ζωή nv3 ». Γέγονεν οὖν ἡ 
ζωὴ ἐν τω λόγω) και οὐτε ο λόγο ἑτερὸ ἐστι τοὺ Χριστού, 
ὁ θεὸ λόγο , ὁ πρὸ τὸν πατέρα, δι᾽ οὐ τὰ πάντα ἐγένετο, 
οὐτε ἡ ζωὴ ἑτέρα τοὺ vioù τοὺ θεού, ο φησιν’ « Eyo εἰμι 
ἡ οδὸ και ἡ ἀλήθεια καὶ ἡ ζωή» ». Ὥσπερ οὖν ἡ ζωὴ γἐγο- 
γεν ἐν τω λόγω, OÙTW ὁ λόγο ñv ἐν ἀρχή. 

113. Ἐπίστησον δέ, εἰ οἵόν τὲ ἐστι καὶ κατὰ τὸ σημαινὀ- 
μενον τούτο ἐκδέ[χεσθαι ἡμὰ τὸ « Ἐν ἀρχὴ ἦν ὁ λόγο », 
iva κατὰ τὴν σοφίαν καὶ τοὺ τύπου τοὺ συστήματο τῶν ἐν 
αὐτώ νοημάτων τὰ πὰντα γἰνηται. 

114. Οἰμαι γὰρ, ὡσπερ κατὰ TOÙ Αρχιτεκτονικοὺ τύπου 
οικοδοµειται ἡ τεκταίνεται οικἰα καὶ vad , αρχήν τη οικία 
καὶ τη νεὠ ἐχόντων τοὺ ἐν τω τεχνίτη τύπου καὶ λόγου , 
οὕτω τὰ σύμπαντα γεγονέναι κατὰ τοὺ ἐν τὴ σοφἰα προ- 
τρανωθέντα vro θεοὺ τῶν ἐσομένων λόγου : « Πάντα γὰρ 
ἐν σοφία ἐποίησε ». 


a. Jn 1, 4 Ρ. Jn 14,6 c. Ps. 103 (104), 24 


1. Phrase difficile, pour laquelle nous avons sollicité des conseils. 
Voici les traductions qui nous ont été suggérées : le P. H. Crouzel 
propose : « Car on comprend la Sagesse en fonction de l'organisation 
de la vision (divine) de l'univers et des éléments de pensée qui la 


constituent » ; — M. P. Hadot propose : : selon la réalité substantielle 
que possède la vision idéale de l'universalité des choses et les notions 
qui s’y rapportent ». Comme on le voit, les principales divergences 


concernent les mots σύστασι (formation, organisation, réalité sub- 
stantielle) et θεωρία (pensée, vision). 

2. On relèvera cette première approche d'une définition desinivoiai 
de Sagesse et de Verbe, la Sagesse étant davantage « en soi » et le 
Verbe plus tourné vers les créatures : le Verbe révèle à toute créature 
les mystères contenus dans la Sagesse (De Prine. I, 2, 3). On peut 
penser à ccttc occasion au λόγο ενδιάθετο et au λόγο προφορικὀ 
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dans la formation de la pensée qui a préside à toutes choses 
et dans celle de leurs notionsi, et le Verbe dans la communi- 
cation des considérations de cette pensée aux êtres spirituels?. 

112. Le Sauveur est, comme nous l'avons vu, beaucoup 
de biens que la pensée distingue ; il ne faut donc pas 
s'étonner que certains de ces biens soient premiers, d’autres 
seconds, ou troisièmes. Parlant du Verbe, Jean a affirmé : 
« Ce qui fut fait en lui était vieh ». La vie fut donc faite 
dans le Verbe ; mais le Verbe ne diffère pas du Christ, le 
Verbe-Dieu qui est auprès du Père et par qui toutes choses 
ont été créées, et la vie ne diffère pas du Fils de Dieu qui 
dit : « C'est moi le chemin, la vérité et la vieb ». Comme la vie 
a été faite dans le Verbe, ainsi le Verbe était dans le principe. 

113. Vois si nous ne pouvons pas interpréter le texte : 
a Dans le principe était le Verbe (Logos) » d’après le sens 
spirituel : toutes choses sont créées selon la Sagesse, d'après 
les lignes directrices d’un plan dont les éléments (= notions) 
sont dans le Verbe. 

114. De même qu’une maison ou un navire se bâtit ou 
se construit selon les plans de l'architecte et que celte 
maison ou ce navire, a pour principe le plan et les règles 
de travail (logoi) de l'entrepreneur, de même, à mon avis, 
toutes choses ont été créées selon les règles (logoi) déter- 
minées d'avance par Dieu dans sa Sagesse pour ses créa- 
tures’, car « il a tout créé dans sa Sagesse ». 


de certains — à condition toutefois de ne pas oublier qu'il n'y a pas, 
pour Origène, succession chronologique, mais ordre logique (II, 131) 
et que la distinction entre attributs n'implique aucune division de 
l’être (1, 200). D'après le Frg. I, la Sagesse n'avait de dispositions 
particulières (σχέσι ) que pour Dieu : étant son bon plaisir, elle a 
voulu l'existence des créatures et a pris pour cela des dispositions 
créatrices : c’est ce que révèlent les Proverbes en disant : « Le Seigneur 
ľa établie comme le principe de scs voies en vue de scs œuvres » 
(8, 22). Et c’est pourquoi la même réalité est appelée « Sagesse » selon 
son essence, qui est d’être unie à Dieu, et « Verbe » en tant qu'elle 
se penche vers les créatures. 
3, Voir note compl. 4, p. 399. 
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115. Καὶ λεκτέον βτι κτἰίσα , iv? οὕτω εἰπω, εμύυχον 
σοφίαν ὁ θεὸ, αυτἠ ἐπέτρεψεν ἀπὸ των ἐν αὐτή τύπων τοῖ 
οὖσι καὶ τη ὑλη «παρασχεῖν καὶ» την πλᾶσιν καὶ τὰ εἰδη, 
ἐγὼ δὲ ἐφίστημι εἰ καὶ τὰ οὐσία . 

116. Οὐ χαλεπὸν μὲν οὖν παχύτερον εἰπειν ἀρχὴν των 
οντων εἰναι τον υιὸν τοὺ θεού, λέγοντα: « Ἐγώ εἰμι ἡ ἀρχή 
καὶ τὸ τἐλο , τὸ À καὶ τὸ Q, ὁ πρώτο καὶ ο ἐσχατο 3 ». 
Ἀναγκαῖον δὲ εἰδέναι οτι οὐ κατὰ παν ὃ Ονομάζεται ἀρχή 
ἐστιν αὐτὸ . 117. Πώ γὰρ καθ᾽ ὃ ζωή ἐστι δύναται εἶναι 
ἀρχή, TI ζωὴ γέγονεν ἐν τώ λόγω, δηλονότι ἀρχἠ τυγχὰ- 
νοντι αυτή ; Ἔτι δὲ σαφέστερου ὅτι καθ᾽’ ὃ «πρωτὀτοκὸ » 
ἐστιν « ἐκ των νεκρὠνῦ », οὐ δύναται εἶναι ἀρχή. 118. Καὶ 
ἐάν ἐπιμελώ ἐξετάζωμεν αὐτοῦ πάσα τὰ ἐπινοία , μόνον 
κατὰ τὸ εἶναι σοφία ἀρχή ἐστιν, οὐδέ κατὰ τὸ εἰναι λόγο 
ἀρχή τυγχάνων, siye « ὁ λόγο ἐν ἀρχή » ἦν ὦ εἰπεῖν ἁντινα 
τεθαρρηκότω <w > πρεσβύτερον πάντων των ἐπινοουμένων 
ταῖ ὑνομασίαι TOÙ πρωτοτόκου πάση KTIOEW ἐστιν ἡ σοφία. 

XX. 119. Ὁ θεὸ μὲν οὖν πάντη ἐν ἐστι καὶ ἁπλοῦν ὁ δὲ 
σωτήρ NUOV διὰ τὰ πολλά. ἐπεὶ « προέθετο » αὐτὸν « ὁ θεό 
ἱλαστήριονθ » καὶ ἁπαρχὴν πάση τὴ κτίσεω , πολλὰ 
γίνεται ἡ καὶ TAXA πάντα ταύτα, καθἀ χρήζει αὑτοῦ ἡ 
ἐλευοερούσθαι δυναμένη πάσα κτἰσι . 


a. Apoc. 22, 13 
b. Col. 1, 18 
c. Rom. 3, 25 


1. On trouve une idée analogue chez Clément (Strom. VI, 7, 58, 1): 
le Fils premier-né, que Dieu a produit, comme le principe (archl) de 
toutes choses, est appelé Sagesse. 

2. Idée Importante de la christologie d’Origène. L'a-t-il empruntée 
à Clément ? On lit en effet au IVe livre des Stromales (25, 156, 1-2): 
« Dieu étant indémontrable (comme premier principe), n’est pas 
objet de science ; le Fils, lui, est sagesse, science, vérité, etc., il peut 
donc être démontré cl décrit... Le Fils n’est ni parfaitement un, ni 
plusieurs, mais Ὁ πάντα tv. » Peut-être Origène s'est-il seulement 
inspiré des idées de son temps, puisque l’on trouve chez son contem- 
porain païen, Plottn, des notions singulièrement proches de celles 
de Clément : I Nous ne comprenons pas l’t’n par la science..., car la 
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115. Il faut ajouter qu'après avoir produit, si j'ose dire, 
une Sagesse vivante, Dieu lui a confié le soin de donner, 
d’après les modèles qu'elle porte en elle, le modelage, la forme 
cl peut-être même l'existence aux êtres et à la matière. 

116. Il n’est pas difficile de dire, d’une manière plus 
grossière, que le principe de toutes choses c’est le Fils de 
Dieu qui dit : « Je suis le commencement et la fm, l'alpha 
et l’oméga, le premier et le dernier" ». Mais il faut savoir 
qu'il n’est pas principe d’après tous les noms qu'il porte. 
117. Comment, en effet, pourrait-il être principe en tant 
que vie, puisque la vie a été produite dans le Verbe, qui 
est évidemment son principe? Il est encore plus clair qu'il 
ne saurait être principe comme « premier-né d'entre les 
mortsh»». 118. Et, si nous considérons attentivement tous scs 
noms, il n’est principe qu'en tant que Sagesse, n'étant même 
pas principe en tant que Verbe, puisque « le Verbe était dans 
le principe ». C’est pourquoi on pourrait dire hardiment que, 
de tous les attributs révélés par les appellations du premier- 
né de toute créature, le plus ancien est celui de Sagessel. 


2. Multiplicité des attributs du Fils de Dieu 


XX. 119 Dieu est absolument un et simple. Mais, 
à cause de la multiplicité (des créatures), notre Sauveur, 


` 


que « Dieu a par avance destiné à être victime de propi- 
tiationO» et prémices de toute la création, devient beaucoup 
de choses, peut-être même tout ce qu'attend de lui toute 
créature capable de recevoir la délivrance2. 


science est un discours (logos) et le discours est multiple : (Enn. VI, 
il, 4, 5-6, trad. Bréhier). Origène reviendra à plusieurs reprises sur 
la présence dans le Fils, en tant que Sagesse, d’une multitude d’idées 
ou de principes, sources de toutes créatures (De Princ. 1,2,2 ; In Jo. 11, 
126). I.cs textes les plus importants nous semblent être, ù côté de 
celui-ci, Jn Jo. 1. 244 et XIX, 146-1-17 ; ce dernier voit dans le Fils, 
en tant que Sagesse, un monde intelligible infiniment plus varié que 
le monde sensible. 


25 ΙΝ. 
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120. Και διὰ τούτο γίνεται φω τὠν ἀνθρώπων, ὃτε 
ἀνθρωποι ὑπὸ τὴ κακία σκοτισθέντε δέονται φο»τδ του ἐν 
τὴ σκοτία φαίνοντο καὶ ὑπὸ σκοτία uñ καταλαμβανο- 
μένου”, οὐκ ἀν, εἰ μὴ γεγόνεισαν ἐν τώ σκότω οἱ | ἀνθρωποι, 
γενόμενο ἀνθρώπων pw. 

121. Τὸ © ὅμοιον ἐστι νοήσαι καὶ ἐπὶ του εἶναι αὐτὸν 
πρωτότοκον «ἐκ» τῶν νεκρῶν. Εἰ γὰρ καθ᾽ ὑπόθεσιν ἡ γυνἠ 
μὴ ἠπάτητο καὶ ὁ Ἀδάμ μὴ παραπεπτὠκει», κτισθεὶ δὲ 
ὁ ἀνθρωπο ἐπὶ αφθαρσἰα κεκρατήκει τὴ αφθαρσία , OÙT* ἀν 
«ει χοῦν θανάτουῶ » καταβεβήκει OÙT àv ἀπέθανεν οὐκ 
οὗση αμαρτία , ἡ διὰ τὴν φιλανθρωπίαν αὐτὸν ἐχρὴν ἀποθα- 
γεῖν: ταῦτα δὲ μή ποιήσα οὐκ «ἀν» ἐγένετο « πρωτότοκο 
ἐκ τών νεκρών ». 

122. Ἐξεταστέον δὲ, μήποτε καὶ ποιμήν οὐκ ἀν ἐγένετο 
τοὺ ανθρώπου uñ παρασυμβληθέντο « Tot κτήνεσι Toi 
ἀνοήτοι μηδ᾽ ὁμοιωθέντο αὐτοῖ Il». Εἰ γὰρ « ανθρώπου 
καὶ κτήνη σοιζει ὁ θεὸ ® », σώζει à σώζει κτήνη ποιμένα 
αὐτοῖ χαρισάμενο TOÏ uñ χωρούσι τον βασιλέα. 

123. Βασανιστέον οὖν συναγαγόντα τὰ ονομασία τοὺ 
vioù, ποῖαι αὐτὠν ἐπιγεγόνασιν οὐκ ἀν ἐν μακαριότητι 
ἀρξαμένων καὶ μεινάντων τῶν ἁγιων γενόμεναι τὰ τοσάδε. 
Τάχα γἀρ σοφία ἐμενε μόνον ἡ καὶ λόγο ἡ καὶ ζωὴ, πάντω 
δέ καὶ αλήθεια οὐ μὴν δὲ καὶ τὰ ἀλλα ὁσα δι᾽ NU προσεἰληφε. 

124. Καὶ μακάριοὶ γε οσοι δεόμενοι τοὺ vioù τού θεοὺ 
τοιούτοι γεγόνασιν, ὦ μηκέτι αὐτοῦ χρήζειν ιατρού τού 
κακὠ ἐχοντα θεραπεύοντο μηδὲ ποιμένο μηδὲ ἀπολυτρώ- 
σεω , ἄλλα σοφἰα καὶ λόγου καὶ δικαιοσύνη , ἡ εἰ τι ἀλλο 
TOÏ διὰ τελειότητα χωρεῖν αὑτοῦ τὰ κάλλιστα δυναμένοι . 

Τοσαύτα περ! τοὺ « Ἐν ἀρχή ». 


Ci. Jn 1,5 

Cf. Gen. 3 

Ps. 21 (22), 16 
Ps. 18 (19), 13 
Ps. 35 (36), 7 


Ces Te 
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120. C'est pourquoi il devient la lumière des hommes 
lorsque, aveuglés par le vice, ils ont besoin de la lumière 
qui luit dans les ténèbres cl que les ténèbres ne saisissent 
pasa ; car, si les hommes n'avaient pas été dans les ténè- 
bres, il ne serait pas devenu la lumière des hommes. 

121. On peut considérer de la même manière le fait qu'il 
est le premier-né d'entre les morts : car si, par hypothèse, 
la femme ne s'était pas laissé tromper, si Adam n'était pas 
tombéb et si l’homme créé pour l’incorruptibilité s'était 
saisi de cette incorruptibilité, le Christ ne serait pas des- 
cendu « dans la poussière de la mort® », il ne serait pas 
mort, puisque le péché pour lequel il lui fallut mourir 
à cause de son amour des hommes n'aurait pas existé : s’il 
ne l'avait pas fait, il n'aurait pas été « le premier-né d’entre 
les morts ». 

122. II faut examiner s’il se serait fait berger au cas où 
l’homme n'aurait pas été comparable « aux bêtes sans 
intelligence et rendu semblable à elles0 ». Car, si « Dieu 
sauve les hommes et les bêtes® », il sauve les bêtes qu'il 
sauve en leur accordant un berger, parce qu'elles ne peuvent 
pas recevoir un roi. 

123. Il convient donc de rassembler les épithètes du 
Fils et d'examiner lesquelles sont survenues après coup et 
n'existeraient pas en si grand nombre si les saints étaient 
demeurés dans la béatitude première. Peut-être ne reste- 
rait-il que la Sagesse, sans doute aussi le Verbe et la Vie, 
assurément la Vérité — mais aucun des autres (noms) 
qu'il a pris à cause de nous. 

124. Bienheureux tous ceux qui, ayant besoin du Fils 
de Dieu, sont devenus tels qu'il ne leur faut plus ni médecin 
qui soigne les malades, ni berger, ni rédemption — mais la 
Sagesse, le Verbe, la Justice et tout ce qui concerne les 
hommes capables, par leur perfection, de recevoir le meilleur 
de lui-même. 

Et voilà pour ce qui concerne « Dans le principe ». 
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XXI. 125. (23) Ἴδωμεν δ᾽ ἐπιμελέστερον τι ὁ ἐν αυτή 
λόγο. 

Θαυμάζειν μοι πολλὰάκι επέρχεται σκοπουντι τὰ υπὸ τινων 
πιστεύειν ει τὸν Χριστόν βουλομενων λεγάμενα mepi αὐτοῦ, 
Ti δήποτε δυσεξαριθμήτων ονομάτων τασσομένων ETİ του 
σωτήρο ημών τὰ μὲν πλεῖστα παρασιωπώσιν, αλλά καὶ εἴ 
ποτέ μνήμη αὐτῶν γένοιτο, μεταλαμβάνουσιν OÙ κυρίω AAA 
τροπικὠ ταυτα αὐτόν ὀνομάζεσθαι, ἐπὶ δὲ μόνη τη λόγο 
προσηγορἰα ἱστάμενοι οἰονεί « λόγον » μόνον φασίν εἰναι 
τὸν Χριστὸν του θεού, και οὐχὶ ακολούθω τοι λοιποῖ τῶν 
ὀνομαζομένων ἐρευνώσι του σημαινομένου την δύναμιν ἐκ 
τη «λόγο » | φωνή. 

126. "O δὲ φημι θαυμάζειν τὠν πολλών — σαφέστερον 
γὰρ ἐρώ — τοιοῦὐτόν ἐστι. Φησἰ που ὁ viò του θεοὺ- « Ἐγώ 
εἰμι τὸ φὼὠ του κὀσμου|. »* καὶ ἐν ἁλλοι:. « Ἐγώ εἰμι ἡ 
ἀνάστασι 6 » καὶ πάλιν « Ἐγῶ εἰμι ή οδὀ καὶ ἡ ἀλήθεια καὶ 
ἡ ζωήθ»αᾳ γέγραπται δὲ καὶ τὸ « Ἐγῶ εἰμι ἡ θὐραά »᾽ ειρητλαἰ 
καὶ τὸ « Ἐγὼ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ καλὀ ® » καὶ πρὸ τἠν Σαμα- 
ρεῖτιν φάσκουσαν « Οἴδαμεν ὅτι λἱεσσία ἐρχεται, ὁ λεγὀ- 
µενο Χριστό : όταν ἐλθη εκείνο , ἀναγγελει ἡμῖν πάντα » 
αποκρίνεται: «Ἐγώ εἰμι ὁ λαλών σοι" ». 127. Πρὸ τούτοι , 
οτε ενιὺε τοὺ noða τὠν μαθητών, κύριο καὶ διδάσκαλο 


.n 8, 12 
Jn 11, 25 
Jn 14, 6 
Jn 10,9 
Jn 10, 11 
Jn 4, 25-26 


HOART 


1. Après Οαυμάζειν le texte de M porte τήν que V a cherché à corriger 
en ajoutant αβελτερίαν après Twv πολΣΛὠν et que Brooke εί Preusehcn 


proposent de supprimer. 
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IL EXPLICATION DE « O LOGOS » 
LES TITRES DU FILS DE DIEU 


A. Enumeration de ces titres 


XXL 125. Voyons plus attentivement quel est ce 
Verbe qui est en lui. 

J'ai souvent été frappé d'étonnement, en considérant 
ce que disent de lui des hommes qui prétendent croire au 
Christ, (me demandant) pour quelle raison ils passent sous 
silence la plupart des innombrables noms donnés à notre 
Sauveur et, si parfois ils en font mention, ils prétendent 
qu'ils ne lui ont pas été donnés dans leur sens propre, mais 
par allégorie, car ils ne s'arrêtent qu’à l'appellation de 
Verbe, comme s'ils disaient que le Fils de Dieu est Verbe 
sans plus et ils ne cherchent pas, comme pour les autres 
noms, la signification du mot « Verbe ». 


1. Ceux qu'il se donne lui-même 


126. Pour etre plus clair, voici 
ce que je veux dire en parlant de 
mon étonnementl en face de la plupart des commentaires : 
Le Fils de Dieu a affirmé : « C’est moi la lumière du monde3» 
et ailleurs : « C’est moi la résurrectionl’» et encore : a C’est 
moi le chemin, la vérité et la vie® » ; il est écrit : « C’est moi 
la ported »; il a dit : « C’est moi le bon berger* »; à la 
Samaritaine qui disait : « Nous savons que le Messie va 
venir, celui qu'on appelle Christ; lorsqu'il viendra, il nous 
enseignera toutes choses », il répondit : « Je le suis, moi 
qui te parlel ». 127. En outre, lorsqu'il lava les pieds de scs 


Β pi 3 
« Dans les évangiles 
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αὐτῶν εἶναι διὰ τούτων OHOÂOYEÏ « Yusi «φώνείτὲ με 
Ὁ διδάσκαλο καὶ ὁ κύριο, καὶ καλώ λέγετεξ εἰμὶ γάρη ». 
128. ᾿Αλλὰ καὶ υἱὸν εἰναι θεοὺ σαφώ εαυτόν καταγγέλλει 
λόγωνξ « AOv ο πατἠρ ἡγίασε καὶ ἀπέστειλεν ει τὸν κόσμον 
ὑμεὶ λέγετε fi Βλασφημεί , βτι einov* 110 τοὺ θεού 
gciuill ; » καὶ « Πάτερ. ἐλήλυθεν ἡ wpa’ δὀζασὀν σου τὸν υιόν, 
ἵνα ò viò δοξάση 0€® ». 129. Εὐρίσκομεν δὲ καταγγἑλλοντα 
εαυτόν καὶ βασιλέα, w ἐπὰν ἀποκρινόμενο τῷ Πιλάτο) πρὸ 
τὸ « Σὺ εἰ ὁ βασιλεὺ των ᾿Ιουδαίων ; » λέγη; « ‘H βασιλεία 
ἡ uÑ οὐκ ἐστιν ἐκ τοῦ κόσμου τούτουξ εἰ εκ τοῦ κόσμου 
τούτου ἦν ἡ βασιλεία ἡ ἐμή, οἱ ὑπηρέται οι ἐμοὶ ἠγωνίζοντο 
ἀν, iva μή παραδοθώ Toi Ἰουδαίοι * νυν δὲ ἡ βασιλεία ἡ ἐμή 
οὐκ ἐστιν ἐντεῦθενἁ ». 130. ᾽Ανέγνωμεν καὶ τδ « Ἐγώ εἰμι 
ἡ ἀάμπελο ἡ ἀληθίνἠ, καὶ ὁ πατἠρ µου ὁ γεωργὀ ἐστιθ »* καὶ 
πάλιν: « Ἐγὼ εἰμιάμπελο , buci τὰ κλήματα” ». 131. Συνα- 
ριθμείσοω τούτοι και τὸ « Ἐγῶ εἰμι ὁ ἁρτο τὴ ζωὴ »* 
καὶ πάλιν: « Ἐγώ εἰμι ὁ ἁρτο ὁ ζὠν, ὁ ἐκ τού οὐρανοῦ KATA- 
Ba *i » καὶ « ζωήν διδοὺ τώ κὀσμω ». 

Καὶ ταύτα μὲν ETİ του παρὀντο ὑποπεσόντα ἀπὸ τών 
ἐν τοὶ εὐαγγελίοι κειμένων παρεθέμεοα, τοσαῦτα αὐτὸν 
λέγοντο εἰναι τοῦ υἱοῦ τοῦ θεοῦ. 

XXII. 132. ᾿Αλλὰ καὶ ἐν τὴ Ἰωάννου Ἀποκαλύψει λέγει 
« Ἐγώ εἰμι ὃ πρώτο καὶ ὁ ἐσχατο καὶ ὁ ζών, καὶ ἐγενόμην 
νεκρὸ , καὶ ιδοὺ ζών ciut ει τοὺ αιώνα τῶν αιώνων]». Καὶ 
πάλιν « Γέγονα ἐγώ τὸ A καὶ τὸ Q, καὶ ὃ πρώτο καὶ ὃ ἐσχα- 
TO , ἡ apx καὶ τὸ τέλο ! », 

133. Ἔστι δὲ οὐκ δλἰγα τὸν μετὰ παρατηρήσεω ἐντυγχὰ- 
νοντα ταῖ ἁγίαι βίβλοι καὶ ἀπὸ τῶν προφητῶν παραπλήσια 


Jn 13, 13 
Jn 10, 36 
Jn 17, | 

Jn 18, 33.36 
Jn 15, | 

Jn 15,5 

Jn 6, 35.51 
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disciples, il reconnut par ccs mots qu'il était leur seigneur 
et leur maître : « Vous m'appelez Maître et Seigneur et 
vous avez raison : je le suish ». 128. Mais il se proclama 
aussi clairement Fils de Dieu en disant : « À celui que le 
Père a consacré et envoyé dans le inonde, vous dites : Tu 
blasphèmes, parce que j'ai dit : Je suis le Fils de Dieub», et 
it Père, l’heure est venue, glorifie ton Fils afin que ton Fils 
le glorifieO». 129. Nous le voyons se proclamer roi lorsque, 
répondant à la question de Pilate : « Es-tu le roi des Juifs ? », 
il répond : a Mon royaume n'est pas de ce inonde ; si mon 
royaume était de ce monde, mes serviteurs auraient 
combattu pour que je ne sois pas livré aux Juifs; mais mon 
royaume n'est pas d’ici-basd. » 130. Nous avons lu aussi : 
« C’est moi la vraie vigne et mon Père est le vigneron® » 
et « C’est moi la vigne, et vous, les sarments* ». 131. Α cela 
s'ajoute « C’est moi le pain de vie », « C’est moi le 
pain vivant descendu du ciel* » et « qui donne la vie au 
monde*» ». 

Voilà les citations du texte des évangiles qui nous 
viennent présentement à l'esprit, car le Fils de Dieu affirme 
qu'il est toutes ces choses. 


XXII. 132. Mais dans l’Apo- 
calypse de Jean iT dit aussi : « C est 
moi le premier et le dernier, le vivant ; Jai été mort et 
me voici vivant aux siècles des siècles“ » et, plus loin, 
« C’est moi l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, 
le commencement et la fini ». 


ô) Dans l’Apocalypse 


, 133. Il d 
c Chez les prophètes n E peu de passages 


analogues que le lecteur attentif 
des saints Livres peut trouver chez les prophetes : (le 


h. .Jn G, 33 
i. Apoc. 1, 17-18 
j. Apoc. 22, 13 
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λαβεῖν, olov ὅτι | « βέλο εκλεκτὸν » εαυτὸν καλεῖ καὶ « δαυ- 
λὸν του θεού » καὶ « pw των ἐθνὼν ». 134. Λέγει δὴ οὑτω 
Ἡσαία : « Ἐκ κοιλία μητρὸ μου ἐκάλεσὲ µε τὸ ὀνομὰ µου 
και ἐθηκε τὸ στόμα μου w μάχαιραν ὀξειαν καὶ ὑπὸ τὴν 
σκεπἠν τη χειρὀ αὐτοῦ ἐκρυψὲν usc- ἐθηκὲέν µε ὦ βέλο 
ἐκλεκτὸν καὶ ἐν τη φαρέτρα αὐτοῦ ἐκρυψε µε. καὶ ειπὲ µου 
Δοῦὐλόὸ μου εἰ où, Ισραήλ. καὶ ἐν ooi δοξασθἠσομαιθ. » 
135. Καὶ μετ᾽ ολίγα « Καὶ ὁ θεό µου ἐσται μοι ισχὺ . Καὶ 
εἰπε μοι’ Μέγα σοὶ ἐστι τούτο κληθήναί σε mada µου, TOÙ 
στήσαι τὰ φυλὰ ᾿Ιακὠβ καὶ τὴν διασπορὰν τοὺ Ισραήλ 
ἐπιστρέψαυ Ιδού τἐθεικἁ σε ει pw εθνών, τοὺ εἰναι σε εἰ 
σωτηρίαν ἑω ἐσχατου τη yh v. » Άλλα καὶ ἐν τω Ἱερεμία 
οὗτω αὐτὸν ἀρνίω ὁμοιοι « Ἐγώ w ἀρνίον ἁκακον ἁγό- 
μενον τοὺ θὐεσθαιθ. » 

136. Ταῦτα μὲν οὖν καὶ τὰ τούτοι παραπλήσια αὐτό 
εαυτόν φησιν' ἐστι δὲ καὶ παρὰ tot εὐαγγελίοι καὶ παρὰ 
τοὶ ἀποστόλοι καὶ διὰ τών προφητών μυρία ὁσα προση- 
γορία συναγαγεῖν, à καλείται ὁ viò τοὺ θεοὐ' TOI TOV τὰ 
εὐαγγέλια γραψάντων την ἰδιαν διάνοιαν τῶν περὶ τοὺ ο τὶ 
ποτὲ ἐστιν ἐκτιθεμένων, ἡ τῶν αποστόλων ἐξ wv μεμαθήκασι 
δοξολογούντων αὐτόν, ἡ τών προφητών προκηρυσσόντων 
αὐτοῦ τἠν ἐσομένην επιδηµἰαν καὶ τὰ περὶ αὐτοῦ ἀπαγγελ- 
λόντων διαφόροι ὀνόμασιν. 

137. Οιον ὁ Ιωάννη αὐτὸν « αμνὸν θεοὺ » àvayo- 
pedet λέγων: « Ἴδε ὁ ἀμνόὸ του θεού, ὁ αἱρων τὴν αµαρ- 
τίαν TOÙ κόσμου’! » καὶ « άνδρα » διὰ τούτων; « Οὐτὸ 
ἐστιν υπὲρ οὐ ἐγώ εἰπον οτι ὁπίσω μου ἐρχεται ἀνήρ ὁ 
ἐμπροσθεν µου γέγονεν, ὅτι πρὠτὸ μου ἠν" κἀγὼ οὐκ ἠδειν 
αὑτόνθ. » 


Cf. Is. 49, 1-3 
Is. 49, 5-6 
Jér. 11, 19 
Jn 1, 29 

Jn 1, 30-31 
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Christ) s'appelle, par exemple, la « flèche choisie », le « ser- 
viteur de Dieu ». la « lumière des nations ». 134. Isaïe dit 
en effet : « Dès le ventre de ma mère, il m'a appelé par 
mon nom, il a fait de ma bouche un glaive, acéré, il m'a 
caché à l'abri de sa main, il a fait de moi une. flèche choisie 
et m'a serré dans son carquois, 1] m'a dit : Tu es mon 
serviteur, Israël; en toi je serai glorifié». » 135. ΕΙ, peu 
après : « Mon Dieu sera ma force ; il m'a dit : C’est une 
grande chose pour toi d’être appelé « mon serviteur » pour 
restaurer les tribus de Jacob et rappeler les dispersés 
d’Israël ; voici je t'ai établi lumière des nations pour être 
un moyen de salut jusqu'aux extrémités de la terreb. » 
Dans Jérémie aussi, il se compare à un agneau par ces 
mots : a Je suis comme un agneau innocent qu’on mène 
à la boucherie. » 

136. (Le Christ) lui-même se donne donc ces noms et 
d’autres semblables. On pourrait, d'autre part, réunir dans 
les évangiles, les écrits des apôtres et à travers (ceux) des 
prophètes des milliers de noms attribues au Fils de Dieu, 
soit que les auteurs des évangiles aient exprimé leur propre 
opinion sur ce qu'il est, soit que les apôtres l'aient glorifié 
selon qu'ils l’avaient appris de lui, soit que les prophètes 
aient d'avance proclamé sa venue et aient annoncé par 
des noms divers ce qui le concerne. 


2. Titres qui lui sont donnés dans le Nouveau Testament 


137. Ainsi, Jean (Baptiste) le 
nomme « agneau de Dieu » en di- 
sant : « Voici l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde‘ » 
et ailleurs « homme » par ces mots : « C’est de lui que 
J'ai dit : Après moi vient un homme qui m'a précédé, 
parce qu'il était avant moi, et moi, je ne le connais- 
sais pase. » 


«) Par Jean-Baptiste 
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138. Ἐν δὲ τὴ καθολικἠ ἐπιστολή ὁ Ιωάννη « παρὰ- 
κλητὸν » περὶ τῶν ψυχών ημών πρὸ τὸν πατέρα φησίν αὐτὸν 
εἰναι λέγων « Καὶ ἐὰν τι ἁμάρτη, παρἁὰκλητον ἐχομεν πρὸ 
τὸν πατέρα, Ίησουν Χρίστον δἰκαιονῦ" ». 139. Επιφέρει δὲ 
ότι « καὶ iaou ἐστι περὶ τῶν αμαρτιών ἡμώνβ »- ὦ παρα- 
πλῆσιο ὃ Παυλὀ λέγει αὐτὸν εἶναι « ἱλαστήριον », φάσκων: 
« "Ὃν προέθετο ὁ θεὀ ἱλαστήριον διὰ πἰστεω ἐν TW αἰματι 
αὑτού, διὰ τὴν πἀάρεσιν TWV προγεγονότων αμαρτημάτων ἐν 
τὴ ανοχἡ τού Osov) ». 

140. Κεκήρυκται δὲ κατὰ τὸν Παύλον σοφία εἶναι καὶ 
δύναμι θεού, ὦ ἐν τὴ πρὸ Κορινθίου, ὁτι Χριστό δὐναμὶ 
ἐστι καὶ | θεοὐ σοφἰαἸ. mp τούτοι , ὁτι καὶ « αγιασμὀ » 
ἐστι καὶ « ἀπολύτρωσι ® »' « “Ὁ ἐγενήθη, γὰρ φησι, σοφἰα 
ἡμίν ἀπὸ θεού, δικαιοσύνη TE καὶ αγιασμὀ καὶ ἀπο- 
λύτρωσι ». 

141. Άλλα καὶ αρχιερέα μέγαν διδάσκει uUa αὐτὸν 
τυγχάνειν, np Εβραίου γράφων « Ἐχοντε οὖν αρχιερέα 
μέγαν διεληλυθότα troù οὐρανοῦ , Ἰησοῦν τὸν viðv τοὺ θεού, 
κρατώμεν τὴ ομολογία | ». 

XXII. 142. Οἱ δὲ προφήται παρὰ ταύτα καὶ ἕτεροι 
δνόμασιν αὐτὸν καλούσιντ ὁ μὲν ᾿Ιακὠβ ἐν τὴ πρὸ τοὐ 
vioù ευλογία Ιούδαν: τὸ yàp « Ἰούδα, σὲ αἰνέσαισαν οἱ 
αδελφοί oov- αι χεῖρὲ σου emi νώτου τὠν εχθρών σουΐ 
σκύμνο λέοντο Ἰούδα: ἐκ βλαστοὐ, υιὲ µου, ἀνέβη - 
ἀναπεσὼν ἐκοιμήθη ὦ λέων καὶ w σκύμνο - τὶ ἐγερεῖ 
αὐτόνβ z> ΦΦΦΦ Οὐ κατὰ τὸν ἐνεστηκότα δὲ καιρὀν ἐστι 
πρὸ λέξιν παραστησαι πὠ τὰ τῳ ᾿Ιούδα λεγάμενα περὶ 


. IJn 2,1 

. IJn 2,2 

Korn. 3, 25 

Cf. 1 Cor. 1, 24 
I Cor. 1, 30 
Hcb. 4. 14 

. Gen. 49, 8-9 
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l]. Preuschen ajoute προσκυνἠσουσἰν σοι oi vioi τοῦ πατρὸ σου. Il 
pense que ce membre de phrase est tombé à cause de J'homoioteleuton 
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138. Dans son épîlre catholique, 
M Τατ Jean Jean déclare qu'il est l'avocat de 
nos âmes auprès du Père : a Si quelqu'un vient à pécher, 
nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ, le 
juste®». 139. Il ajoute qu’ « il est victime de propitiation 
pour nos péchésh ». ce que Paul reprend ἃ peu près dans 
les mêmes termes en l'appelant victime propitiatoire 
« Dieu l’a par avance destiné à être, par son propre sang, 
victime propitiatoire grâce à la foi, pour la rémission des 
péchés commis au temps de la patience de Dieu® », 


140. D apres Paul, il est aussi 
proclamé Sagesse et Puissance de 
Dieu : ainsi, dans l'Épître aux Corinthiens (où il dit) que 
le Christ est puissance et sagesse de Dieud. Il ajoute qu'il 
est pour nous sanctification et rédemption : « Lui qui est 
devenu pour nous de par Dieu sagesse, justice, sancti- 
fication, rédemption® ». 

141. Il nous apprend encore qu'il est grand-prêtre en 
écrivant dans l’Épître aux Hébreux : « Puisque nous avons 
un grand-prêtre qui a traverse les cieux, Jésus, le Fils 
de Dieu, demeurons fermes en la foi que nous professonsli ». 


c) Par Paul 


3. Titres que lui donnent les prophètes 


XXIII 142. Outre ces noms, les prophètes lui en 
confèrent encore d’autres : Quand Jacob bénit ses fils, il le 
nomme Juda : « Juda, que tes frères te louent, que tes mains 
soient sur le dos de les ennemis! ; Juda, tu es un jeune lion. 
Tu es sorti comme d’un bourgeon, mon fils. Tu t'es couché 
et tu tes endormi comme un lion et comme un lionceau. 
Qui le réveilleras? n II ne nous appartient pas d'exposer 
en ce moment dans le détail comment ces paroles dites 


cl le juge nécessaire pour marquer le sens messianique de la cita- 
tion. Cela ne parait pas indispensable dans une simple énumération 
comme celle-ci. 


65 Β 


136 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


οὐκ ἆλλον ἡ τὸν Χριστὸν εἶναι τὸν λίθον: τὸ μὲν εὐαγγὲ- 
MOV οὑτω * « Οὐδέποτε ἀνέγνωτε: Λίθο ὃν ἀπεδοκίμασαν 
οἱ οἰκοδομοῦντε,, οὐτο ἐγενήθη εἰ κεφαλὴν γωνία ; πα 
ὁ πεσὼν ἐπὶ τὸν λίθον τούτον συνθλασθήσεται: ἐφ᾽ ὃν 
δ᾽ αν πέση. λικμήσει αὐτόν!! »* 150. ἐν δὲ ται Πράξεσιν 
ὁ Λουκὰ γράφει” « Οὑτὸ ἐστιν ὁ λίθο ὁ ἐξουδενωθεί ὑφ᾽ 
υμών τῶν οικοδόµων, ὁ γενόμενο εἰ κεφαλήν γωνία |». 

"Ev ñ τών ἐπὶ τοὺ σωτήρο τεταγμένων ὀνομάτων, WA’ 
οὐχ ὑπ᾽ αὐτοῦ λεγόμενον ὑπὸ δὲ toù Ἰωάννου ἀναγεγραμ- 
μένον, ἐστι καὶ « Ὁ ἐν ἀρχἠ λόγο πρὸ τὸν θεὸν θεὸ 
λόγο ». 

XXIV. 151. Καὶ ἐστιν ἀξιον ἐπιστησαι Toi τὰ τοσαύτα 
TOV ονομαζόμενων παραπεμπομένοι καὶ τούτω ὦ ἐξαιρέτω 
χρωμένοι καὶ πάλιν ἐπ᾽ ἐκείνοι μὲν διήγησιν ζητούσιν, εἰ 
τι αὐτοῖ προσάγοι αὐτά, ἐπὶ δὲ τούτω ὦ σαφὲ προσιεμέ- 
νοι τὸ τὶ ποτὲ ἐστιν ὁ LIO τοὺ θεοὺ λόγο ονομαζόμενο , καὶ 
μάλιστα ἐπεὶ συνεχὼὠ χρώνται τω" « Ἐξηρεύξατο ἡ καρδία 
μου λόγον αγαθὀνθ », οἰόμενοι προφοράν πατρικἠν οἰονεὶ ἐν 
συλλαβαϊ κειμένην εἶναι τὸν viv τοὺ θεού, καὶ κατὰ τούτο 
ὑπόστασιν αὑτω, εἰ ακριβώὼ αὐτών πυνΟανοἰµεθα, οὐ διδόασιν 
οὐδέ οὐσίαν αὐτοῦ σαφηνἰζουσιν, οὐδέπω φαμὲν τοιάνδε 
ἡ τοιάνδε, ἀ)Χ ὁπω ποτὲ οὐσίαν. 152. Λόγον γὰρ ἀπαγγελ- 
λόμενον LIOV εἶναι νοήσαι καὶ τω τυχόντι ἐστιν ἁμήχανον. Καὶ 
λόγον τοιοῦτον καθ᾽ αὐτὸν ζώντα καὶ ἠτοι οὐ κεχωρισμένον 


a. Maith. 21, 12.11. Le 20, 18 
b. Act. 4, Il 
C. Ps. 44 (45). 23 


1. Le frg. | rappelle que le Fils de Dieu est également appelé Verbe 
au psaume 32 (33), 6 cl dans Le 1, 2. 

2. Ce verset sera discuté longuement I, 280 ù 287. 

3. Il s’agit sans doute des Valentiniens auxquels s'adresse Ir énéb : 
Vos aillent generationem dus ex Paire diuinantes, el nerbi hominum 
per linguam factam prolationem transferentes in Verbum Dei (Adv. 
haer. II, 42. 3-4, t. I, p. 355). CL R. Gogiek, lias Evangelium, p. 125, 
n. 46 cl A. Okhe, En los albores, p. 200. 
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que celle pierre n’est autre que le Christ. Les évangiles en ces 
termes : « N’avez-vous jamais lu : La pierre qu'ont rejetée 
ceux qui bâtissaient est devenue tète d'angle ? Quiconque 
tombera sur cette pierre ο fracassera et celui sur qui elle 
tombera, elle l’écraseraa ». 150. Dans les Actes, Luc écrit : 
« C’est lui la pierre que vous, les bâtisseurs, avez dédaignée 
et qui est devenue tète d’angleb ». 


4. Verbe 


Un des noms attribués au Sauveur, mais qu'il n’a pas 
prononcé lui-même et que Jeani a noté, est « le Verbe qui 
était dans le principe, le Verbe Dieu auprès de Dieu ». 


B. Sens de ces titres 


XXIV. 151. Il vaut la peine de fixer notre attention sur 
ceux qui laissent tant de noms de côté et qui se servent de 
celui-ci comme d’un nom de choix ; si l’on fait mention des 
autres devant eux, ils leur cherchent une explication, mais, 
pour celui-ci, ils s’imaginent savoir clairement ce que 
signifie le nom de Verbe donné au Fils de Dieu. Surtout, 
comme ils ne cessent de citer « Mon cœur a prononce une 
bonne parolec2 », ils pensent que le Fils de Dieu est une 
expression du Père qui se trouve, pour ainsi dire, dans des 
syllabes3 et, selon ce point de vue, si nous les interrogeons 
avec précision, ils ne lui accordent pas d'existence distincte 
et ne déterminent pas clairement sa nature — ne disons 
pas encore telle nature ou telle autre, mais une nature 
quelle qu’elle soit4. 152. Il est sans doute impossible au 
premier venu de comprendre qu’une parole prononcée soit 
un fils : qu'ils viennent donc nous annoncer comme le 
Verbe-Dieu une telle Parole ayant la vie en elle-même — 


4. Les termes 1 οὐσία et à ὑπόστασι seront étudiés plus loin, p. 254, 
η. | et note compl. 9, p. 401. 
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Χρίστου ἐστιν. 143. ᾿Αλλὰ καὶ ἀνθυποφορά εὐλόγω ἐπευε- 
χθήναι δυναμένη « Οὐκ ἐκλείψει άρχων ἐξ Ἰούδα, καὶ ηγούμε- 
νο ἐκ τῶν μηρών αυτού" » ἐν ἄλλοι εὐκαιρότερον λυθήσεται. 

144. Οἶδε δὲ τὸν Χριστὸν Ιακώβ και Ἰσραήλ ονομαζό- 
μενου 'Ἡσαία λέγων « Ιακώβ ο maï µου, ἀντιλήψομαι 
αυτού’ *10pañ>» ὁ ἐκλεκτὸ µου, προσεδέξατο αὐτὸν ἡ ψυχἠ 
µου’ κρἰσιν Toi εθνεσιν ἀπαγγελεῖ. Οὐκ ερἰσει οὐδὲ κρἀξει 
οὐδέ ακούσει τι ἐν ταΐ πλατείαι την φωνὴν αὐτου" κάλαμον 
συντετριμμένου οὐ κατεάξει καὶ λίνον τυφόμενου OÙ σβέσει, 
cw ἀν ἐκβάλη ἐκ νίκου την κρίσιν, καὶ τῷ ὀνόματι αυτού 
έθνη ἐλπιοῦσιυ! ». 145. Ὅτι γὰρ ὁ Χριστό ἐστι, περὶ οὐ 
ταύτα προφητεύεται, σαφώ ὁ Ματθαίο δηλοῖ ἐν τω εὐαγγε- 
λίω, μνησθεῖ απὀ μέρου τη περικοπή , εἰπὼν « "Ίνα 
πληρωθήὴ τὸ εἰρημένον Οὐκ ἐρἰσει οὐδέ κρἀξει᾽ » καὶ τὰ ¿ëN . 

146. Καλείται δὲ καὶ Δαβίδ ὁ Χριστό, w ἐπαν ᾿Ιεζεκιἠλ 
προφητεύσα πρὸ τοὺ ποιμένα ἐπιφέρη ἐκ προσώπου θεού' 
« ᾿Αναστήσω Δαβίδ του παϊδὰ µου, δ ποιμανεῖ αὑτοὺ Ῥ »' οὗ 
γὰρ Δαβίδ ὁ πατριάρχη ἁναστησεται ποιμαίνειν µέλλωυ τοὺ 
αγίου , ἀλλα XPIOTO . 

147. Ἔτι δὲ ὁ ἩἨσαία « ράβδον » καὶ « ἀνθο » ὀνομά- 
ζει του Χριστὸν | ἐν Tw' « Ἐξελεύσεται ράβδο ἐκτη ρἰζη 
Ἰεσσαί καὶ ἀνθο ἑκτὴ ὀἰζη ἀναβήσεται, καὶ ἐπαναπαύσεται 
ἐπ᾽ αὐτὸν πνεύμα τοὺ θεοὺ, πνεύμα σοφία καὶ συυέσεω., 
πνεύμα βουλἠ καὶ ισχὺο,, πνεύμα γυώσεω καὶ εὐσεβεία , 
καὶ ἐμπλήσει αὐτὸν πνεύμα φόβου Ocot) ». 

148. Καὶ « λίθο » δὲ ἐν τοῖ ψαλμοῖ ὁ κύριο ημών 
εἶναι λέγεται OÙTW ' « Λίθον ον ἀπεδοκίμασαν οἱ οἰκοδο- 
UOUVTÉ , οὐτο ἐγενηθη ει κεφαλήν γωνἰα ' παρὰ κυρίου 
ἐγέυετο αυτή, καὶ ἐστι θαυμαστή ἐν ὀφθαλμοῖ HV ». 
149. Δηλοῖ δέ τὸ εὐαγγέλιον καὶ ἐν Tai Πράξεσιν ὁ Λουκά , 


a. Gen. 49, 10 

b. Is. 42, 1-4 (LXX). Matlh. 12, 20 
c. Matlh. 12. 17.19 

cl. Éz. 34, 23 

e. Is. 11, 1-3 

f. Ps. 117 (118), 22-23 
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à Juda concernent le Christ. 143. Mieux vaudra aussi 
apporter ailleurs, dans un contexte plus favorable, la 
réponse à ce texte qui peut raisonnablement nous être 
objecté : « On ne viendra pas à manquer de chef en Juda 
ni de commandant de ta race* ». 

144. Isaïe savait que le Christ était appelé Jacob et 
Israël quand il disait : « Jacob, mon serviteur que je sou- 
tiens ; Israël, mon élu, que mon âme agrée. Il annoncera 
le jugement aux nations. Il ne contestera pas, il ne criera 
pas, nul n’entendra sa voix dans les rues. Il ne brisera 
pas le roseau froissé, il n’éteindra pas la mèche qui fume 
encore, Jusqu'à ce qu'il ait fait triompher la justice et les 
nations espéreront en son nomb ». 145. Matthieu nous 
montre clairement que ces prophéties concernent le Christ, 
car il cite partiellement ce texte dans son évangile : « Afin 
que ces paroles soient accomplies : Il ne contestera pas, il 
ne criera pas* », etc. 

146. En annonçant de la part de Dieu le Christ aux 
bergers, Ézéchicl le nomme encore David : « Je susciterai, 
pour les faire paître, David, mon serviteur »; en effet, ce 
n'est pas le patriarche David qui se lèvera pour conduire 
les saints, mais le Christ. 

147. Isaïe l’appelle aussi « rameau » et « fleur » : « Un 
rameau jaillira de la souche de Jessé et, de ses racines, 
sortira une fleur ; sur lui reposera l'Esprit de Dieu, esprit 
de sagesse et d'intelligence, esprit de conseil et de force, 
esprit de connaissance et de piété ; et il sera rempli de 
l'esprit de la crainte de Dieu“ ». 

148. D'après les Psaumes, Notre Seigneur est une pierre : 
« La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient est devenue 
tête d’angle ; c'est là l’œuvre du Seigneur ; elle est admirable 
à nos yeux! » 149. Les évangiles et les Actes! montrent 


1. Littéralement : < l'évangile et, dans les Actes, Luc : : le premier 
est un ternie collectif, anonyme ; le second, au contraire, insiste sur 
l’auteur. 
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του πατρὸὀ καὶ κατὰ τούτο τώ μὴ ὑφεστάναι οὐδέ LIOV 
τυγχάνοντα η και κεχωρισμένον καὶ οὐσιωμένον ἀπαγγελ- 
λέτωσαν ἡμῖν θεὸν λόγον. 

153. Λεκτέον οὖν ὁτι ὥσπερ καθ ἑκαστον των προειρη- 
μένων ὀνομάτων ATÒ τη ονομασία ἀναπτυκτέον τὴν ἐννοιαν 
τοὐ ὀνομαζομένου | καὶ ἐφαρμοστέον μετὰ ἀποδείξεω πώ 
ὁ viò τοὺ θεοὺὐ τούτο τὸ ὀνομα εἶναι λέγεται, οὐτω καὶ ἐπὶ 
τοὺ « λόγον » αὑτὸν ὀνομάζεσθαι ποιητέον. 154. Ti γὰρ ἡ 
ἁποκλήρωσι ἐφ᾽ ενὸ μὲν ἑκαστου μή: ιστασθαι ἐπὶ τὴ 
λέξεω , ἀλλά φέρε εἰπεῖν ζητειν mw αὐτὸν ἐκδεκτέον « Ov- 
ρὰν » καὶ τίνα τρόπον « ἀμπελον » τίνι τε αιτία « οδόν », 
επἰ δὲ μόνου τοῦ « λόγον » αὐτὸν ἀναγεγράφθαι τὸ παραπλήἠ- 
σιον οὐ ποιητέον ; 

155. "Ίνα τοίνυν μάλλον δυσωπητικώτερον παραδεξώμεθα 
τὰ λεχοησόμενα εἰ τὰ περὶ τοῦ πῶ λόγο ἐστιν ὁ LIO τού 
θεού, ἀρκτέον ἀπὸ των ἐξ ἀρχἠ ἡμῖν προτεθέντων ονομάτων 
αὑὐτού. 156. Καὶ ὁτι μὲν δόξει τισὶ σφοδρὰ παρεκβατικὀν 
εἶναι τὸ τοιούτον οὐκ ἀγνοούμεν; πλὴν ἐπιστησαντι καὶ προ 
τὸ προκείμενον χρήσιμον ἐσται τὸ βασανἰσα». τὰ έννοια καθ᾽ 
wv τὰ ὀνόματα κεῖται, καὶ πρὸ οδοὺ των ἐπιφερομένων 
ὑπάρξει ἡ κατανόησι των πραγμάτων. 

157. "Απαξ δὲ εἰ τὴν περὶ TOÙ σωτήρο θεολογίαν turns- 
σὀντε . ἀναγκαίω Son δύναμι τὰ περὶ αὑτού μετὰ ἐρεύνη 
εὐρίσκοντε πληρέστερου αὐτὸν οὐ μόνον ἡ λόγο ἐστὶ 
νοήσομεν αλλά καὶ τὰ λοιπὰ. 

XXV. 158. (24) Ἐλεγευ οὖν εαυτὸν εἶναι « pw τοὺ 
κόσμουὰ »' καὶ τα παρακείμενα ταύτη τὴ ονομασία συνεξε- 
ταστέον, δόξαντα ἀν τισιυ οὐχὶ παρακείμενα μόνον ἀλλὰ καὶ 
τα αὐτὰ τυγχάνειν. 159. Ἔστι δὲ « TO pw των ανθρώπων » 
καὶ « τὸ φω τὸ αληθινὸν » καὶ « pu εθνών » pw μὲν 
ανθρώπων ἐν τὴ του προκειµένου εὐαγγελίου ἀρχή- « "O γὲ- 
γονε, γὰρ φησιν, ἑν αὐτω ζωή Av, καὶ ἡ ζωὴ ἦν τὸ φώ τῶν 


a. Jn 8, 12; 9,5 
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soit qu'elle ne soit pas distincte de son Père et, par consé- 
quent, ne puisse être Fils, puisqu'elle na pas d'existence 
propre, soit séparée de lui et douée d'existence. 

153. Concluons que, de même que pour les noms pré- 
cédents il fallait rechercher, à partir du terme employé, le 
sens du nom donné et l’adapter au Fils de Dieu, en mon- 
trant comment ce nom lui est attribué, ainsi faut-il faire 
en voyant qu'il est appelé « Verbe ». 154. Qu'il est étrange 
de ne pas s’en tenir à la lettre pour tous les autres noms, 
mais de chercher à comprendre, par exemple, comment 
Jésus-Christ est une porte, dans quel sens une vigne et 
pour quel motif un chemin, et de renoncer à faire de même 
quand il est appelé Verbe ! 

155. Pour que nous arrivions à mieux saisir, ce qui est 
plus difficile, comment le Fils de Dieu est Verbe, il nous faut 
commencer par les autres noms que nous avons déjà énumé- 
rés. 156. Nous n'ignorons pas que. certains trouveront que 
c'est tout à fait hors de notre propos. Mais, au contraire, si 
l'on y prend garde, notre sujet actuel bénéficiera d’une véri- 
fication attentive des sens selon lesquels ces noms sont don- 
nés et la connaissance de leurs objets sera profitable à la suite. 

157. Après avoir abordé la théologie du Sauveur, nous 
devons absolument chercher à trouver, autant qu'il est pos- 
sible par une étude attentive, une pensée juste à son sujet; 
nous le connafîftrons alors davantage non seulement en tant 
qu'il est Verbe mais aussi en tant qu'il est toute autre chose. 


1. Ceux qu'il se donne 


XXV. 158. Il a dit qu'il était «la 
jil Dans les évangiles [uinre du monde*». Il nous faut 
examiner les expressions analogues car, pour certains, elles 
ne sont pas seulement analogues mais identiques. 159. Il 
est donc aussi « la lumière des hommes », « la lumière véri- 
table », « la lumière des nations » : lumière des hommes au 
début de notre évangile : « Ce qui fut fait en lui était vie 
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ανθρώπων: καὶ τὸ φω ἑν τη σκοτἰα φαίνει, καὶ ή σκοτἰα αυτὸ 
οὐ κατέλαβε! »Β «φω δὲ ἀληθινόν » ἐν Toi έξη τη αὐτη 
γραφή ἐπιγέγραπται: « THv το φω τὸ ἀληθινὸν, ο φωτίζει 
πάντα ἀνθρωπον, ερχόμενον ει τὸν KOOUOVb ». « Pw δὲ 
εθνών » ἐν τω Ἠσαῖα, ὦ προείπομεν παρατιθἐµενοι TO 
« ᾿Ιδού τἐθεικὰ σε ει pw ἐθνών, Tob eivai σε ει σωτηρἰαν 
έω ἐσχάτου τὴ γη ® ». 

160. Φω δὴ κόσμου αισθητὀν ὁ MALO ἐστιν, καὶ μετὰ 
τούτον οὐκ ἁπαδόντω ἡ σελήνη καὶ οἱ αστέρε τω αὐτώ 
ὀνόματι προσαγορευθήσονται. 16]. Άλλα φω μὲν αισθητὸν 
τυγχάνοντε οἱ γεγονέναι παρὰ Μωσεῖ λεγόμενοι τη τετάρτη 
ημἑρακαθό φωτίζουσι τὰ ἐπὶ γη . οὐκ εἰσὶ φω ἀληθινόν 
ὁ δὲ σωτηρ ἑλλάμπων Toi λογικοῖ καὶ ἡγεμονικοῖ , ἵνα 
αὑτών ὁ νου τὰ ἴδια ορατὰ βλέπη, τοὺ νοητοὺ κόσμου ἐστὶ 
pw + λέγω δέ των λογικῶν ψυχών τῶν ἐν τω αισθητικὀ 
κόσμω, καὶ ει τι παρὰ ταῦτα συμπληροῖ τὸν κόσμον, ἀφ᾽ οὐ ὁ 
σωτἠρ εἶναι ἡμὰ διδάσκει, TAXA μέρο αὐτοῦ τὸ κυριώτατον 
καὶ διαφέρον τυγχάνων καὶ, ὦ εστιν ειπεῖν, AIO ἡ μέρα 
μεγάλη κυρίου ποιητή ®. 162. Ar ἠν nuépav φησί Toi τού 
φωτὸ αὐτοὺ μεταλαμβάνουσιν « Ἐργάζεσθε w ἡμέρα 
ἐστίν ἐ'ρχεται νὺξ ὅτε οὐκέτι οὐδεί δύναται ἐργάζεσθαι. 
"Οταν ἐν τω κόσμω ὦ, φώ εἰμι τοὺ KOOLOUT. » 

Ἐτι δὲ και Toi μαθηταΐ φησιν « ‘Yusi ἐστε TÒ PW τού 
κὀσμουθ » καὶ « Λαμψάτω τὸ φώὠ υμών ἐμπροσθεν τῶν 
ανθρώπωνῃ ». 163. Τὸ © ἀνάλογον σελήνη καὶ ἁστροι 


a. Jn 1, 4-5 

b. Jn 1,9 

c. Is. 49, 6 

<1. Gen. 1, 1416 
e. Apoc. 16, 14 
f. Jn 9, 4-5 

fi. Matth, 5, 14 
h. Matth. 5, 162 


1. Ci-dessus I, 133. ; 
2. « Saisis que le Christ esi l’époux et l'Églisc réponse sans tache 


ni ride : (/n Gant. hom. I. 1). Ce rapprochement, devenu aujourd’hui 
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et la vie était la lumière des hommes ; et la lumière luit dans 
les ténèbres et les ténèbres n’ont pu l’atteindre® »; dans la 
suite du même texte, il est appelé « la lumière véritable » : 
«la lumière véritable qui éclaire tout homme venant en ce 
mondeb»», «lumière des nations» dans Isaïe, comme nous 
l'avons dit* en citant : «Je {41 établi lumière des nations pour 
être un moyen de salut jusqu'aux extrémités de la terre?». 

160. Le soleil est la lumière sensible du monde et, après 
lui, il sera juste de donner le même nom à la lune et aux 
étoiles. 161. Cependant, tout en étant la lumière sensible 
puisqu'ils éclairent tout ce qui se trouve sur terre, ces 
astres, créés le quatrième jour d'après Moïse*|, ne sont pas 
la lumière véritable. Mais le Sauveur qui illumine les êtres 
spirituels et qui ont une fonction dominante, pour que leur 
intelligence voie ce qu'il lui appartient de voir, c’est lui 
la lumière du monde intelligible, c'est-à-dire des âmes 
spirituelles habitant le monde sensible et de toutes les 
(créatures) qui, en outre, remplissent le monde — ce 
monde dont le Sauveur nous apprend qu'il fait partie, en 
étant sans doute l'élément dirigeant et essentiel et, si l'on 
peut dire, le soleil qui crée le grand jour du Seigneur. 
162. À cause de ce jour, il dit à ceux qui reçoivent sa 
lumière : « Travaillez tandis qu'il fait jour ; la nuit vient 
où personne ne peut plus travailler. Tant que je suis dans 
le monde, je suis la lumière du mondel ». 

Car il dit à ses disciples : « Vous êtes la lumière du 
monde» » et « Que votre lumière brille devant les hommes*|». 
163. Nous pensons qu’il se passe pour l'Épouse, l’Églisc8, 


si courant, a son origine dans T Écriture. Israël est la fiancée de Yahwé 
(Os. 2, 18; Is. 62. 4-6; etc.), l'Église, l'épouse du Christ (Apoc. 21, 
2.9-10. ΕΡΜ». 1,22-23). Déjà la Secunda Clementis (14, 2) avait relevé 
ce dernier texte. Plus tard, Hippolyte avait interprété le Cantique 
comme une allégorie de l'amour du Christ et de l’Église; cependant, 
son Commentaire n’ayant laissé aucune trace dans la tradition, c'est 
Origène qui est l’initiateur de tous les commentateurs ultérieurs 
(O. Rousseau, Introduction aux Homélies sur le Cantique, p. 13-16). 
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ὑπολαμβάνομεν εἶναι περὶ τὴν νύμφην εκκλησίαν καὶ τού 
μαθητὰ, ἐχοντα οἰκείον φῶ ἡ ἀπὸ του αληθινοὐὺ ἡλιου 
ἐπίκτητον, (να φωτίσωσι μὴ δεδυνημἐνούὐ πηγἠν ἐν αὐτοὶ 
κατασκβυάσαι φωτὀ - οἷον Παύλον μὲν καὶ Πέτρον «Φφώ » 
ἐρούμεν « TOÙ κόσμου », τοὺ δὲ τυχόντα τῶν παρ᾽ αὐτοί 
µαθητευοµενων, φωτιζομένου μέν, OÙ μὴν φωτίζειν ἑτέρου 
δυναμένου , τὸν κόσμον, οὐ κόσμου φώ οἱ ἀπόστολοι ἦσαν. 

164. Ὁ δὲ σωτήρ, « φῶ » ὧν «τοὺ κόσμου », φωτίζει οὐ 
σώματα ἀλλα ἁσωμάτω δυνάμει τον ἁσώματον VOUV, iva ὦ 
υπὀὸ ἠλιου ἑκαστο ημών φωτιζόμενο καὶ τὰ ἀλλα δυνηθὴ 
βλέπειν νοητὰ. 165. "Ώσπερ δὲ ἠλιου φωτίζοντο ἁμαυρούται 
τὸ δύνασθαι φωτίζειν σελήνην καὶ ἁστέρα , οὑτω οἱ ἑλλαμ- 
πόμενοι ὑπὸ Χριστοὺ καὶ τὰ αὐγὰ αὐτοὺ κεχωρηκὀτε 
οὐδὲν τινων διακονουμένων αποστόλων καὶ προφητῶν δέονται 
-- τολμητέον γὰρ λέγειν τὴν αλήθειαν -- οὐδὲ ἀγγέλων, 
προσθήσω δὲ ὁτι οὐδέ τών κρειττόνων δυνάμεων, αὐτω 
τώ πρωτογεννήσω μαθητευόμενοι φωτί. 166. Toi δὲ uñ 
χωρουσι τὰ ἠλιακὰ Χριστού ακτίνα οἱ ἅγιοι διακονούντε 
παρέχουσι φωτισμὸν πολλω του προειρημένου ἐλάττονα, 
μόγι καὶ τούτον χωρεῖν δυναμένοι καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ πληρου- 
μένοι . 

XXVI. 167. Ἔστι δὲ ὁ Χριστό, φώ τυγχάνων κόσμου, 
φώ αληθινόὸν πρὸ αντιδιαστολἠν αισθητού, οὐδενό αισθητοὺ 
Όντο αληθινοὺ. AAA’ οὐχὶ ἐπεὶ οὐκ αληθινὸν τὸ αισθητὸν, 


1. La même idée est développée plus longuement dans les Scholies 
sur l’Apocalypse : le saint, approchant son esprit de la lumière véri- 
table, y allume une lampe qui éclaire ceux qui demeurent dans la 
nuit (p. 21-25). — Pour les sens du mot cosmos, voir note compl. 3, 
p. 398. 

2. Nous traduisons ici νου par : esprit : cl νοητὸ par » spirituel :, 
car ils désignent l’ensemble de l'être spirituel, qui est illuminé par 
Dieu — et non seulement une faculté, l'intelligence. — M. Maktinez 
(Teologia de la luz en Origenes, Comlllas 1962, p. 76) fait remarquer 
que la lumière νοητὀν ne se limite pas au inonde du connaître — ce 
que pourrait faire croire le mol « intelligible > — mais qu'elle atteint 
la volonté, concerne la morale, la vertu, la sainteté, qu’elle s'étend 
finalement à l'ensemble du monde spirituel. 
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et pour les disciples la même chose que pour la lune et 
pour les étoiles, qu'ils aient leur lumière propre ou qu'ils 
Paient reçue du soleil véritable pour éclairer ceux qui ne 
peuvent aménager en eux une source de lumièrel. Nous 
appellerons donc Paul et Pierre la lumière du monde et 
ce que nous entendrons par le monde, dont les apôtres sont 
la lumière, ce sont leurs disciples les plus ordinaires qui 
sont éclairés mais ne peuvent en éclairer d'autres. 

164. Car ce ne sont pas des corps (pie le Sauveur, qui est 
la lumière du monde, illumine, mais c’est l'esprit incorporel 
que, par une puissance (egalement) incorporelle, il éclaire, 
afin que chacun de nous, comme éclairé par le soleil, 
devienne capable de discerner aussi les autres êtres spiri- 
tuels2. 165. De même que la lumière du soleil réduit à néant 
l'éclat de la lune et des étoiles, de même ceux qui sont 
éclairés par le Christ et qui accueillent en eux ses rayons 
n’ont nul besoin du ministère des apôtres et des prophètes 
ni — 1 faut oser dire la vérité — des anges, j'’ajouterai 
même ni des puissances supérieures, puisqu'ils sont ensei- 
gnés par la lumière engendrée la première. 166. Les saints 
prennent soin de ceux qui ne supportent pas les rayons 
de soleil du Christ et ils procurent à ceux qui peuvent 
à peine la recevoir et qui s’en rassasient une lumière beau- 
coup moins vive que la première. 

XXVI. 167. Le Christ, lumière du monde, est donc la 
lumière véritable, par contraste avec la lumière sensible, 
car rien de sensible n’est véritable2. N'’étant pas véritable, 


3. Ce qui est vraiment, c’est ce qui demeure toujours semblable 
à soi-même. Tout changement dans l'être — l'expression est en soi 
absurde, puisque l'être ne change pas — implique des fluctuations 
dans la connaissance. Nous avons vu ci-dessus( p. 114, n. 2) combien, 
pour beaucoup de penseurs de l'antiquité, la matière a peu de consis- 
tance et nous aurions pu multiplier les exemples. Ici, Origène semble 
fidèle à Platon, pour qui l’être comporte la certitude et la vérité, 
et le devenir, qui est aussi le sensible, comporte non pas le mensonge, 
mais l’opinion, la conjecture (δόξα : cf. Rép. VI, 507-509). 
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ψευδό τὸ αισθητὀν δύναται γὰρ αναλογίαν ἐχειν ró αισθη- 
τὸν πρὸ τὸ νοητὸν, OÙ µην τὸ ψεύδο ὑγιώὼ παντὸ κατη- 
γορεῖσθαι του οὐκ αληθινού. 

168. Ζητὠ δὲ ει ταὐτὸν ἐστι τὸ « PW τοὺ κόσμου » τω 
« φωτὶ των ἀνθρώπων », καὶ ηγούμαι πλείονα δύναμιν mapi- 
στασθαι TOÙ φωτό βτε « pw τοὺ κόσμου » προσαγορεύεται 
ἧπερ « pw των ἀνθρώπων » ὁ γὰρ « κὀ|σμο » κατὰ μίαν 
εκδοχἠν οὐ μόνον « ἀνθρωποι ». 169. Καὶ παραστήσει τὸ 
πλεῖον ἡ ἑτερον εἶναι τον κόσμον παρὰ τοὺ ανθρώπου 
ὁ Παῦλο ἐν τὴ πρὸ Κορινθίου προτέρα λέγων: « Θέατρον 
ἐγενήθημεν τω κόσμο» καὶ ἀγγέλοι καὶ ἀνθρώποι ® ». 

170. Ἐπίστησον δὲ εἰ κατὰ μίαν ἐκδοχὴν « κόσµο » 
ἐστιν ἡ ἐλευθερουμένη KTIOL « ἀπο τὴ δουλεία τὴ φθορὰ 
ει τὴν ελευθερίαν τὴ δόξη των τέκνων τοὺ Οεούυ», η 
« ἡ ἀποκαραδοκία » «τὴν ἁποκάλυψιν των υιών τοὺ θεού 
ἀπεκδέχεταιθ». 171. « Ἐπίστησον » δὲ προσεθήκαμεν διὰ τὸ 
παρακεῖσθαι TÒ δυνάμενον τω « Ἐγώ pw εἰμιτού κόσμου » 
συνεξετώζεσθαι ἐπὶ των μαθητών ὑπὸ Ἰησοῦ λεγόμενον 
« ‘Yusi ἐστε τὸ φω τοὺ κὀσμουῦ». 172. Εἰσἰγὰρ οἱ ὑπο- 
λαμβάνοντε μείζονα εἶναι roù ἀνθρώπου τοὺ τω ᾿Ιησοὺ 
γνησίω μεμαθητευμένου των άλλων κτισμάτων, οἱ μὲν φύσει 
τοιούτου γεγενημένου , οἱ δὲ καὶ ἐν λόγω τω κατὰ τον χαλε- 
πώτερον αγώνα. 173. Πλείου γὰρ οἱ πόνοι καὶ επισφαλἠ ἡ 
ζωή των ἐν σαρκἰ καὶ αἰματι παρὰ τοὺ ἐν αἰθερίω σώματι, 


a. I Cor. 4,9 
b. Rom. 8, 21 
c. Rom. 8, 19 
<1. Jn 8, 12 

ο. Mâtth. 5. Il 


1. Origène fait-il allusion aux Valentiniens pour qui l'âme pneu- 
matique est supérieure à toute autre créature ? Voir Irénée, Ado. 
haer. I, 1, 10-11 ; t. I, p. 51-52. 

2. Logos : principe, loi. Ce n'est pas le seul cas où ce mot désigne 
la loi morale, la règle de conduite qu’un homme s'est fixée ou la 


conscience vivante. Déjà Démocrite parle de vivre κατὰ λόγον : selon 
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le sensible n’est pas, pour autant, mensonger, car le sensible 
peut avoir certaines analogies avec l'intelligible et il ne 
serait pas raisonnable de qualifier de mensonger tout ce 
qui n’est pas veritable. 

168. Mais je cherche si « la lumière du monde » est 
identique à « la lumière des hommes ». Je crois qu'on 
se représente une intensité de lumière plus grande dans 
l'expression « lumière du inonde » que dans l'expression 
« lumière des hommes », car le monde, en un sens, ce n’est 
pas seulement les hommes : 169. dans sa première Épitre 
aux Corinthiens, Paul fait voir que le monde est ou 
plus grand que les hommes ou différent d’eux : « Nous 
sommes donnés en spectacle au monde, aux anges et aux 
hommes” ». 

170. Mais demande-toi si, en un autre sens, (le mot) 
« monde » peut désigner la création libérée « de l'esclavage 
de la corruption (pour connaître) la liberté de la gloire des 
enfants de Dieub » et dont « l’attente impatiente aspire 
à la révélation des fils de Dieul » 171. Nous avons ajouté 
« demande-toi », parce que, à côté de « Je suis la lumière 
du monde* », nous trouvons cette parole de Jésus aux 
disciples : a Vous êtes la lumière du monde® », qui peut être 
examinée en même temps. 172. Certains] pensent que les 
hommes qui ont été authentiquement enseignés par Jésus 
sont supérieurs aux autres créatures, qu'ils soient tels, selon 
les uns, par nature ou, selon les autres, d’après leur ligne 
de conduite? caractérisée par un combat assez pénible 
173. en effet ceux qui sont dans la chair et le sang ont plus 
de difficultés et une vie. plus dangereuse que ceux qui sont 
dans des corps éthérés, car, s'ils assumaient des corps 


le logos (frg. 53). Aristote reconnaît que la loi a autorité, parce qu’elle 
est un logos dû à la réflexion (E. N. 1180 a, 21-22). Enfin Plutarque 
voudra que le prince ait pour maître la loi qui gouverne mortels et 
immortels sans être écrite dans aucun livre, car elle est le logos vivant 
en lui et qui jamais ne laisse son âme sans directives (Ad principem 
Ineruditum 780 c). 
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οὐκ ἀν τῶν ἐν οὑρανώ φωστήρων ἐν TO ἀναλαβεῖν τὰ γηΐνα 
σώματα ἀκινδύνω καὶ πάντω ἁναμαρτήτω διανυσάντων 
την ενταύθα ζωήν οἱ δὲ τω λόγω τούτω παριστἁμενοι «ταῖ) 
τὰ μέγιστα περὶ ἀνθρώπων ἁποφαινομέναι χρήσονται λέξεσι 
τῶν γραφών τὸ ἀνυπέρθετον τη επαγγελία ὁτι τον ἀνθρωπον 
φθάνει φασκούσαι , οὐ µην ταὐτὸν τούτο καὶ περὶ τὴ κτἰσεω 

ἡ, ὦ ἐδεξάμεθα, κόσμου ἁπαγγελλούσαι . 174. Τὸ γὰρ 
« Ὡ ἐγὼ και σὺ ἐν ἐσμεν, ἵνα καὶ αὑτοί ἐν ἡμὶν ἐν ὦσι” » 
καὶ « "Οπου εἰμι ἐγώ, ἐκεῖ καὶ ὁ διάκονο ὁ ἐμὸ ἐσταιθ6 » 
σαφώ περὶ ἀνθρώπων ἀναγέγραπται περὶ δὲ τὴ κτίσεω , 
ὁτι ἐλευθερούται « ἀπὸ τὴ δουλεία τὴ φθορὰ ει την 
ελευθερἰαν τὴ δόξη τών τέκνων του θεούθ »' καὶ προσθή- 
σουσιν ὁτι οὐχὶ, εἰ ἐλευθερούται, ἧδη καὶ κοινωνεῖ « τὴ 

δόξη Twv τέκνων τοὺ θεού ». 175. Οὐκ ἀποσιωπήσουσι δὲ 
οὗτοι καὶ τὸ τὸν πρωτότοκον πάση KTIOEW διὰ την προ τὸν 
ἁνθρωπον υπὲρ πάντα τιμὴν ἀνθρωπον μεν γεγονέναι, OÙ µην 
ζῶόν τι τών ἐν οὑρανώ) ἀλλα καὶ δεύτερον καὶ διάκονον καὶ 
δούλοντη γνώσεω Ἰησού τὸν ἐν τὴ ἀνατολή φανέντα ἀστέρα 
δεδημιουργήσθαι, ἠτοι ὀμοιον ὀντα Tot λοιποῖ ἀστροι ἡ 
τἀχα καὶ κρείττονα, ἁτε τοὺ πά.ντων διαφέροντο γενόμενον 
σημεῖον. 

176. Καὶ εἴ τὰ καυχήματα twv ἁγιων ἐστιν | ἐν θλίψεσιν, 
εἰδότων « ὁτι ἡ θλίψι ὑπομονήν κατεργἀζεται, ἡ δὲ υπομονή 
δοκιμήν, ἡ δέ δοκιμή ἐλπίδα, ἡ δὲ ἐλπί οὐ καταισχύνειά », 
οὐτε ὑπομονήν οὐτε δοκιμήν οὐτε ἐλπίδα ἐξει ἡ μή τεθλιμμένη 
κτίσι τήν ἴσην ἀλλ᾽ ἑτέραν, ἐπεὶ «τὴ ματαιότητι ἡ κτὶσι 
ὑπετάγη, οὐχ ἐκούσα ἀλλα διὰ τὸν ὑποτάξαντα, ἐπ᾽ ἐλπἰδιῶ ». 


Jn 17, 21 
Jn 12, 26 
Rom. 8, 21 
Rom. 5, 3-5 
Rom. 8, 20 


οβορσρ 


1. C'est-à-dire un astre, d'après I, 98 οί p. 112, n. 1. 

2. Nous verrons plus loin (p. 318, n. 1), à propos du texte de Zacharie 
3, 3-4, que le terme d’àavarc” a souvent, dans la tradition biblique, 
une valeur messianique. {1 désigne à la fois l'aube et l’orient. C’est un 
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terrestres, même les luminaires du ciel ne traverseraient 
pas cette vie sans danger ni sans aucun pêche. Les tenants 
de cette opinion citeront les paroles des Écritures qui 
révèlent les plus grandes prérogatives des hommes et 
déclarent que les plus hauts sommets de la promesse 
concernent l'homme, mais n’annoncent pas les mêmes 
avantages à la création ou au monde, au sens où nous 
l'avons vu. 174. Ce sont certainement les hommes qui 


sont visés dans les textes : « Comme moi et toi, nous 
sommes un, qu'ainsi ils soient un en nous® » et « Là où je 
suis, mon serviteur sera aussi! » ; de la création il est dit 


(seulement) qu’ a elle est libérée de l'esclavage de la cor- 
ruption pour (connaître) la liberté de la gloire des enfants 
de Dieu ». Ils ajouteront que, si elle est délivrée, elle ne 
participe pas pour autant à la « gloire des enfants de Dieu ». 
175. Ils ne manqueront pas de dire aussi que le premier-né 
de toute créature s’est fait homme à cause de l'estime 
qu'il avait pour l’homme plus que pour toute autre créature 
et qu'il ne s’est pas fait l’un des vivants du ciell. En outre, 
celui qui a été créé au second rang, comme serviteur et 
comme esclave de la connaissance de Jésus, c'est l’astre qui 
paraît à l'aube, qu'il soit semblable aux autres astres ou 
peut-être même supérieur à eux, puisqu'il est le signe de 
celui qui est au-dessus de tout. 

176. Et si les saints « mettent leur gloire dans les tribu- 
lations, sachant que la tribulation produit la patience, la 
patience la vertu éprouvée, la vertu éprouvée l’cspcrance 
et que l'espérance ne déçoit pasd », la création qui n’a pas 
été mise à l'épreuve n'aura ni la même patience, ni la même 
vertu éprouvée, ni la même espérance mais une autre, 
puisque la création « a été assujettie à la vanité, non de son 
plein gré mais à cause de celui qui l'y a assujettie, dans 
l'espérance ». 


de ces cas où le français nous oblige à une précision que l’auteur n’a 
pas voulue. 
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177. Ὁ δὲ uñ τολμῶν τὰ τηλικαύτα τώ ἀνθρώπω καταχα- 
ρίσασθαι, ὁμόσε χωρήσα τώ προβλήματι ψήσει τη ματαιότητι 
τὴν κτίσιν ὑποτασσομένην Ολἰβεσοαι, μάλλον στενάζουσαν ἡ 
οἱ οντε ἐν τώ σκἠνειῶ στενἀζουσιν, ἁτε και πλεῖστον ὁσον 
χρόνον καὶ πολλαπλασίονα τοῦ ἀνθρωπίνου ἁγώνο τη 
ματαιότητι δουλεύουσαν. 178. Διὰ τὶ γὰρ « οὐχ ἐκούσα » 
τούτο ποιεὶ, ἡ βτι παρὰ φύσιν ἐστιν αὑτη τη ματαιότητι 
ὑποτετάχθαι καὶ μὴ τὴν προηγουμένην ἐχειν τη ζωὴ 
κατάστασιν, ἦν ἀπολήφεται ἐλευθερουμένη ἐν τη τού κόσμου 
φθορἀ καὶ τη τῶν σωμάτων µαταιότητο ἀπολυομένη ; 

179. *AM* ἐπεὶ πλείονα καὶ OÙ κατὰ τὸ προκείμενον 
πρὀβλημα δοκούμεν ειρηκέναι, ἐπανελευσόμεθα. emi τὸ ἐξ 
αρχἠ . ὑπομιμνήσκοντε διὰ τί « φὠ τοῦ κόσμου » ὁ σωτήρ 
λέγεται καὶ « PU ἀληθινόν » καὶ « p® τών ανθρώπων ». 
Ἀποδέδοται μὲν γὰρ ὁτι διὰ τὸ φώ τοὺ κόσμου TÒ αισθητὀν 
λέγεται « pw αληθινόν ». καὶ οτι ἦτοι ταὐτὸν ἐστι TO « PW 
τοῦ κόσμου » « τώ φωτἰ TOV ανθρώπων » ἡ ἐπιδέχεται ἑξέ- 
τασιν ὦ οὐ ταὐτόν. 180. ᾿Λναγκαίω δὲ διὰ toù μηδέν 
ἐξειληφότα ἐκ TOÙ λόγον εἶναι τὸν σωτηρα ταύτα ἠρεύνηται, 
Ενα πειθώμεθα ud κατὰ ἀποκλήρωσιν ἵστασθαι μὲν ἐπὶ τη 
« λόγο » ἐννοια καὶ προσηγορία χωρὶ μεταλήψεω τὴ 
δυναμενη μεταλαμβάνεσθαι, ἀνάγειν δὲ καὶ ἀλληγορείν 
τὴν « φώ τοῦ κόσμου » φωνήν καὶ τὰ λοιπὰ TOV πολλῶν 
à παρεθέμµεθα. 

XXVII. 181. (25) "Ωσπερ δὲ παρὰ τὸ φωτίζειν καὶ 
καταλάμπειν τὰ ηγεμονικἁ τών ανθρώπων ἡ ἁπαξαπλώ τῶν 
λογικῶν, « φὼ » ἐστιν « ἀνθρώπων » καὶ « PU ἀληθινὸν » 
καὶ « φὠ τοὺ κόσμου », OÙTW ἐκ τοῦ ἐνεργεισθαι τὴν 


a. Π Cor. 5, 4 


1. Ou : supérieur. Προηγούμενο a les deux sens : voir ci-dessous I, 
262 et n. 2, où il ne peut signifier que < précédent ». Plus souvent Il 
signifiera « supérieur, prééminent ». Ici l’état de vie précédent est en 
même temps l’état de vie supérieur. 

2. Pour les sens du mot cosmos, voir note cornpl. 3, p. 398 et 
p. 110, n. 2. 
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177. Mais celui qui n'ose pas accorder à l’homme de tels 
privilèges dira, en affrontant ce problème, que la création 
assujettie à la vanité est affligée et gémit plus que ceux 
qui sont dans cette tente”, parce qu'elle reste asservie 
à la vanité un temps très long où le combat de l’homme 
(pourrait se dérouler) un grand nombre de fois. 178. Pour- 
quoi fait-elle ceci « contre son gré » ? Sans doute parce 
qu'il est contre sa nature d'être assujettie à la vanité et 
de ne pas garder son état de vie précédentl, qu’elle repren- 
dra lors de la destruction du monde?, lorsqu'elle sera libérée 
et affranchie de la vanité des corps. 

179. Mais nous touchons, semble-t-il, à un problème 
trop considérable et qui ne concerne pas notre sujet. 
Revenons donc à notre point de départ, nous rappelant 
pourquoi le Sauveur est appelé « lumière du monde », 
« lumière véritable » et « lumière des hommes ». En effet, 
nous avons déjà montré34 d'une part, que c’est à cause de 
la lumière sensible du monde que le Christ est appelé 
« lumière véritable » et que, ou bien la « lumière du monde » 
est identique à la « lumière des hommes » ou bien il faut 
examiner en quoi elle s’en distingue. 180. D'autre part, 
il a été nécessaire, à cause de ceux qui ne comprennent rien 
au fait que le Sauveur est Verbe, de faire cette recherche, 
parce que nous sommes déterminés, d’un côté, à ne pas 
nous arrêter arbitrairement à la notion et à l'appellation! 
de Verbe sans tâcher de trouver une explication plausible 
et, de l’autre, à rechercher l'interprétation spirituelle ou 
allégorique de l'expression « lumière du monde » et de tous 
les autres noms que nous avons cités. 

XXVII. 181. De même qu'il est la 1 lumière des 
hommes », la « lumière véritable » et la «lumière du monde », 
parce qu'il éclaire et illumine les intelligencess des hommes 


3. Ci-dessus 1. 167. 

4. Καὶ προσηγορἰα Lommatzsch Brooke : καὶ προσήκοι τω 
M Preuschen. 

5. Voir note compl. 5, p. 399. 
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ἀπόθεσιν πάση νεκρότητα καὶ ἐμφύεσοαι την κυρίω καλου- 
μένην ζωήν, εκ νεκρών ἀνισταμένων των αὐτον γνησἰω 
κεχωρηκότων, καλείται « ἡ ἀνάστασι ® ». 182. Τούτο δέ οὐ 
μόνον ἐπὶ του παρόντο ἑνεργεῖ τοῖ δυναμένοι λέγειν 
« Συνετάφημεν τω | Χριστώ διὰ του βαπτίσματο » καὶ 
συνανέστήμεν αὐτω: αλλὰ πολλω μᾶλλον ὅτε ἀκρω πάσὰν 
τι ἀποθέμενο νεκρότητα καὶ τὴν αὐτοὺ τοὺ vioù «ἐν» Kai- 
νότητι ζωὴ περιπατεῖ. « την «οὖν» νέκρωσιν τού ᾿Ιησοὺ 
ἐν τω σώματι πάντοτε ἐνταῦθα περιφέρομεν » — οτε ἀξιο- 
λόγω ὠφελήμεθα — «ἵνα ἡ ζωή τού ᾿Ιησοὺ ἐν τοῖ σώμασιν 
ημών φανερωΟήθ ». 

183. (26) ᾿Αλλὰ καὶ ἡ ἐν σοφἰα πορεία καὶ πρακτική των 
σωζομένων ἐν αὐτω γινόμενη κατὰ τὰ περὶ ἁληθΟεία ἐν 
λόγω Οεἰω διεξόδου καὶ πράξει τὰ κατὰ τὴν ἁληοήἠ δικαιο- 
σύνην, παρίστησιν ἡμῖν νοείνπω αὐτὸ ἐστιν ἡ ὁδὸ à, ἐφ᾽ ἦν 
οδόν οὐδὲν αἴρειν δει, οὐτε πήραν οὐτε ἱμάτιον, ἀλλ᾽ οὐδέ 
ράβδον εχοντα ὁδεύειν χρὴ, οὐδέ ὑποδήματα ὑποδεδέσοαι 
κατὰ τοὺ πόδα Φ. 184. Αὐτάρκη γὰρ avti παντὀ εφοδίου 
αὐτή ἡ οδὸ , καὶ ἀνενδεἠ τυγχάνει πα ὁ ταύτη ἐπιβαίνων, 
κεκοσμημένο ἐνδύματι ὦ πρέπει κεκοσμήσθαι τὸν ἐπὶ τὴν 
κλῆσιν τοὺ γάμου ἀπιόντα”, οὐδενὸ τε χαλεπού δυναμένου 
ἁπαντήσαι κατὰ τούτην τὴν οδόν. Ἀμήχανον γὰρ οδοὺ 
ὀφεω ἐπὶ πέτρα εὑρειν«, κατὰ τὸν Σαλομώντα, φημὶ δ᾽ ἐγώ, 


a. Jn 11, 25 

b. Rom. 6, 4 

c. II Cor. 4. 10 

<1. Jn 14.6 

e. Cf. Matth. 10, 10 

. Cf. Matth. 22. Il 

g. Prov. 24. 54 LXX (30, 19 Héb.)2 


1. Après ἑκτου le texte porte διὰ του, mis entre crochets par 
Preuschen après Brooke. 

2. Citation assez fréquente chez Origène (C. Celsum II, 69 ; In .ler. 
hom. I, 16: In Mallh. ser. LXXVII, GCS XI, p. 184), bien qu’elle 
ne se trouve pas dans les épltres paulinienncs. Nous pensons avec 
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et, en général, de tous les êtres spirituels, de même est-il 
appelé « la résurrection à » parce qu'il fait rejeter! tout ce qui 
est mort et qu'il suscite la vie, appelée vie au sens propre : 
car ceux qui le reçoivent vraiment en eux ressuscitent 
d'entre les morts. 182. Non seulement il fait cela, sur le 
moment, pour ceux qui peuvent dire : e Nous avons été 
ensevelis avec le Christ par le baptême » et nous sommes 
ressuscites avec lui?, mais encore bien plus pour quiconque 
marche dans une vie renouveléel* après avoir déposé abso- 
lument toute mort, même celle du Fils; en effet — lorsque 
nous avons été secourus d’une façon si étonnante — nous 
portons toujours ici-bas dans notre corps la mort de .Jésus, 
afin que la vie de Jésus soit manifestée dans nos corps®. 

183. En outre la marche dans la Sagesse, marche fai- 
seuse de sauvés et qui a lieu en lui3 en conformité avec des 
cheminements qui recherchent la vérité dans une parole 
divine et des actions inspirées par la vraie justice, celte 
marche nous permet de comprendre comment il est le 
chemin04 : pour ce chemin, il ne faut rien prendre, ni besace, 
ni manteau ; il ne convient pas non plus de marcher avec 
un bâton ou d’avoir des chaussures aux pieds0. 184. En 
effet, il suffit et tient lieu de toutes provisions de route, 
ce chemin ; quiconque s’avance par lui n'a aucun besoin, 
étant paré de la robe dont doit être revêtu celui qui répond 
à l'invitation des nocesf, car nul malheur ne peut survenir 
tout au long de ce chemin. En effet, d’après Salomon, il est 
impossible de trouver sur la pierre la trace du serpente 


K. H. Sciiblkle (Paulus, p. 206), qu'il y a là une contamination de 
Roin. 5, 3 par Col. 2, 13 : συνηγερθήμβν. 

3. Cette phrase n'csl pas très claire. Wendland a proposé de 
remplacer πρακτικἠ par διδακτικἠ. On pourrait aussi traduire : « la 
marche des sauvés dans la sagesse, marche devenue en lui eflicace ». 

‘1. Origène montrera aux livres VI (104-107) el XXXII (81-83) 
combien ce titre convient au Médiateur qui conduit vers le Père et 
dans les Homélies sur Luc (VII, 6) quelle stabilité ont obtenue, une 
fois sur ce chemin, ceux qui auparavant vagabondaient et erraient. 
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ὃτι καὶ ου δήποτε θηρίου. 185. Διὸ οὐδέ χρεία ράβδου ἐν 
ὀδω ουδέ ἰχνη τὠν εναντίων ἐχούση καὶ ἀνεπιδέκτω διὰ 
τὸ στερρὀν, δι᾽ οπερ καὶ πέτρα λέγεται, τῶν χειρόνων τυγ- 
χανούση. 

186. (27) ᾿Αλἠθειαθ δὲ ὁ μονογενἠ ἐστι πάντα ἐμπεριει- 
ληφώ τὸν περὶ τῶν ὁλων κατὰ τὸ βούλημα του πατρὸ μετὰ 
πάση τρανότητο λόγον καὶ ἑκάστω κατὰ τὴν ἀξίαν αὐτοῦ, 
ἡ ἀλἠΟειὰ ἐστι, μεταδιδοὺ . 187. ᾿Εὰν δὲ τι ζητη, εἰ παν 
ο τὶ ποτἑ ἐγνωσμένον ὑπὸ του πατρὸ KATA τὸ « βάθο του 
πλούτου καὶ τη σοφἰα καιτη γνώσεω } αὑτοὺῦ ἐπίσταται 
ὁ σωτἠρ ἡμῶν, καὶ φαντασία του δοξάζειν τὸν πατέρα ATO- 
φαίνηταί τινα γινωσκόμενα ὑπὸ τοῦ πατρὸ ἀγνοεισθαι ὑπὸ 
του υἱοῦ, διαρκούντο ἐξισωθήναι ται καταλήψεσι του 
αγέννητου θεού, ἐπιστατέον αὐτὸν εκ του αλήθειαν εἶναι τὸν 
σωτὴήρα καὶ προσακτέον ὅτι. εἰ ὁλόκληρὁὸ ἐστιν ἡ αλήθεια, 
οὐδέν αληθἑ ἀγνοει, iva μή σκἀζη λείπουσα ἡ αλήθεια οἱ οὐ 


γινώσκει, κατ᾽ ἐκείνου τυγχάνουσιν ἐν μόνω τω πατρὶ, ἡ 


a. Jn 14,0 
b. Rom. 11, 33 


1. Le logos. 

2. Phrase assez obscure, dont il semble difficile de dégager le sens 
avec certitude. La principale objection qu'on pourrait nous (aire est 
la traduction de διαρκέω que nous prenons dans le sens de > être assez 
fort pour résister « Nous avons trouvé d'autres interprétations, dont 
aucune ne nous a donné entière satisfaction : G. Hardy (art. Origine, 
DTC ΧΙ, col. 1527) : < parce que la science du Père égale les perceptions 
de. l’Inengendré » ; J. J. Mayoiev (La Procession du Logos, p. 64) : 
« le Père seul étant susceptible d’avoir une science qui embrasse 
toutes les perfections du Dieu innascible -; H. Crouzel (Théologie 
de l'image, p. 115) : : alors qu'il (le Fils) a une compréhension égale 
à celle du Dieu inengendré » ; R. Gôgler (Das Evangelium, p. 129): 
k der (le Fils) doch durch sein Begreifen des ungezeugten Golles dtescm 
gleichgesetzt zu iverden vermag ». — Comme on le voit, διαρκούντο 
a été rapporté tantôt au Père, tantôt au Fils. Si ce membre de phrase 
se rapportait au Fils, il faudrait supprimer la virgule. Mais comment 
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et. ajouterais-je, jamais non plus d’aucune bête sauvage. 
185. C’est pourquoi le bâton ne sert à rien sur un chemin 
qui ne porte même pas trace des adversaires et dont la 
solidité, qui le fait appeler rocher, empêche l'accès des 
méchants. 

186. Le Fils unique est Vérité® car, selon la volonté du 
Père, il embrasse entièrement et avec une clarté souveraine 
la sciencel de l'univers et, en tant que vérité, il en fait part 
à chacun selon son mérite. 187. Quelqu'un se demandera 
peut-être si tout ce que le Père connaît a selon la profondeur 
de la richesse de sa sagesse et de sa sciencel*» notre Sauveur 
le sait et, sous prétexte de glorifier le Père, il déclarera que 
le Père connaît certaines choses que le Fils ignore, le Dieu 
inengendré refusant de se laisser égaler par les perceptions 
qui cherchent à le saisir? ; mais il faut réfléchir au fait que 
le Sauveur est la vérité et il convient d’ajouter que, si la 
vérité est entière, elle n'ignore rien de vrai ; sinon, la vérité 
défaillante buterait sur ce qu'elle ne connaît pas et qui, 
d'après ces gens-là, ne se trouverait que dans le Père seuls. 


en faire une concessive et, surtout, comment ne pas le mettre plu- 
tôt dans la bouche de l'adversaire combattu par Origène ? — la 
traduction du mot κατάληψι nous est donnée par M. P. Hadot, 
qui nous fait remarquer, dans la thèse combattue par Origène, 
l'idée gnostique selon laquelle le Père se dérobe, ἃ la connaissance 
du Fils, idée qui sera reprise par les Ariens qu'Hilaire entendra 
dire : Quantum enim filius sc extendit cognoscere Patrem, tantum pater 
superextendit se ne. cognitus (ilio sit (Contra Constantium 13, /*L 10, 
592 A). 

3. Cetle affirmation semble contredite - ou, du moins, affaiblie 
par une question posée au livre XXXII (350) : le Père n’csl-il pas 
glorifié en lui-même plus qu’en son Fils, si la connaissance (περιωττἠ, 
γνωσι , θεωρία) qu'il a de lui-même est plus grande que celle qui sc 
trouve en son Fils ? Origène veut-il dire que le Fils connati toutes 
choses comme le Père, le Père excepté ? Rappelons à ce propos que, 
si le Fils est la Vérité, le Père de la Vérité, est plus haut et plus grand 
que la Vérité (II, 151). — La participation de toute vérité il l’unique 
Vérité, dont elle reçoit son empreinte, sera analysée plus loin : VI, 
37-39 ; voir aussi XX, 246. 
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δεικνύτω τι ὃτι ἐστιν À γινωσκόμενα τη ἁληθεία προση- 
γορία οὐ τυγχάνοντα ἀλλὰ ὑπέρ αυτήν ὄντα. 

188. (28) Σαφὲ δὲ ὃτι κυρίω τη ειλικρινοὐ καὶ ἁμιγούῦ 
πρὸ τι ἑτερον ζωή *l ἡ | ἀρχὴ ἐν τω πρωτοτὀκιὰ πάση 
κτίσεω τυγχάνει: ἀφ᾽ ἡ οἱ μέτοχοι τοὺ Χριστού λαμβὰ- 
VOVTE τὴν αληθὠ ζώσι ζωήν, τών παρ᾽ αὐτὸν νομιζομένων 
ζην ὠσπερ οὐκ ἐχόντων τὸ αληθινόν PW , OÙTW οὐδέ τὸ 
αληθινὀν ζην. 

189. (2.9) Καὶ ἐπεὶ ἐν τω πατρὶ οὐκ εστι γενέσθαι ἡ παρὰ 
τώ πατρὶ μὴ φθάσαντα πρώτον κάτωθεν ἀναβαίνοντα ἐπὶ τὴν 
τοὺ vioù θεότητα, δι ἡ τι χειραγωγηθηναι δύναται καὶ ἐπὶ 
τὴν πατρικὴν μακαριότητα, «θύραυ» ὁ σωτήρ ἀναγέγραπται. 

190. Φιλάνθρωπο δὲ wv καὶ τὴν ὅπω ποτὲ ἐπὶ τὸ βέλτιον 
αποδεχόµενο TWV ψυχών ροπὴν TWV ἐπὶ τὸν λόγον μὴ σπευ- 
δόντων ἀλλὰ δίκην προβάτων οὐκ ἐξητασμένον ἀλλα ἀλογον 
τὸ ἡμερον καὶ πραον ἐχόντων ποιμήνθ γίνεται: « ᾿Ανθρώπου 
γὰρ καὶ κτήνη σώζει ὁ κύριο Ἡ] »- καὶ ὁ Ἰσραήλ δὲ καὶ ὁ 
Ἰούδα σπείρεται σπέρμα οὐ μόνον ἀνθρώπων ἀλλὰ καὶ 
κτηνώνώ. 

XXVIII. 191. (30) Προ τούτοι ἐπισκοπητέον ἐξ αρχἠ 
τὴν Χριστὸ προσηγορίαν καὶ προσληπτέον τὴν βασιλεὺ , ἵνα 
τὴ παραθέσει ἡ διαφορὰ νοηθἠ. Λέγεται δή ἐν τω τεσσαρα- 
κοστοἰ τετὰρτω ψαλμώ ο ἠγαπηκώ δικαιοσύνην καὶ ανομίαν 
ιχεμισηκὠ παρὰ τοὺ μετόχου Tiav τοὺ κεχρἰσθαι τὸ 
οὑτω δικαιοσύνη προσεληλυθέναι ἐσχηκέναι καὶ τὴν ανομίαν 
μεμισηκέναι", ὦ οὐχ ἁμα τώ εἰναι τὴν χρίσιν συνυπἁἀρχουσαν 
καὶ συγκτισθεῖσαν λαβών, ἦτι χρίσι βασιλεία ἐπὶ γεννητοι 


a. Ci. .In 14. 6 

b. Cf. .In 10, 7 

c. Cf. Jn 10, Il 

I. Ps. 35 (36), 7 

c. Jér. 38, 27 (LXX) (31, 27 Héb.) 
f. Cf. Ps. 44 (45), 8 


1. Ceci se trouve développé plus longuement au livre II (chap, xvi- 
xtx), où se trouve expliqué le verset < Ce qui est en lui était vie et la 
vie était la lumière des hommes :. 
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Qu'il vienne donc nous montrer qu'il y a des objets connus 
qui ne sont pas compris dans le terme de vérité et qui lui 
sont supérieurs. 

188. Il est clair que le principe de la vie» pure et sans 
mélange d'aucune sorte se trouve, à proprement parler, 
dans le premier-né de toute créature : l'ayant reçue de ce 
principe, ceux qui participent du Christ vivent la vraie 
vie, tandis que ceux qui ont l’air de vivre en dehors de lui 
n'ont pas la vraie vie, tout comme ils n'ont pas la vraie 
lumièrel. 

189. Parce qu'il n’est pas possible d’être dans le Père ou 
auprès du Père sans être parvenu d'abord, en s'élevant de 
terre, jusqu'à la divinité du Fils par laquelle on peut être 
mené à la béatitude même du Père, le Sauveur est appelé 
« la porte b2 ». 

190. Par amour pour les hommes et parce qu'il accueille 
n'importe quelle inclination vers le bien (même) de la part 
des âmes qui ne se hâtent pas vers le Verbe? mais dont le 
caractère est doux et bon sans qu'elles l’aient recherché 
mais d’une manière instinctive comme les bêtes, il est 
berger®, car « le Seigneur sauve les hommes et les bêtesd » : 
Israël et Juda ne reçoivent pas seulement une semence: 
d'homme, mais aussi une semence de bétail0. 

XX VIII. 191. .Après cela, il nous faut examiner d’abord 
le terme de Christ et prendre en même temps celui de roi, 
afin de mieux saisir, en les juxtaposant, en quoi ils diffèrent. 
D'après le Psaume 44, celui qui a aimé la justice et haï 
l'injustice plus que ses compagnons a, par cette recherche 
de la justice et cette haine de l'injustice, mérité fonction* : 
il n’a donc pas reçu avec l'être une onction dont l'existence 
et l'origine en soient inséparables. Or l’onction est, chez les 


2. Origène reviendra fréquemment sur la nécessité de la médiation 
du Verbe : IF, 209: XIII, 119 ; XX. 64-65. 

3. La raison. 

l. Cf. les λόγοι σπερµατικοἰ, dont il sera davantage question au 
début du livre XX, chap, 1 à v. 
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ἐστι σύμβολον, ἐσθ᾽ οτε δὲ καὶ ἱερωσύνη * ἀρ᾽ οὖν ἐπιγενητὴ 
ἐστιν ή του υἱοῦ τοὺ θεοὺ βασιλεία καὶ οὗ συμφυἠ αὐτω ; 
192. Καὶ πὼ οἷόν τε τον πρωτότοκον πάση κτἰσεω , οὐκ 
ὄντα βασιλέα, ὑστερον βασιλέα γεγονέναι διὰ τὸ ἠγαπηκέναι 
δικαιοσύνην, καὶ ταύτα τυγχάνοντα δικαιοσύνην ; μήποτε δὲ 
λανθάνει ἡμα ὁ μὲν ἀνθρωπο αὐτοῦ Χριστό ὧν, κατὰ τὴν 
ψυχήν διὰ τὸ ανθρώπινον καὶ τεταραγμένην καὶ περἰλυπου 
γεγενημένηνώῶ μάλιστα νοούμενο, ὁ δὲ βασιλεὺ κατὰ τὸ 
θειον. 193, Παραμυθούμαι δὲ τούτο ἐξ ἑβδομηκοστοῦ 
πρώτου ψαλμοῦ λέγοντο * « Ὁ θεὀ , τὸ κρίμα σου τώ βασιλεῖ 
δό , καὶ τὴν δικαιοσύνην σου TW viw τοὺ βασιλέω , κρίνειν 
τὸν λαὸν σου ἐν δικαιοσύνη καὶ TOÙ πτωχούὺ σου ἐν κρίσει! »: 
σαφώ yàp ει Σαλομώντα ἐπιγεγραμ]μένο ὁ ψαλμὀ περὶ 
Χριστού προφητεύεται. 194. Καὶ ἀξιον ἰδεῖν τίνι βασιλεῖ τὸ 
κρίμα εὐχεται δοθήναι ὑπὸ θεοὺ ἡ προφητεία καὶ τίνι viw 
βασιλέω καϊποιου βασιλέω τὴν δικαιοσύνην. 195. 'Ηγούμαι 
οὖν « βασιλέα » μὲν λέγεσθαι τὴν προηγουμένην τοὺ πρωτο- 
τόκου πάση κτίσεω φύσιν, ἡ δίδοται διὰ τὸ ὑπερέχειν τὸ 
κρίνειν: τὸν δὲ ἀνθρωπον, OV ἀνείληφεν, ὑπ᾽ εκείνη μορφού- 
μενον κατὰ δικαιοσύνην «καὶ» ἐκτυπούμενον, « υἱὸν τοὺ 
βασιλέω ». 196. Καὶ προσάγοµαι ει τὸ TOLO’ οὕτω ἐχειν 
παραδέξασθαι ἀπὸ τοὺ εἰ éva λόγον συνήχθαι ἀμφότερα καὶ 
τα ἐπιφερόμενα οὐκέτι ὦ περὶ δὺο τινὼν ἀπαγγέλλεσθαι ἀλλ᾽ 
ὦ περὶ ἑνὸ . 197. Πεποίηκε γὰρ ὁ σωτὴρ « τὰ ἀμφότερα 
Ενς », τάχα την απαρχἠν τῶν γινομένων ἀμφοτέρίον «ἐν» ἐν 
ἑαυτω πρὀ πάντων ποιήσα + « ἀμφοτέρων » δὲ λέγω καὶ ἐπὶ 


a. Cf. Jn 12, 27. Maith. 26, 38 
. Ps. 71 (72), 1-2 
ο. Ephés. 2, 142 


σ' 


1. Pour Iréxée, àu contraire (Adv. luter. ΠΠ. 19,4: t. I, p. 97-98). 
le Christ désigne avant tout le Fils du Dieu vivant, qui est aussi, en 
personne, le Fils de l'homme (voir tout le passage, où Irénée démontre 
runite de la personne divine et de l'homme Jésus). 

2. Pour le sens de προηγούμενο , voir ci-dessus I, 178 et la note. 
Nous avons conscience de l'insuffisance de notre traduction de ὑπερὶ- 
χειν. Par crainte d’un anachronisme, nous n’avons pas osé le traduire 
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créatures, un signe de royauté et, parfois, de sacerdoce. 
Mais la royauté du Fils de Dieu lui serait-elle venue après 
couj) au lieu d’être innée 7 192. Comment serait-il possible 
que le premier-né de toute créature ne soit pas roi tout 
d'abord, mais le devienne par la suite parce qu'il a aimé 
la justice — alors qu'il est la justice ? Mais peut-être ne 
prenons-nous pas garde (pie l’homme en lui c’est le Christl, 
si on le considère dans son âme qui, à cause de son humanité, 
a ressenti trouble et affliction* — et qu'il est roi selon la 
divinité. 193. Je peux confirmer cela d’après le texte du 
Psaume 71 : « O Dieu, donne ton jugement au roi et ta 
justice au fils du roi, pour juger ton peuple avec justice et 
tes pauvres dans un juste jugement0 » : car il est certain 
que ce psaume, attribué à Salomon, annonce le Christ. 
194. H serait intéressant de voir à quel roi le prophète 
prie Dieu de donner le jugement et à quel fils de roi et de 
quel roi, la justice. 195. Je pense qu’on appelle « roi » la 
nature prééminente du premier-né de toute créature, car 
elle reçoit le jugement à cause de sa supériorité?, et « fils 
du roi « l’homme qu’elle a assumé, formé et modelé selon 
la justice. 196. Je suis amené à admettre qu'il en est ainsi, 
parce que tous deux sont unis en un seul Verbe3 et que la 
suite du texte ne parle plus de deux, mais d’un seul. 
197. Car le Sauveur a fait « des deux choses une seule », 
ayant peut-être4, avant tout, fait en lui-même les prémices 
de deux choses qui deviennent unet. Mais (l'expression) 


par « transcendance », quoique les arguments avancés par J. !.. Pres- 
tige (Dieu dans la pensée palrisligne, p. 44 s.) nous paraissent valables. 

3. On pourrait aussi traduire « en un seul principe ». Force nous 
est de choisir entre les deux traductions. Origène, lui, ne choisit pas, 
car il s’agit à la fois du Verbe, Fils unique de Dieu, et du principe 
unique en qui sont unies la nature, divine et la nature humaine. Pour 
ce sens du mot logos, principe essentiel d’un être, voir ci-dessous 
p. 180, n. 1. 

1. Τάχα conj. Mondésert : κατὰ M Preuschen. Cela donne un sens 
à τὴν απαρχἠν que Preuschen juge incompréhensible. 

5. εν ajouté par Delarue. 
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τὼν ανθρώπων, ἐφ᾽’ WV ἀνακέκραται τώ ἁγίω πνεύματι ἡ 
ἑκάστου ψυχἠ και ἑκαστο TOV σψζομένων πνευ- 
ματικὀ . 

198. "Ωσπερ οὖν εἰσὶ τινε ποιμαινόμενοι ὑπο Χριστού 
διὰ τὸ σφὠν αὐτῶν, ὦ προειρήκαμεν, πραον μὲν καὶ ευσταθὲ 
ἁλογώτερον δέ, οὕτω καὶ βασιλευόμενοι κατὰ «τὸ» λογικό 
τερον προσιέναι τὴ θεοσεβεἰα. 199. Καὶ βασιλευομένων 
διαφοραί, ἧτοι μυστικώτερον καὶ ἀπορρητότερον καὶ θεοπρε- 
πέστερον βασιλευομένων ἡ υποδεέστερον. 200. Καὶ εἰποιμ” 
ἀν τοὺ μὲν τεΟεωρηκότα τὰ ἐξω σωμάτων, καλούμενα 
παρὰ τώ Παύλω « ἀόρατα » καὶ « μή βλεπόμενα! », 
¿ëw TAVTO αισθητοὺ λόγω γεγενημένου, βασιλευομένου 
ὑπο τη προηγουμένη «ρύσεω τοὺ μονογενοὺ Ἐ τοὺ δὲ μέχρι 
τοὺ περὶ τών αισθητὠν λόγου ἐφθακότα καὶ διὰ τούτων 
δοξάζοντα τον πεποιηκότα καὶ αυτοὺ ὑπο λόγου fao- 
λευομένου ὑπὸ τοὺ Χριστοὐὺ βασιλεύεσοαι. 

Μηδεἰ δέ προσκοπτέτω διακρινόντων ημών τὰ ἐν TO 
σωτηρι ἐπινοία , οἰόμενο καὶ τὴ οὐσία ταὺτον ñua ποιεῖν. 

XXIX. 201. (31) Πὰνυ dé καὶ Toi τυχούσιν oap , πώ 
ἐστι διδάσκαλο καὶ σαφηνιστὴ τῶν ει εὐσέβειαν συντει- 
νόντων ὁ κύριο ἡμών καὶ κύριο δούλων τών ἐχόντων 
« πνεύμα δουλεία ει «φόβονυ ». Προκοπτόντων «δέ» καὶ 
ἐπὶ τὴν σοφίαν σπευδόντων καὶ ταύτη ἀξιουμένων - ἐπεὶ 
« ὁ δούλο οὐκ οἰδε Ti θέλει ὁ κύριο αυτούῦ » — OÙ μένει 
κύριο, γινόμενο αὐτῶν « φίλο ». 202. Καὶ αὐτο τούτο 
διδάσκει, ὅπου μὲν «οτε» ἐτι δούλοι ὑπήρχον οἱ ἀκροώμενοι 


a. Cf. Col. 1, 16. Rom. 1. 20. Π Cor. 4. 18 
Rom. 8, 15 
c. Jn 15, 15 


z 


1. Nous Indiquons plus loin, p. 177, note 2, le motif qui nous fait 
éviter le sens littéral : mélangé :. Pour l'union de l’ânw et de i'Esprit, 
voir ci-dessous II, 80. 

2. Ci-dessus I, 190. 

3. Jusqu'au logos. || nous parait ici préférable de traduire par 
« science » plutôt que par « principe », car, si Origène parle bien du 
logos comme du principe d'un étre (ci-dessus § 186 et ci-dessous I, 
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«des deux » concerne aussi les hommes, car i'ämc de chacun 
est uniel au Saint-Esprit et chacun des sauvés devient 
spirituel. 

198. Tout comme 11 y a des hommes dont le Christ est 
le berger, comme nous l'avons dit?, à cause de leur caractère 
doux et calme mais plutôt instinctif, de même, il y en a 
aussi sur qui il règne, parce qu'ils s’adonnent à la piété 
avec plus de discernement. 199. Mais il se trouve aussi, 
parmi ceux qui sont sous le règne, des différences, que la 
manière dont ils sont régis soit plus ou moins mystérieuse 
et secrète, plus ou moins divine. 200. Je dirais donc que 
ceux qui ont contemplé les réalités incorporelles, que Paul 
appelle «invisibles » et « non vues" », ayant été établis par un 
verbe en dehors de tout sensible, sont sous le règne du Fils 
unique dans sa nature prééminente. Quant à ceux qui sont 
parvenus jusqu'à la sciencei des êtres sensibles et qui louent 
par eux leur Créateur, étant, eux aussi, sous le règne d'un 
verbe, c'est le Christ qui règne sur euxl. 

Que nul ne s'oifusque de nous voir établir des distinctions 
parmi les attributs du Sauveur et n’imagine que nous 
faisons de même pour son être. 

XXIX. 201. Même pour le premier venu il est très facile 
de saisir comment Notre Seigneur est le maître qui instruit 
les hommes qui, de toutes leurs forces, recherchent la piété 
et comment il est le seigneur des esclaves qui « ont un esprit 
de servitude pour (retomber dans) la crainteh ». Mais pour 
ceux qui progressent, marchent à grands pas vers la sagesse 
et en sont jugés dignes, il ne demeure pas le seigneur — a car 
le serviteur ne sait pas ce que veut son seigneur « —, il 
devient leur ami. 202. Lui-même nous l’apprend en disant 
tantôt — alors que scs auditeurs étaient encore des 


244 ο] p. 180, n. 1), il ne nous semble pas avoir rencontré de cas 
où il parle d’un logos, principe de plusieurs êtres. 

I|. Cette distinction entre les chrétiens, d’après la manière dont 
ils adhèrent au Fils unique de Dieu, sera reprise au livre II (22-33). 


37 Pr. 


71 D 


80 A 


160 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


HÜOKWV* « Γμει Φφωνεϊῖτὲ µε ὁ διδάσκαλο καὶ ὁ κύριο, 
καὶ καλώ λέγετε, εἰμὶ γὰρ2 »' ὁπου δὲ « Οὐκέτι ὑμὰ 
λέγω δούλου, ὅτι ὁ δούλο οὐκ οἱδε, | Ti τὸ θέλημα τού 
κυρίου αὐτοῦ” ἀλλα λέγω ὑμα φίλου l», ὅτι διαμεμενήἠκατεῦ 
« μετ᾽ ἐμοῦ ἐν πὰσι Toi πειρασμοῖ µου ». 203. Οἱ oùv 
κατὰ φόβον βιούντε , ον απαιτεἰ απὀ τών OÙ καλών δούλων 
ò θεὸ — ἀνέγνωμεν ἐν To Μαλαχία” « Εἰ κὑριὸ εἰμὶ 
ἐγώ, ποὺ ἐστιν ὁ φόβο μουά ; » — δούλοι τυγχάνουσι κυρἰου 
τοὺ σωτὴρο αὐτών καλουμένου. 

204. (22) ᾿Αλλὰ διὰ τούτων πάντων οὐ σαφώ ἡ εὐγένεια 
παρίσταται τού vioù, ὅτε δὲ τὺ « [Tiò µου εἰ σὺ, ἐγὼ 
σήμερον γεγἐννηκἁ σε’ » λέγεται πρὸ αὐτὸν ὑπὸ τοὺ θεού, 
ὦ αεἰ ἐστι τὸ « σήμερον », — οὐκ ἑνι γὰρ εσπἑἐρα θεού, ἐγώ 
δέ ἠγούμαι, ὁτι οὐδὲ πρωία, ἀλλὰ ὁ συμπαρεκτείνων τὴ 
ἀγενήτω καὶ ἀῑδίω αὐτοὺ ζωή, ἵν᾽ οὕτω εἰπω, χρόνο ηµέρα 
ἐστιν αὐτῷ σήμερον, ἐν ἡ γεγέννηται ὁ viò --, ἀρχή 
γενέσεω αὐτοῦ οὑτω οὐχ εὑρισκομένη ὦ οὐδέτη ημέρα. 

ΧΧΧ. 205. (33) Προσθετέου Toi εἰρημένοι πὠ ἐστιν 
ὁ viò « αληθινὴ ἁμπελο | ». Τούτο δὲ δήλον ἑσται Toi 
συνιεῖσιν ἀξίω χάριτο προφητικἠ τὸ « Oivo ευφραίνει 
καρδίαν ανθρώπουδ ». 206. Εἰ γὰρ η καρδία τὸ διανοητικὀν 
ἐστι, τὸ δὲ εὑφραΐνον αὐτό ὁ ποτιμὠτατὸ ἐστι λόγο, 
ἐξιστὼν απὀ twv ἀνθρωπικών καὶ ἐνθουσιὰν ποιών και 
μεθύειν μέθην οὐκ αλόγιστον ἄλλα Οεἰαν, ἦν οἰμαι καὶ 


a. Jn 13, 13 

b. Jn 15. 15 

c. Le 22, 28 

<1. Mal. 1,6 

ο. Ps. 2,7 

f. Jn 15. | 

g. Ps. 103 (104), 152 


l. Le livre XXXII (115) montrera que c’est en tant que maître 
que Jésus lave les pieds de ceux qui sont ses disciples et en tant que 
seigneur ceux de ses esclaves. 

2. Διανοητικὀν qui désigne, à proprement parler, l'intelligence 
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esclaves — : « Vous m'appelez maître et seigneur et vous 
dites bien, car je le suis» », tantôt : « Je ne vous appelle plus 
mes serviteurs, car le serviteur ne connaît pas la volonté 
de son seigneur, mais je vous appelle mes amish », parce 
que a vous êtes restés avec moi dans toutes mes épreuves ». 
203. Ceux donc qui vivent dans cette crainte que Dieu 
revendique de la part de (serviteurs qui) ne (sont) pas de 
bons serviteurs, comme nous le lisons dans Malachie 
« Si je suis seigneur, où est la crainte qui m'est dued? », 
ceux-là sont les esclaves du Sauveur qui est appelé leur 
Seigneur. 

204. Mais tout cela ne nous révèle pas nettement la 
noble origine du Fils, tandis qu'(elle est manifestée) par 
ces paroles : « Tu es mon Fils, je tai engendré aujour- 
d’hui® », prononcées par le Dieu pour qui cet aujourd’hui 
demeure toujours : car en Dieu il n’y a, je pense, ni soir ni 
matin, mais le temps, si j'ose dire, coextensif à sa vie sans 
principe et éternelle, est pour lui cet « aujourd’hui » où le 
Fils a été engendré : on ne peut donc découvrir ni le début 
ni le jour de sa génération. 

XXX. 205. À ce qui a été dit, ajoutons comment le 
Fils est « la vraie vignel ». Ce sera clair pour ceux qui 
comprennent, sans porter atteinte à la grâce qu'ont reçue 
les prophètes (le verset) : « Le vin réjouit le cœur de 
l’homme « » : 206. si le cœur, c'est ce qu'il y a de spirituel 
en nous? et si ce qui le réjouit, c’est la parole la plus délec- 
table, qui arrache aux préoccupations humaines, commu- 
nique une exaltation qui vient de Dieu et suscite une 
ivresse, non déraisonnable mais divine3, comme celle, je 


discursive, est souvent pour Origène, comme pour les Stoïciens, 
synonyme de ἠγβμονικὸν (voir note compl. 5, p. 399). Il embrasse en 
une faculté unique ce que nous avons pris l’habiLudc de dissocier : 
l'intelligence, la volonté, le cœur, voire la fine pointe de l’âme. 

3. Origène a peut-être emprunté cette idée à Philon, qui parle 
d’une ivresse divine, plus sobre que la sobriété même (v. g. Legum 
allegoriae ill, 82, ci. I, 81). 
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’Iwoñp toù αδελφοὺ μεθύειν ποιεὶξ, εὐλόγω ὁ τὸν εὐφραι- 
νοντα καρδίαν ανθρώπουῦ οἶνον φέρων « ἀμπελὸ » ἐστιν 
« αληθινή »: διὰ τούτο « ἀληθινή », ἐπεὶ βότρυ ἐχει τὴν 
αλήθειαν καὶ κλήματα τοὺ μαθητὰ, μιμητὰ αὐτοὺὐ καὶ 
αὐτοῦ καρποφορούντα τὴν αλήθειαν. 207. Ἔργον δὲ 
διαφορὰν παραστήσαι ἁρτου καὶ αμπέλου, ἐπεὶ οὐ μόνον 
ἁμπελο ἀλλὰ καὶ ἁρτο ζωή ® εἰναι φησιν. 208. "Opa δὲ 
μήποτε, ὥσπερ Ò ἀρτο τρέφει καὶ ισχυροποιεἰ καὶ στηρἰζειν 
λέγεται καρδίαν ἀνθρώπου, ὁ δὲ oivo ἠδει καὶ εὐφραίνει καὶ 
διαχεῖ, οὑτω τα μὲν ηθικἁ μαθήματα, ζωήν περιποιούντα τω 
μανθάνοντι καὶ πράττοντι, ἆρτο ἐστί τη ζωὴ — οὐκ ἁν 

SO B ταύτα γεννήματα λέγοιτο τὴ ἀμπέλου —, τὰ δὲ εὐφραίνοντα 
καὶ ἐνθουσιάν ποιούντα απόρρητα καὶ μυστικὰ θεωρήματα, 
τοῖ κατατρυφώσι τοὺ κυρίου ἐγγινόμενα καὶ οὐ µόνον τρέ- 
φεσθαι ἀλλὰ καὶ τρυφὰν ποθούσιν, ἐστιν ἀπὸ τη αληθινή 
ἁμπέλου ἐρχόμενα, « οἶνο » καλούμενα. 

38 Pr. XXXI. 209. (34) Ilp τούτοι δὲ «ἐπιστατέον» τω πῶ 
«πρώτο καὶ έσχατο 0 » «εἰναι» ἐν τὴ Ἀποκαλύψει dva- 
γέγραπται, ἕτερο κατὰ τὸ πρώτο εἰναι τυγχάνων του Λ 
καὶ τὴ αρχἠ , καὶ κατὰ τὸ ἐσχατο οὐχ ὁ αὐτό τω Q καὶ 
τω τέλει. 

210. 'Ἠγούμαι τοίνυν των λογικών ζκίλων ἐν πολλοϊ εἰδεσι 
χαρακτηριζόμενων, εἶναι τι πρώτον αυτών καὶ δεύτερον καὶ 
τρίτον καὶ τὰ καθεξἠ éw ἐσχατου. 211. Καὶ τὸ μὲν ακριβὲ 

80 C εἰπεῖν Ti πρώτον καὶ ποιον τὸ δεύτερον καὶ ἐπὶ tivo ἁληοέ 
τὸ τρίτον καὶ οὐτω μέχρι τοὺ τελευταίου φθάσαι οὐ πὰνυ τι 


a. Cf. Gen. 43. 34 
b. Ps. 103 (104). 15 
c. Jn 6, 48 

I. Apoc. 22, 13 


1. Ou : C’est un travail que d'établir. Voir Vf, 267. 

2. Le vin représente la Sagesse. Au livre XX (405-407), Origène 
déclarera que, en tant que pain vivant, le Seigneur nourrit l'âme, 
tandis que, en tant que Sagesse, il en est vu. D’après les Homélies sur 
le Cantique (Il, 7), c'est en recevant le vin de joie, le vin de l’Espril- 
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pense, dont Joseph a enivré ses frères», la vigne qui donne 
« le vin qui réjouit le cœur de l’hommeb» est bien la vraie 
vigne : elle est vraie, parce qu'elle a pour grappes la vérité, 
pour sarments les disciples devenus ses imitateurs et por- 
tant, eux aussi, la vérité comme fruit. 207. Il nous revient! 
d'établir la différence entre le pain et la vigne, puisque (le 
Seigneur) dit non seulement qu'il est la vigne, mais aussi 
le pain de vie®. 208. Vois si, tout comme on dit que le 
pain nourrit, fortifie et soutient le cœur de l’homme et que 
le vin le charme, le réjouit et le détend, les connaissances 
morales, qui procurent la vie à celui qui les acquiert et les 
met en pratique ne sont pas de la même manière le pain de 
vie — on ne saurait les appeler le fruit de la vigne —, tandis 
que les considérations secrètes et profondes, qui réjouissent 
et communiquent une exaltation divine et qui sont accor- 
dées à ceux qui mettent leurs délices dans le Seigneur et 
désirent non seulement être nourris par lui mais encore 
trouver en lui leurs délices, viennent de la vraie vigne et 
sont appelées « vin? ». 


XXXI. 209. De plus, (il faut 
expliquer) comment il est écrit 
dans l’Apocalypse (qu'il est)3 « le premier et le dernier d» : 
comme premier, il diffère de l’alpha et du commencement, 
et comme dernier, il ne s'identifie pas à l’oméga et à la fin. 

210. Je pense que les êtres vivants et spirituels se répar- 
tissent en beaucoup de catégories, que l'une d'elles est 
la première, une autre la seconde, puis la troisième et ainsi 
de suite jusqu'à la dernière. 211. Quant à dire exactement 
quelles sont la première, la seconde et pour laquelle est vrai 
le terme de troisième, et ainsi de suite jusqu'à la dernière, 


b Dans l'Apocalypse 


Saint, que l’âme introduit dans sa demeure l'Époux, le Verbe, la 
Sagesse, la Vérité. 

3. Ἐποστατέον conjecture de Preuschen, qui suppose une lacune ; 
il nous semble devoir ajouter également tlvat d’après I, 266 ; IL, 25; 
H, 143. 


80 D 


81 À 
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ἀνθρώπινον, ἄλλα υπὲρ την ἡμετέραν ἐστὶ φύσιν. Στηναι δὲ 
και περιλαλήσαι τὰ ει τον τόπον ὦ otoi TÈ ἐσμεν πειρα- 
σόμεθα. 

212. Εἰσί τινε θεοἰ ὧν ὁ θεὀ θεό ἐστιν, w αἱ προφητεῖαἰ 
φασιν « Ἑξομολογείσθε τῷ Οεὠ τών θεώνῶ » καὶ « Θεὀ 
θεών ἐλάλησε κύριο , καὶ ἐκάλεσε την γην’; »᾿ θεό δὲ κατὰ τὸ 
εὐαγγέλιον « οὐκ ἐστιν νεκρών ἀλλὰ ζώντων” »Β ζώντε pa 
εἰσὶ καὶ οἱ θεοἰὶ, ὧν ὁ θεὸ θεό ἐστι. 213. Καὶ ὁ ἀπόστολο 
δέ γράφων ἐν τη πρὸ Κορινθίου : « "Ωσπερ εἰσὶ θεοὶ πολλοί 
καὶ κύριοι πολλοίθ » κατὰ τὰ προφητικὰ τὸ τὠν θεών 
ἐξείληφεν ὀνομα ὦ τυγχανόντων. 

214. Εἰσί δὲ παρἀ τοὺ θεοὺ , wv ο Θεδ θεὸ ἐστιν, ἑτεροί 
τινε OÙ καλούνται « θρόνοι » καὶ άλλοι λεγόμενοι « ἀρχαί, 
κυριότητε τε καὶ ἐξουσἰαιῶ » παρὰ τούτου ἀλλοι. 215. Διὰ 
δέ τὸ « Ὑπὲρ παν ὀνομα ονομαζόμενου OÙ μόνον ἐν τούτω TW 
αἰώνι ἀλλά καὶ ἐν τώ μέλλοντι] » καὶ ἀλλα παρὰ ταυτα οὐ 
πὰνυ συνήθω ἡμῖν Ονομαζόμενα δει πιστεύειν εἶναι λογικἁ, 
wv εν τι γένο ἐκάλει Σαβαἰ «ὁ» Εβραίο , παρ᾽ ὃ ἐσχημα- 
τἰσοαι τὸν ΣαβαώοΟ, ἀρχοντα εκείνων τυγχάνοντα, οὐχ 
ἑτερον τοὺ θεού. Καὶ ἐπὶ πασι θνητὸν λογικὀν ὁ ἀνθρωπο . 

216. Ὁ τοίνυν τών όλων θεδ πρὠτὸν τι τη τιµή YÉVO 
λογικὸν πεποίηκεν, ὁπερ οἷμαι τοὺ καλούμενου θεοὺ , καὶ 


n. Ps. 135 (136), 2 
b. Ps. 49 (50), | 
c. Matth. 22, 32 
<1. I Cor. 8, 5 

c. Cf. Col. 1, 16 

f. Éphés. 1, 21 


1. Les textes ciUs montrent la question qui se posait à l’exégète. 
Déjà Philon lavait vue : il parle, en eilct, de ceux qui reçoivent 
abusivement (ἐν καταχρήσει) le nom de dieux (De somniis 1, 225-220). 
De son côté, Irénée, parlant de ceux qui dicuntur quidem non sunt 
aulem dii, prend pour exemple Moïse qui fut donné comme dieu 
à Pharaon (Ado. haer. Ill, 6, 4: t. Il, p. 24-25). Origène y revient 
â plusieurs reprises. Ceux qui sont, appelés des dieux le sont par grâce 
(In Ex. horn. VI, 5), par adoption (Apol. de Pamphile : extrait de 
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ce n’est pas là science humaine, mais cela dopasse notre 
nature. Cependant nous allons essayer de nous arrêter 
à traiter ce sujet, autant que nous en sommes capables. 

212. Il y a des dieux dont Dieu est le Dieu, comme le 
disent les prophètes : « Célébrez le Dieu des dieux® » et a Le 
Dieu des dieux, le Seigneur, a parlé et il a convoqué la 
terreb ». Selon l'Évangile, Dieu n'est pas « le Dieu des 
morts, mais des vivants® » ; les dieux dont il est le Dieu 
sont donc aussi des vivants. 213. En outre, l’Apôtre, 
écrivant aux Corinthiens : « De même qu'il y a beaucoup 
de dieux et beaucoup de seigneurs0 », a, scion les écrits 
prophétiques, employé le nom de dieux comme celui 
d'êtres réels. 

214. A côte des dieux dont Dieu est le Dieu, certains 
sont appelés « trônes » et d’autres, différents de ceux-ci. 
a dominations », « principautés » et a puissances® ». 215. Et, 
puisqu'il est écrit : « Au-dessus de tout nom qui se pourra 
donner non seulement dans ce siècle mais dans le siècle 
à venir! », il faut croire qu’il existe encore d’autres êtres 
spirituels différents de ceux-ci et que nous n'avons pas 
coutume de nommer : l'Hébreu a donné à l’une de ces 
especes le nom de « Sabaï », d’où vient « Sabaoth », le 
maître des Sabaï?, qui ne diffère pas de Dieu. Après tous les 
autres vient l'homme, qui est un être spirituel et mortel. 

216. Donc le Dieu de l’univers a créé une race spiri- 
tuelle, la première en dignité, constituée, je pense, par 


l'/zi Jo., ci-dessous p. 392-395), par participation (μετουσία) et non par 
nature (οὐσία) comme le Sauveur (Zn Ps. 136, 2: PG 12, coi. 1656). 
Ils ne le demeurent que pour autant que Dieu leur reste présent 
(Sel. in Ps. 4,6 ; PG 12, col. 1161 B). 

2. Le P. Daniélou pense que cette interprétation provient d’un 
milieu Juif helléniste (art. Origine., SDH ; t. VI, col. 891). Origène 
connaît cependant les traductions qui avaient cours de son temps : 
e seigneur des puissances » (κύριο δυνάμεων), c'est-à-dire des puis- 
sances angéliques. : seigneur des armées », | tout-puissant * (C. Cel- 
sum V. 45). 


39 Pr. 
81 B 
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δεύτερον ἐπὶ του παρόὀντο καλείσθωσαν « θρόνοι », καὶ 
τρίτον χωρἰ διστάσεω « ἀρχαὶ ». OÙTW δὲ τω λογικω KATA- 
βατέον ἐπὶ ἐσχατον λογικὸν, τάχα οὐκ ἀλλο τι του ανθρώπου 
τυγχάνον. 217. 'Ο τοίνυν σωτἠρ Οειότερον πολλὠ ἡ Παύλο 
γέγονε « TOÏ πασι πάντα », ἵνα « πἀντα » ἡ « κερδήσηῦ » 
ἡ τελειώση, και σαφώ γἐγόνεν ἀνθρώποι ἀνθρωπο καὶ 
ἀγγέλοι ἄγγελο . 218. Καὶ περὶ μὲν τοὺ ἀνθρωπον αὐτὸν 
γεγονέναι οὖὐδει των πεπιστευκότων διστάζει: περὶ δὲ τοὺ 
ἀγγελον πειθώμεθα τηρούντε τὰ των ἀγγέλων ἐπιφανεία 
καὶ λόγου , ÔTE τὴ των ἀγγέλων εξουσία φαίνεται ἑν τισι 
τόποι τὴ γραφὴ ἀγγέλων λεγόντων, ὠσπερ ἐπὶ τοὺ 
« ὭΏφθη ἀγγελο κυρίου ἐν πυρὶ φλογδ βάτου. Καὶ εἶπεν 
Ἐγώ θεὸ ᾿Αβραὰμ καὶ ᾿Ισαὰκ καὶ Ἰακώβο ». Αλλὰ καὶ 
ὁ Ἡσαια φησί’ « Καλείται τὸ ὀνομα αὐτου µεγάλη βουλἠ 
ἀγγελο * ». 219. Πρώτο οὖν καὶ έσχατο ὁ σωτήρ, οὐχ ὁτι 
οὐ τὰ μεταξὺ, ἀλλὰ των ἀκρων, iva δηλωθή, ὁτι « τὰ πάντα » 
γέγονεν αὐτὸ. Ἐπίστησον δὲ πότερον ἀνθρωπὸ ἐστι τὸ 
« ἐσχατον » ἡ τὰ καλούμενα καταχθὀνια, wv εἰσι καὶ οἱ 
δαίμονε, ἦτοι πάντε ἡ τινε. 220. Ζητητέον τὰ ει à καὶ 
αὐτὰ γενόμενο ὁ σωτἠρ διὰ τοὐ προφήτου Δαβίδ φησί’ « Καὶ 
ἐγενόμην ὡσεὶ ἀνθρωπο αβοήθητο , ἐν νεκροῖ ἐλεύθερο ^ », 


1 Cor. 9. 22 
Ex. 3,2 

Is. 9, 6 (LXX) 
Ps. 87 (88), 5-6 


angy 


1. Qu'on remarque les deux sens du πιο] λογικό , pensée et être 
spirituel. Pour ce dernier sens, voir ci-dessous I, 267 cl la noie. 

2. Tertulliun avait déjà rencontré cette opinion et l'avait 
combattue (De carne Christi 14), peut-être aussi Novation, dont le 
texte est moins explicite (De Trin. 22 ; cf. J. Bar bee, Christos Angelos, 
p. 87). — Pour comprendre la position propre à Origène il importe 
de se souvenir qu’il n'y a pas pour lui de différence de nature entre 
l'homme et l'ange et que l’âme du Christ a préexisté dans un état 
angélique (voir noire Avant-Propos, p. 28-30 et P. Nemeshegyi, La 
Paternité de Dieu, p. 81). 

3. Texte corrompu. En note, Preuschen propose de lire οτε τι Twv 
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ceux qu'on appelle les dieux ; disons pour le moment que 
la seconde, ce sont les trônes, la troisième, sans aucun doute, 
les dominations. Il faut descendre ainsi par la pensée 
jusqu'au dernier être spirituell, qui n'est probablement 
nul autre que l’homme. 217. Or le Sauveur s’est fait, d’une 
manière bien plus divine que Paul, « tout à tous afin de les 
gagner tous» » ou de les faire parvenir tous à la perfection : 
il est certain qu'il s’est fait homme pour les hommes et 
ange pour les anges2. 218. Qu'il se soit fait homme, aucun 
croyant ne le met en doute. Qu'il s’est aussi fait ange, nous 
nous en convaincrons en considérant les apparitions et 
les discours des anges, car il apparaît avec la puissance 
des anges3, d’après certains passages des Ecritures, lors- 
qu'il y a des anges qui parlent*, comme par exemple 

u L'ange du Seigneur lui apparut dans la flamme de feu 
au milieu du buisson et dit : .Je suis le Dieu d'Abraham, 
d’Isaac et de Jacobb». Isaïe dit aussi : « Son nom est l’ange 
du grand conseil*i » 219. Le Sauveur est donc le premier 
et le dernier, non qu'il ne soit pas le milieu, mais seulement 
les extrémités, mais pour montrer qu'il s’est fait toutes 
choses. Examine encore si le dernier c’est l'homme ou bien 
ceux que l'on appelle les esprits souterrains, dont les 
démons font aussi partie, que ce soit tous ou seulement 
certains d’entre eux. 220. Il nous faut chercher à quelle 
condition le Sauveur s’est réduit pour dire, par linter- 
médiaire du prophète David : 4 Je suis comme un homme 
privé de tout secours, libre parmi les mortsd » : de même 


ἀγγέλων ἐν ἑ ουσία φαίνεται, ce qui donnerait : lorsqu'un des anges 
apparaît en puissance. 

οἰ. La même idée revient dans les Homélies sur la (ienèse (VI 11. 8) à 
propos de l’ange qui retint la main d'Abraham prêt à sacrifier son (ils. 
Déjà Philon avait remarqué (De somniis 1, 232) que. pour les Ames 
qui sont encore dans un corps. Dieu se donne l’apparence des anges, et 
avait reconnu le Verbe de Dieu dans l’ange de Yahwé. La plupart 
des anciens Pères l’avaient suivi (cf. P. Richard, art. Fils de Dieu 
dans DTC V, 2: p.. col. 2356-2357) ; on trouvera de très nombreuses 
citations dans G. Af.by, Les missions divines de Justin à Origène. 
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ὥσπερ πλέον ἐχων παρὰ ανθρώπου κατὰ τὴν ἐκ παρθένου 
γένεσιν καὶ κατὰ τὸν λοιπὸν ἐν παραδόξοι βίον, οὑτω ἐν 
νεκροῖ κατὰ τὸ μόνο εκεὶ εἶναι ελεύθερο - οὐκ ἐγκαταλέ- 
λειπται ἡ ψυχἠ αὐτοῦ ει τὸν ἁδηνὸ. Οὗτω μεν οὖν « πρώτο 
καὶ ἐσχατο ». 

221. Εἰ δὲ ἐστι γράμματα Οεού, ὥσπερ ἐστιν, ἁπερ ἀναγι- 
νώσκοντε οἱ ἁγιοί φασιν ἀνεγνωκέναι τὰ ἐν ταῖ πλαξὶ του 
ουρανού, τὰ στοιχεία ἐκεῖνα, iva δι αυτών τὰ οὐράνια ἁνα- 
γνωσοΟήἠ, αἱ ἐννοιαι τυγχάνουσιν κατακερματιζόμεναι ει A 
καὶ τὰ ἐξη μέχρι τοὺ Ὧ 0, τοὺ vioù τοῦ θεού. 222. Πάλιν δὲ 
ἀρχή καὶ τέλο ὁ αὐτὸ , ἀλλ᾽ οὐ κατὰ τὰ ἐπινοία ὁ αὐτὸ . 
᾿Αρχἠ γὰρ. ὦ ἐν ταῖ παροιμίαι μεμαθήκαμεν, καθ᾽ ὃ σοφία 
τυγχάνει, ἐστί- γέγραπται γοῦν « Ὁ θεό EKTIOË µε αρχἠν 
οδών αυτού ει έργα αὐτοῦθ »- καθ᾽ ὃ δὲ λόγο ἐστίν, οὐκ 
εστιν ἀρχή- « Ἑν ἀρχή γὰρ nv ὁ λὀγο ». 223. Οὐκοῦν αἱ 
ἐπίνοιαι αὐτοῦ ἐχουσιν ἀρχὴν καὶ δεύτερόν τι NAPA τἠν αρχἠν 
καὶ τρίτον καὶ οὕτω μέχρι τέλου - WOEÏ ἔλεγεν « ἀρχὴ εἰμι 
καθ᾽ ο σοφία siui », δεύτερον δέ, εἰ οὑτω τύχοι, « καθ᾽ ὃ 
ἁὁρατὸ εἰμι », καὶ τρίτον « καθ᾽ ὃ ζωή », ἐπεὶ « ὃ γέγονεν 
ἐν αὐτω ζωὴ ἠνῶ ». 

224. Καὶ εἴ τι ικανὀ βασανίζων τὸν vovv τῶν γραφῶν 
ὁραν, τάχα εὑρήσει πολλά τὴ τἀξεω καὶ τὸ τἐλο - οὐκ orua 
γὰρ οτι πάντα. Σαφέστερο» Ò ἡ ἀρχὴ καὶ «τό» τέλο δοκεῖ 
κατὰ τὴν συνήθειαν ὦ ἐπὶ -ηνωμένου λέγεσθαι, oiov ἀρχή 


Cf. Act. 2, 27. Ps. 15 (16), 10 
. Cf. Apec. 1,8 

Prov. 8, 22 

Jn 1. | 

Jn 1, 12 


οβοσΡ 


1. Ccci est expliqué dans le Commentaire sur Matthieu (XVI, 8; 
CCS X, p. 498-499) : la mort, qui avait cru pouvoir s'emparer de 
l'âme de Jésus, ne put ni la retenir, ni empêcher ceux qu'elle avait 
auparavant vaincus de le suivre et d’être délivrés par lui. Et c'est 
pourquoi Jésus s’est livré ἃ la mûri (Frg. 30 In Rom., JTS XIII, 
p. 364-365). 

2. Voir ci-dessus 1, 68 et la note. 
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qu'il est supérieur aux homines par sa naissance virginale 
et par les prodiges du reste de sa vie, de même, parmi les 
morts, car seul il s’y trouve libre et son âme n’a pas été 
abandonnée dans l’iladès"Il. Ainsi est-il donc le premier 
et le dernier. 

221. S'il existe des caractères gravés par Dieu — comme 
il en existe en fait — que les saints déchiffrent en avouant 
qu'ils déchiffrent les tablettes du ciel?, les lettres qui 
doivent permettre de connaître les réalités célestes, ce sont 
les notions concernant3 le Fils de Dieu, réparties à partir 
d’alpha et la suite jusqu’à omégab. 222. D'autre part, le 
même est à la fois le commencement et la fin. mais il n’est 
pas le même selon les différents attributs. Comme nous 
l'avons appris dans les Proverbes, il est commencement en 
tant qu'il est Sagesse, car il est écrit : « Le Seigneur m'a for- 
mée comme le commencement de ses voies en vue de scs 
œuvres®. » En tant que Verbe, il n'est pas commencement, 
car « Dans le commencement était, le Verbed ».223. Parmi 
ses attributs, il y a donc un commencement, puis un second 
élément, different du premier, un troisième et ainsi de suite 
jusqu'à la fin, comme s'il disait : « .Je suis commencement 
en tant que je suis sagesse, second — 51 en est bien ainsi — 
en tant que je suis invisible, troisième en tant que vie », 
puisque « cc qui fut fait en lui était la viee. » 

224. Si quelqu'un est capable de scruter les Écritures 
avec soin pour en discerner le sens, il trouvera sans doute 
beaucoup de renseignements sur l’ordre (de ces attributs) 
et leur fin, mais je ne pense pas qu'il trouvera tout. 
Commencement et fin paraissent plus clairs grâce à l’habi- 
tude, car on peut les employer pour un seul tout : ainsi les 


3. L'emploi ἆ Ἠννοία qui nous a paru le plus fréquent dans l’/n 
Joannem concerne le sens d'un mot, l’idée, la notion qu'il recouvre : 
I, 15; 1, 151.156; I, 180. Mais il signifie aussi : pensée, intuition 
et se rapporte, tout comme ἐπίνοια (ci-dessus p. 84, n. 1) tantôt 
au sujet pensant (I, 270; XIII. 273), tantôt, comme ici. ù l’objet 
pensé. 
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οικία ὁ θεμέλιο καὶ τἐλο ý στεφάνη. 225. Kai ἐφαρμο- 
OTÉOV γε διὰ τδ « ἀκρογωνιαίον": » εἰναι | « λίθον » τὸν 
Χριστὸν τω ηνωμένοι παντὶ σώματι τών σωζομένων τὸ 
παράδειγµα TÒ « πάντα » γὰρ καὶ « ἐν πασι Ὁ» Χρίστο 
ὃ μονογενή, ὦ μὲν ἀρχὴ ἐν w ἀνείληφεν ἀνοΟρώπφ, ὦ δὲ 
τέλο ἐν τω τβλευταΐφ τῶν αγίων δηλονότι τυγχάνων καὶ ἐν 
τοὶ μεταξὺ, ἡ ὦ μεν ἀρχἠ ἐν Ἁδάμ, ὦ δὲ τέλο ἐν τὴ 
ἐπιδημία, κατὰ τὸ εἰρημένον᾽ « 'O ἐσχατο Αδάμ ει πνεύμα 
ζωοποιοὺν». Πλἠν τούτο τὸ ρητὸν ἐφαρμόσει καὶ τὴ ἀποδό- 
σει τοὺ « πρώτο καὶ έσχατο ». 226. (35) Τηρήσαντε 
μέντοι τὰ εἰρημένα περὶ « πρώτου καὶ EOXATOU » καὶ Tepi 
« ἀρχἠ καἰτέλου », οπού μὲν ει εἰδη λογικῶν ἀνηνέγκαμεν, 
ὁπου δὲ ει διαφόρου ἐπινοία τοὺ vioù τού θεού τὸν λόγον, 
καὶ ÉXOUEV τὴν διαφορὰν « πρώτου » και « ἀρχὴ », καὶ 
« ἐσχατου » καὶ « τἐλου », ἐτι δέ καίτου « À » καὶ τοὺ « QO». 

227. Οὐκ ἁδηλον οὐδέ τὸ « GWV » καὶ « νεκρὸ », και μετὰ 
τὸ νεκρὸ ζῶν ει τοὺ αιώνα Twv αιώνωνάα. Ἐπεὶ γὰρ οὐκ 
ὠφελήμεοα ἀπδ τη προηγούμενη ζωὴ αὑτοῦ γενόμενοἰ ἐν 
auaptia®, κατέβη ἐπὶ τήν νεκρότητα ημών. ἵνα ἀποθανόντο 
αυτού τὴ αμαρτία «την νέκρωσιν τοῦ Ιησού ἐν τῷ σώματι 
περιφἐροντε Τ», τὴν μετὰ την νεκρότητα ζωήν αὐτοῦ ει τοὺ 
αιώνα τὠν αιώνων «ἐν» τάξει χωρήσαι δυνηθώμεν᾽ οἱ γὰρ 
τὴν νέκρωσιν τοὺ Ιησού πάντοτε ἐν τῷ σώματι περιφέροντε 
καὶ τὴν ζωήν τοὺ Ιησού ἐξουσιν ἐν τοὶ σώμασιν αυτών 
φανερουμένην. 

XXXII. 228. (36) Καὶ ταῦτα μὲν ἀπδ τὼν τὴ καινή 
διαθήκη βιβλίων ἐλέγετο ὑπ᾽ αὐτοῦ περὶ εαυτού. 

Ἐν δὲ t% "Ἡσαία ἐφασκεν ὑπὸ τοῦ πατρὂ τεθεῖσοαι αὑτοῦ 
« τὸ στόμα ὦ μάχαιραν ὀξειαν » καὶ κεκρύφθαι « ὑπὸ τὴν 
σκέπην τὴ χειρδ αὐτοῦ », βέλει ἐκλεκτώ ὠμοιωμένο «και 


a. Cf. Éphés. 2, 20 <l. Cf. Apoc. I, 18 
D. I Cor. Iò, 28 c. Rom. 6, 10 
ο. I Cor. Iò. 45 f. Cf. 11 Cor. I, 10 


l. Pour le sens de προηγούμενο, cf. p. 148, n. 1. 
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fondations sont le commencement d’une maison, la cor- 
niche sa fin. 225. Et, parce que le Christ est la pierre 
d'angleg, il faut adapter à l’ensemble du corps des rachetés, 
devenu un seul (tout), l’enseignement selon lequel le Christ, 
Fils unique est « tout en tousb» : il est le commencement 
en l’homme qu'il a assumé, la fin dans le dernier des saints 
— tout en vivant, bien entendu, aussi dans les intermé- 
diaires — ; ou bien, le commencement en Adam et la fin 
lors de son avènement, selon la parole : « le dernier Adam 
a été un esprit vivifiant0 ». Cette explication conviendra 
d’ailleurs également à la définition du premier et du 
dernier. 226. Si nous examinons ce que nous avons dit du 
premier et du dernier, du commencement et de la fin, 
nous avons rattaché notre discours, la première fois, aux 
catégories d'êtres spirituels, la deuxième, aux divers 
attributs du Fils de Dieu et nous avons trouvé la différence 
entre le premier et le commencement, le dernier et la fin, 
comme aussi l’alpha et l'oméga. 

227. il n’y aura plus de difficultés à comprendre 
comment il est vivant et mort et comment, après avoir été 
mort, il est vivant aux siècles des siècles*1. En effet, parce 
que, étant dans le péché, nous ne retirions aucun profit de 
sa vie prééminentel, il est descendu dans notre mort afin 
que, Jésus étant mort au péché®, « nous portions sa mort 
dans notre corps » et devenions capables de contenir eu 
nous, à notre place et pour les siècles des siècles, sa vie qui 
succède à la mort. Car ceux qui portent toujours dans leur 
corps la mort de Jésus auront aussi sa vie manifestée dans 
leur corps*. 


XXXII 228. Voilà pour ce 

ο ez es prophetes ^..j aqgirnie iuj_même dans les 
livres du Nouveau Testament. 

Chez Isaïe, il dit que le Père « a fait de sa bouche un glaive 

acéré » et « l’a caché à l'abri de sa main », qu'il l’a rendu 

semblable « à une flèche choisie et l’a serré dans le carquois 
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ἐν τη φαρέτρα » του πατρὸ κεκρυμμένο,, « δούλο » τοὺ 
θεοὺ των ὅλων ὑπ᾽ αὑτοὺ καλούμενο καὶ « Ισραήλ » καὶ 
«Φφω ἐθνώνῶ ». 229. Μάχαιρα μὲν οὖν δξεῖά ἐστι τὸ στόμα 
τοὺ υιοὺ τοὺ θεού, ἐπεὶ « ζῶν τυγχάνει ὁ λόγο τού θεοὺ καὶ 
ἐνεργἠ καὶ τομώτερο ὑπὲρ πάσαν μάχαιραν δίστομον καὶ 
διϊκνούμενο ἀχρι μερισμούὐ ψυχἠ καὶ πνεύματο , αρμῶν TE 
καὶ μυελῶν, καὶ KPITIKÔ ενθυμήσεων καὶ ἐννοιῶν καρδία l » 
ἁλλω τε καὶ ἑλοών οὐκ ειρήνην ἐπὶ τὴν γην, τοὺτ ἐστιν ἐπὶ 
τὰ σωματικὰ καὶ αισθητἀ, βαλεῖν à?Aù μἀχαιρανθ, καὶ 
διακόπτων τήν, (ν᾽ οὕτω εἴπω, ἐπιβλαβὴ φιλίαν ψυχἠ καὶ 
σώματο , iv ἡ ψυχἠ ἐπιδιδούσα αὐτὴν τῷ στρατευομένω 
τὴ σαρκὸ Ἱ | πνεύματι φιλιωθἠ τω Οεώ, μάχαιραν ἡ ὦ 
μάχαιραν ὀξεῖαν κατὰ τὸν προφητικὀν λόγον ἐσχε τὸ στόμα 
αλλὰ καὶ βλέπων τοσούτου πετρωμένου τή θεία ἀγάπη 
ouoiw τὴ ὁμολογούση τούτο πεπονθέναι ἐν TW 'Ἀισματι τῶν 
ασμάτων διὰ τού « "Οτι τετρωμένη αγάπη ἐγώ” » τὸ τρὠσαν 
βέλο τὰ τῶν τοσούτων ει Αγάπην θεοὺ ψυχὰ οὐκ ἀλλο τι 
εὑρήσει ἡ τον εἰπόντα « “ΕΟηκέ µε œw βέλο ἐκλεκτόν. » 
230. (27) "Ετι δὲ πα ὁ συνιεὶ πὠ Toi μαθητεύομενοι 
ὁ Ιησού γεγένηται οὐχ ὦ «ὁ ἀνακείμενο ἀλλ᾽ ὦ ὁ διακο- 
νώνξ », μορφήν δούλου ὁ við τού θεοὺ ὑπέρ ελευθερἰα τῶν 
δουλευσάντων τὴ αμαρτία λαβὼν», οὐκ ἀγνοήσει Tiva τρόπον 
O πατὴρ φησι πρὸ αὐτὸν τὸ « Δούλό µου ει σὺ » καὶ μετ 
ολίγα « Μέγα ooi ἐστι τούτο κληθήναί σε παϊδὰ μου] ». 
231. Τολμητέον γὰρ εἰπεῖν πλείονα καὶ Οειοτἑέραν καὶ ἁληθώ 
κατ᾽ εικόνα TOÙ πατρὸ τὴν αγαθότητα φαίνεσθαι τοῦ Χριστού, 
ὅτε « εαυτόν ἐταπείνωσε γενόµενο ὑπήκοο μέχρι θανάτου, 
θανάτου δέ σταυρού », ἡ εἰ « ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἰναι ἰσα 


» 


a. Is. 19, 2.3.6 

b. Héb. 4, 12 

c. Cf. Matth. 10, 34 
1. Cf. σαι. 5. 17 

e. Cant. 2,5 

fe Le 22, 27 

g. Cf. Phil. 2.7 

h. Is. 49. 3.6 
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du Père », qu'il l'appelle « serviteur » du Dieu de l’univers, 
« Israël » et « lumière des nations3 ». 229. La bouche du 
Fils de Dieu est un glaive acéré parce que « la parole de 
Dieu est vivante, efficace, plus affilée qu’une épée à deux 
tranchants, qu'elle pénètre jusqu'à la division de l'âme et 
de l'esprit, des jointures et des moelles, qu'elle juge les 
sentiments et les pensées du cœurb ». C'est surtout en ne 
venant pas apporter la paix sur la terre, c’est-à-dire aux 
êtres corporels et sensibles, mais l'épéec, en tranchant, 
si l'on peut dire, l’amitié nuisible de l'âme et du corps, 
pour que l'âme, se livrant à l'esprit qui combat contre 
la chaird, devienne amie de Dieu, qu'il a pour bouche, 
selon la parole du prophète, un glaive ou comme un 
glaive acéré. Voyant tant dhommes blessés de l'amour 
divin, tout comme (l’épouse) qui, dans le Cantique des 
Cantiques, confesse avoir ressenti cette blessure en disant : 
«Je suis blessée d’amoure », on ne saurait trouver, pour 
blesser tant d'âmes de l’amour de Dieu, d'autre flèche 
que celui qui a déclaré : « Il a (ait de moi une flèche 
choisiel. » 

230. En outre, quiconque comprend comment Jésus 
est pour ses disciples « non comme celui qui est à table, 
mais comme celui qui sert! » puisque le Fils de Dieu 
a assumé une forme d'esclave pour délivrer ceux qui 
étaient assujettis au péché», n'ignorera pas comment le 
Père lui dit : « Tu es mon serviteur » et, peu après « C’est 
une grande chose pour toi d’être appelé mon serviteur?! ». 
231. Car il faut oser dire que la bonté du Christ a paru 
plus grande et plus divine et vraiment à l'image du Père 
lorsqu'il s’est abaisse lui-même, se rendant obéissant 
jusqu'à la mort et à la mort de la croix, plutôt que de 
« regarder son égalité avec Dieu comme un butin (jalou- 


1. Dans la Seconde Homélie sur le Cantique (8), Origène invite l’âme 
à se présenter d'elle-même à la flèche divine pour en recevoir cette 
bienheureuse blessure. 
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Οεώη », καὶ un βουληθεἰ επἰ τη τοῦ κόσμου σωτηρἰα γενέ- 
σθαι δούλο. 232. Aid τοῦτο διδάξαι nud βουλόμενο usya 
δώρον εἰληφέναι απὀ του πατρὸ τὸ οὕτω δεδουλευκεναι 
φησί: « Καὶ ὁ θεό μου cotar μοι 10x0 . Και εἰπε μοι Meya 
ooi ἐστι τοῦτο κληθήναί σε παιδὰ µου. » Mn γενόµενο γὰρ 
δούλο οὐκ αν έστησε « τὰ φυλὰ τοῦ Ιακώβ » οὐδέ « τὴν 
διασπορὰν του Ισραήλ » ἐπέστρεψεν, ἀλλ᾽ οὐδέ γεγόνει ἀν 
ει « pw εθνών », του « εἰναι εἰ σωτηρίαν ἐθ) εσχάτου τη 
γη b ». 

233. Καὶ μέτριόν γε τὸ δοῦλον αὐτόν γενέσθαι, εἰ καὶ μέγα 
ὑπό του πατρὀ εἰναι τοῦτο λέγεται. συγκρίσει ἀρνίου ἀκάκου 
καὶ ἁμνοῦ. Ὦ γὰρ ἁρνίον ἀκακον γεγένηται ἀγόμενον του 
θύεσθαι ὁ αμνό τοῦ Οεού, iva àpn « τὴν αμαρτίαν τοῦ KÖ- 
σμουῦ », ὃ πάσι τοῦ λόγου χορηγὀ . οµοιωθεἰ ἀμνω « ἑνὼ- 
πιον τοῦ κεἰροντο » ἀφώνω, ὁπω τω θανάτω αὐτοῦ nusi 
πάντε καθαρΟώµεν, ἁναδιδομενω τρόπον φαρμάκου ETİ τὰ 
ἀντικειμένα ἑἐνεργεία καὶ τὴν τῶν βουλομένων ἀναδέξασθαι 
τὴν ἀλήθειαν αμαρτἰαν ἁτονήσαι yàp ὁ θάνατο τοῦ Χρίστου 
τὰ πολεμούσα τώ τῶν ανθρώπων γένει πεποίηκε δυνάμει , 
καὶ t ἐξελεύσεσοαι TV ἐν ἑκάστω TWV πιστευόντων ζωήν τη 
αμαρτία ἀφάτω δυνάμει. 234. Ἐπεὶ δὲ w πα ἐχθρὸ 
αὑτοῦ καταργηθἠ καὶ τελευταῖὸ γε ὃ Oùvalro À, αἱρει τὴν 
αμαρτίαν, ἵνα ὁ πα γένηται χωρὶ αμαρτία κὀσµο , διὰ 
τοῦτο ὁ Ἰωάννη δεικνὺ αὐτόν φησιν « "ide ὃ αμνό τοῦ Οεοὐ 
ὃ αἱρων τὴν αμαρτἰίαν τοῦ κόσμου »* οὐχὶ ὃ μέλλων μὲν 
αἱρειν οὐχὶ δέ και αἱρων ήδη, καὶ οὐχὶ ὃ ἁρα μὲν οὐχὶ δὲ καὶ 


Phil. 2, 8.6 
. Is. 49, 5.6 
is. 53, 7. Jn I, 29 
<l. Cf. I Cor. 15, 262 


ο σ 3 


1. Origène reviendra à plusieurs reprises sur la nécessité de l'incar- 
nation (X, 26: XX XII, 74). 

2. Ἡ ne fait pas de doute que, pour Origène, ἁρνίον désigne un 
anima) plus jeune que αμνὸ , puisque, au livre VI, il distingue trois 
Ages (ἠλικίαι) : κριὀὸ,, αμνὀ , ἀρνίον (ἃ 265). Nous verrons alors 
comment il interprète la parole du Baptiste. 
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sèment gardé)3 » et de refuser de devenir serviteur poul- 
ie salut du monde. 232. C'est pourquoi, voulant nous 
apprendre que ce rôle de serviteur qu'il a reçu du Père est 
un don admirable, il dit : « Dieu sera ma force » et « Il m'a 
dit : C’est une grande chose pour toi d’être appelé mon 
serviteur » ; car, s'il ne s'était fait serviteur, il n'aurait pas 
u rétabli les tribus de Jacob », « ramené les dispersés 
d’Israël », il n’aurait pas été non plus « la lumière des nations 
pour être une source de salut jusqu'aux extrémités de la 
terrebl ». 


2. Titres qui lui sonl donnés dans le Nouveau Testament 


233. Bien que le Père lui dise 
a) ar ean-Baptiste c'est une grande chose qu'il 
soit devenu serviteur, c’est peu, si on le compare avec un 
agnelet innocent ou un agneau2. Car l’Agneau de Dieu est 
comme un agnelet innocent emmené au sacrifice pour ôter 
le péché du monde; pour que nous soyons tous purifies par 
sa mort, celui qui donne à tous la parole est devenu sem- 
blable à un agneau muet devant le tondeur, donné à la 
manière d’un charme magique3 contre les puissances 
adverses et contre le péché de ceux qui veulent accueillir la 
vérité. Car la mort du Christ a affaibli les puissances qui 
combattent la race des hommes et, par sa force ineffable, 
elle a, en chacun des croyants, arraché la vie au péché. 
234. Puisque, jusqu'à ce que tous ses ennemis soient 
anéantis et, en dernier lieu, la morld, il ôte le péché, afin 
que le monde entier soit sans péché : pour ce motif, Jean 
dit. en le désignant : « Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le 
péché du monde »; il n’est ni celui qui va l’ôter, mais ne 


3. Dans les Homilies sur Josué (XX, 1-2), c'est l'Écriture qui est 
comparée à un φάρμακον puissant contre le venin des serpents. Pour 
l'anéantissement de la mort par la mort de Jésus, voir ci-dessus 1, 
220 cl la note. 
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αἴρων ETi* 235. τὸ γὰρ αἱρειν ÉVEPYEL ἐπὶ ενὸ ἑκαστου TWV ÈV 
TO κόσμῳ, EW ἀπὸ παντὸ του κόσμου ἀφαιρεθἠ ἡ αμαρτία 
καὶ παραδω ἔτοιμον βασιλείαν τω πατρὶ ὁ σωτῆρα, TP uñ 
εἶναι μηδέ τὴν τυχοῦσαν αμαρτίαν χωρούσαν τὸ ὑπὸ πατρὸ 
βασιλεύεσθοαι καὶ πάλιν ἐπιδεχομενην τὰ πἀὰντα TOÙ θεοὺ ἐν 
όλη ἑαυτὴ καὶ πάση, ὁτε πληρούται τὸ « iva γένηται ὁ θεὀὸ 
τὰ πάντα ἐν πασιν!’ ». 

236. ᾿Αλλὰ καὶ « ἀνὴρ » πρὸ τούτοι λέγεται « ὀπίσω 
Ἰωάννου ερχόμενο , ἐ'μπροσθεν αὐτοῦ γεγενηµενο καὶ πρὸ 
αὐτοὺ ὠν », ἵνα διδαχοΟώμεν καὶ τὸν ἀνθρωπον τοὺ υιού τού 
Θεού τὸν τὴ Οεότητι αὑτοὐὺ ἀνακεκραμένον πρεσβύτερον εἰναι 
τὴ εκ Μαρία γενέσεω , ὀντινα ἀνθρωπὸν φησιν ὃ βαπτιστὴ 
οτι « οὐκ ἠδειλ ». 237. Io δὲ οὐκ ἠδει ὁ σκιρτήσα ἐν 
αγαλλιἁσει ἐτι βρέφο τυγχάνων ἐν τὴ κοιλία τὴ ᾿Ελισάβετ, 
οτε « ἐγένετο ἡ φωνή TOÙ ασπασμοὐ » τὴ Μαρία «εἰ τὰ 
WTA » τὴ Ζαχαρίου γυναικὸ ® ; 238. Ἐπίστησον οὖν, εἰ 
δύναται τὸ « οὐκ ἦδειν » κατὰ τὰ πρὸ σώματο λέγειν εἰ δὲ 
καὶ οὐκ ἠδει μὲν αὐτὸν πρὀ τοὺ ἠκειν εἰ σώμα, ἐγνω δὲ ETI 
ὀντα ἐν τὴ κοιλία τὴ μητρὀ , τἆχα μανθάνει τι περὶ αὐτοὺ 
¿tepov παρ᾽ ὃ ἐγίνωσκεν, οτι EP ὃν ἀν τὸ πνεύμα καταβάν 
μείνη ET αὑτὸν, « οὐτὸ ἐστιν ὃ βαπτίζων ἐν πνεύματι ἁγίω 
καὶ πυρὶ: ». 239. Καὶ γὰρ εἰ ἠδει αὐτὸν ετι ἐκ κοιλία 
UNTPÔ , οὐτι γε ἐγίνωσκε πάντα τα περὶ αὑτοὺ TAXA δέ καὶ 
ἠγνόει, ὁτι <| οὐτὸ ἐστιν ὁ βαπτίζων ἐν πνεύματι ἁγίω καὶ 


a. Ci. I Cor. 15, 24 

b. 1 Cor. 15, 28 

c. Jn I, 30 

<1. Jn 1, 31 

e. Le 1, 41.44 

f. Cf. Jn 1,33. Matth. 3, 11 


1. «Jésus n'a pas seulement guéri toute langueur et toute infirmité 
au temps où il a opéré ses guérisons selon la chair, mais il guérit 
aujourd'hui encore ; il n’est pas descendu alors seulement chez les 
hommes, mais il descend aujourd’hui encore et il est présent * (7/i 
Cant. hom. Π, 4). De même, ce n’est pas en une seule fois qu'il fait 
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l'ôte pas encore, ni celui qui l’a ôte et πε l’ôtc plus, 235. mais 
il continue de l'enlever en chacun de ceux qui sont dans 
le monde’ jusqu'à ce que le péché soit supprimé du monde 
entier et que le Sauveur remette à son Père un royaume 
prêt3 à être régi par lui, parce qu'il ne s'y trouve plus le 
moindre péché, et à recevoir pleinement, en tous ses élé- 
ments, Lous les dons de Dieu, lorsque sera accomplie cette 
parole : « Dieu sera tout en Lousb ». 

236. Mais il est encore appelé « un homme qui vint après 
Jean mais se trouvait devant lui et était avant luic», afin 
que nous apprenions que l’homme uni à la divinité du Fils 
de Dieu a existé avant de naître de Marie? : de cet homme 
le Baptiste dit : : Je ne le connaissais ρᾶδά. » 237. Mais 
comment ne le connaïissait-il pas, lui qui, alors qu'il était 
encore un tout petit enfant dans le sein d’Élisabeth, 
a tressailli de joie lorsque la voix de la salutation de Marie 
frappa les oreilles de la femme de Zacharie6? 238. Mais 
vois si cette ignorance ne peut pas se rapporter à ce qui 
a précédé son existence corporelle. Car, s’il ne le connaissait 
pas avant qu'il3 fût venu dans un corps et s’il l’a connu alors 
qu'il se trouvait encore dans le sein de sa mère, peut-être 
apprend-il à son sujet quelque chose de plus que ce qu'il 
en savait déjà : celui sur qui il verra l'Esprit descendre et 
demeurer, c’est lui qui baptise dans l'Esprit Saint et le feuf. 
239. Car, même s'il le connaissait dès le sein de sa mère, 
il ne savait pas tout ce qui le concernait et peut-être 
ignorait-1l encore, lorsqu'il vil l’ Esprit descendre cl demeu- 


dc tous ses ennemis l’escabeau de ses pieds : cela dure jusqu’à ce que 
le dernier ennemi, la mort, lui soit assujetti (In Jo. VI, 295-290). 

2. Origène imagine une préexistence de l'âme de Jésus comme de 
toutes les âmes humaines. Voir notre Avant-Propos, p. 28 εἰ 29. — Le 
terme grec servant à désigner cette union de l’homme à la divinité 
est très fort : il ne nous était toutefois pas possible de le traduire 
littéralement, par 1 mélangé », qui, en français, implique en général 
un mélange matériel, souvent accompagné d’une certaine confusion. 

3. Après πρὸ τοὺ, le texte porte τότε, que Wcndland et Preuschen 
mettent entre crochets. 
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πυρὶ », ὅτε τεΟέαται « το πνεύμα καταβαῖνον καὶ µενον ἐπ᾽ 
αὑτὸν ». ΗΠλἠν < ἀνδρα » αὐτὸν τυγχάνοντα καὶ πρώτον οὐκ 
ἠδει ὁ ᾿Ιωἀννη . 

XXXIII 240. /38) Οὐδέν δὲ τών προειρημένων ὀνο- 
μἀτὼν την περὶ ημών πρὸ τὸν πατέρα προστασίαν αὑτοῦ 
δηλοῖ, παρακαλοῦντο ὑπὲρ τη ἀνθρώπων φύσεω καἰ ιλασκο- 
μενού, © « ὁ παρἀάκλητο » καὶ « «ὁ» ἱλασμὸ » καὶ « τὸ 
]λαστήριον »: ὁ μεν « παρἀἁκλητο » ἐν τη Ἰωάννου λεγόμενο 
επιστολή: « Ἐάν γὰρ τι ἁμάρτη, παρὰκλητον εχοµεν πρὀ 
τὸν πατέρα Ἰησοῦν Χριστὸν δίκαιον, καὶ ουτο aouo | 
ἐστι περὶ τῶν αμαρτιών ημώνῦ »: καὶ « ὁ Ιλασμὀ » ἐν τη 
αὐτη επιστολἠ λεγόμενο « aouo » εἰναι « περὶ τῶν 
αμαρτιών ἡμῶν », ὁμοίω δὲ καὶ ἐν τη πρὀ Ρωμαίου 
« Ιλαστήριον »: « "Ὃν προέθετο ὁ θεὸ ιλαστήριον διὰ 
πίστεω Ι! »: οὐ ιλαστηρίου ει τὰ ἑσώτατα καὶ ἁγια TWV 
αγίων σκιὰ τι ἐτύγχανεν τὸ χρυσοῦν ιλαστήριον, επικείµενον 
Toi δυσὶ Χερουβείμθ, 

241. IIw © ἂν παράκλητο καὶ ἱλασμὸ καὶ ιλαστήριον 
xwpi δυνάμεω Οεοὐ ἐξαφανιζούση ημών την ἀσθένειαν 
γενέσθαι οἵὸ τε ἦν, ἐπιρρεοὐση ταῖ των πιστευόντων 
wuxai , ὑπὸ ᾿Ιησοὺ διακονουµένη , ἡ πρώτο ἐστιν, αὐτο- 
δύναμι * Οεοῦ, δι᾽ ὃν εἰποι τι ἀν: « Πάντα ισχύω ἐν τῳ 
ἐνδυναμουντὶ µε Χριστώ ᾿Ιησοὐξ » ' 242. Διόπερ Σίμωνα 
μὲν τὸν μάγον αὐτόν ἀναγορεύοντα « δύναμιν Οεοῦ τὴν 
καλουμένην μεγάλην », ἴσμεν ἁμα τω ἀργυριώω αὐτοῦ ει 
ὀλεθρον καὶ απώλειαν κεχωρηκέναιΘ’' Χριστόν δε ὀμολο- 
γούντε ἁληθώ εἰναι « δύναμιν Οεού », παντα τα ὁπου ποτέ 


a. IJn 2, 1-2 

b. Rom. 3, 25 

c. Ci. Ex. 25, 17-19 
<1. Phil. 4, 13 

e. Act. 8, 10.20 


1. Void, résumée, la très belle Interprétation proposée par le 
Commentaire sur les Romains (111, 8, PG 14, 947 B à 949 A, Schbrer 
p. 158, Lommatzsch VI, p. 207-209) : Le propitiatoire représente 
le Christ, l'or pur, son âme. La longueur (deux coudées et demie) est 
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rcr sur lui, que c'était lui qui bapliserait dans l'Esprit 
Saint et le feu. Cependant, tout d’abord, .Jean ignorait qu'il 
était un homme. 


XXXIII. 240. Aucun des noms 
déjà cités ne fait connaître son rôle 
de défenseur, qui intercède pour la nature humaine auprès 
du Père et qui le rend propice, comme « intercesseur », 
» victime de propitiation » et « propitiatoire ». Dans son 
épître, Jean le nomme « intercesseur » : « Si quelqu'un vient 
à pécher, nous avons, comme intercesseur auprès du Père, 
Jésus-Christ, le juste : il est victime de propitiation pour nos 
péchés* » Il est donc affirmé, dans la même épître, qu'il 
est victime de propitiation : « victime de propitiation pour 
nos péchés » et, d'une manière analogue, n propitiatoire » 
dans l’Épître aux Romains ; « Celui que Dieu a destine 
à être propitiatoire par la foil». De ce propitiatoirc-là, on 
retrouvait, en allant jusqu’au fond du sanctuaire, dans le 
saint des saints, une ombre, le propitiatoire d’or posé sur 
les deux chérubins- -1. 


6} Par Jean 


241. Comment pourrait-il être 
intercesseur, victime de propitia- 
tion et propitiatoire sans la puissance de Dieu (pii détruit 
notre faiblesse et se répand dans les âmes des fidèles ? Cette 
puissance est procurée par Jésus, qui est plus ancien qu'elle, 
Jésus, la puissance même de Dieu, par qui l’on peut dire : 
« Je puis tout en celui qui me fortifie-l, le Christ Jésus. » 
242. C’est pourquoi, lorsque Simon le magicien se prétendit 
* la puissance de Dieu, celle qu’on appelle la grande », il 
s'en alla, nous le savons, avec son argent, à sa perte et 
à sa ruine. Confessant que le Christ est véritablement 
la puissance de Dieu, nous croyons que tout ce qui, de 


c) Par Paul 


au-dessus de l'humanité (deux) et au-dessous de la divinité (trois). 
Les chérubins signifient la plénitude de sa science et la présence 
du Saint-Esprit. 
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δυναμούμενα μετέχειν αὑτού, καθ ὃ « δὐναμὶ » ἐστι, 
πεπιστεύκαμεν. 

XXXIV. 243. (39) Mi παρασιωπηθητω © ἡμῖν μηδὲ 
« θεοὺ oopia?l » εὐλόγω τυγχάνων καὶ διὰ τούτο τούτ᾽ εἰναι 
λεγόμενο . Οὐ γὰρ ἐν ψιλαῖ φαντασίαι τοὺ θεού καὶ πατρὀ 
τῶν ὅλων τὴν ὑπόστασιν ἔχει ἡ σοφία αυτοὺ κατὰ τὰ ἀνὰ 
λόγον Toi ἀνθρωπίνοι ἐννοήμασι φαντάσματα. 244. Εἰ δὲ 
τι οἱό τὲ ἐστιν ἀσώματον ὑπόστασιν ποικίλων θεωρημάτων 
περιεχόντων TOÙ TWV ὁλων λόγου ζώσαν καὶ οίονει ἐμψυχον 
ἐπινοεῖν, εισεται τὴν ὑπὲρ πάσαν κτίσιν σοφίαν τοὺ θεού 
καλὠ περὶ αυτή λέγουσαν « Ὁ θεὀ EKTIOË µε αρχήν οδών 
αὑτού ει pya αυτοὺό ». Δι᾽ ἠν κτίσιν δεδύνηται καὶ πάσα 
κτἰσι ὑφεστάναι, οὐκ ἀνένδοχο οὐσα θεία σοφία , καθ᾽ nv 
γεγένηταΓ Πάντα γὰρ κατὰ τον προφήτην Δαβίδ ἐν σοφία 
ἐποίησεν ὁ θεὀ 0. 245. ᾿Αλλὰ πολλὰ μὲν μετοχἠ σοφία 


a. Cf. I Cor. 1, 24 
b. Prov. 8, 22 
c. Cf. Ps. 103 (104), 21 


1. Logoi: quand : Dieu vil que cela était bon 1 (Gen. 1, 10.12.18. 
21.25). il considérait les logoi des créatures (X111, 280-283) ; ces logoi, 
présents dans le Fils de Dieu, en tant qu'il est Sagesse, et selon 
lesquels est né (γεγένηται) tout ce que Dieu a créé dans sa Sagesse 
(XIX, 147), comment ne pas les rapprocher de ces autres logoi qui 
inspirent la construction d’une maison ou d’un navire (I, 114) : 
c'est bien le principe même de toute créature, ou mieux, l'essence 
voulue par Dieu pour elle ou, encore, comme le dit R. Gûgi.er, 
leur vérité relative qui les unit à la Vérité même (7.ur Théologie, 
p. 228 ; cf. 11. Ckouzel, Connaissance, p. 55). 

2. Le Fils unique est, nous l'avons vu (I, 119 et la note), une 
multitude de biens et la Sagesse est le premier de ces biens (1, 289), 
faisant partie de son être même, tandis que d’autres attributs ont été 
assumés pour le bien des créatures (II. 125-126). Elle est la source 
et le principe de tous les êtres dans ce qu’ils ont de plus essentiel, dans 
la pensée de Dieu : c’est pourquoi, le livre XIX pourra parier d'elle 
comme d’un monde spirituel, infiniment plus beau et plus varié que le 
monde sensible, et dont la contemplation conduit les cœurs purs à voir 
Dieu, comme Dieu peut cire vu (ὃ 146-147 ; voir aussi note précédente). 

3. Nous ne pouvions traduire par un même mot les différents 
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quelque façon que ce soit, possède de la puissance participe 
de lui, en tant que puissance. 

XXXIV. 243. Nous ne pouvons taire le fait qu'il est. 
à juste titre, la Sagesse de Dieu'* et que, pour ce motif, 
il est appelé ainsi. Car ce n'est pas simplement dans les 
pensées du Dieu et Père de l’univers que sa Sagesse trouve 
son existence, dans des représentations analogues aux 
objets de la pensée des hommes. 244. Mais, si quelqu'un 
est capable de concevoir par la pensée une existence incor- 
porelle, formée de toutes sortes d’idées et qui embrasse 
les principes! de lunivers, existence vivante et comme 
animée, il connaîtra la Sagesse de Dieu? qui est au-dessus 
de toute créature et qui dit d'elle-même à bon droit : « Dieu 
m'a établie? comme le principe de ses voies en vue de ses 
œuvresil. » C’est parce que Dieu l’a ainsi établie que toute 
créature peut subsister, car elle a part à la Sagesse divine, 
selon laquelle elle a été créée. En effet, d’après le prophète 
David, Dieu a tout fait dans sa Sagesse®. 245. Un grand 


κ 


nombre de créatures existe grâce à la participation à cette 


emplois de κτἰζω et de κτίσι , sans fausser la pensée <l'Origène et 
exiger de lui une précision de vocabulaire impossible de son temps : 
trouvant, pour désigner les rapports du Père et de la Sagesse, le ternie 
de κτἰζω dans la version des Septante, dont l'inspiration ne lui fai- 
sait aucun doute, il est normal qu'il l'ait gardé : le Père seul est sans 
principe, cela suffit à justifier l'emploi de ce terme. Il faudra sans 
«Imite interpréter de la même manière « ἡ λοιπὴ λογική κτἰσι » du 
livre XX XII (353), c'est-à-dire : < les autres êtres spirituels qui ont 
une origine. 1 Comme le dira Grégoire de Nazianze (Or. XXV, 15, 
PG 35, 1220 C), le Fils et l’ Esprit ont une αρχἠ : ils proviennent du 
Père ; ils n’en ont pas : ils sont hors du temps. Origène le dit aussi, 
mais avec une certaine maladresse dans le Contre Celse : le Fils 
est intermédiaire (μεταξὺ) entre la nature incréée (ἀγένητο ) et la 
nature créée (γενητὺ : ΠΙ, 34); Il est à la fois incréé et créé (VI, 17). 
εν I.. PiiusTiGB fait observer (p. 129) que l’un de ces termes (crcé- 
incréé) ne signifie pas le contraire de l’autre : « Il est agcnt'ios ou non créé, 
parce qu'il appartient à la Triade de la déité et parce que la vie incréée 
est la substance de son être... il est genitos ou dérivé, parce qu’il n'est 
pas lui-même la source et l’origine de cet être mais qu'il le tire du Père.» 
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γεγένηται, οὐκ ἀντιλαμβανόμενα αὐτή , ἡ ἐκτισται, σφόδρα 
δέ δλίγα οὐ μόνον την περὶ αὐτῶν καταλαμβάνει σοφίαν άλλα 
και περὶ πολλών ετέρων, Χριστοῦ τὴ πάση τυγχάνοντα 
σοφία .. 246. "Εκαστο δὲ τών σοφών καθ᾽’ ὅσον χωρῖϊ 
σοφία, τοσούτον μετέχει Χριστού, καθ᾽ ὃ σοφία ἐστίν: 
ὥσπερ ἑκαστο τῶν δύναμιν ἐχόντων κρείττονα ὁσον εἴληχε 
τὴ δυνάμεω , τοσούτον Χριστού, καθ ο δὐναμὶ ἐστι, 
κεκοινώνηκεν. 

247. Το παραπλήσιον δὲ καὶ περὶ αγιασμού καὶ ἁπολυτρώ- 
σεω νοητέοντ αὐτό μὲν γὰρ αγιασμὀ , οῦεν οἱ ἁγιοι αγιάζον- 
ται, ἡμῖν ὁ ᾿Ιησοὺ γεγένηται καὶ ἁπολύτρωσι : ἑκαστο δὲ 
ημών ἐκείνω TW ἁγιασμώ αγιάζεται καὶ κατ᾽ ἐκείνην τὴν ἀπο- 
λύτρωσιν ἁπολυτρούται. 248. Ἐπίστησον δὲ εἰ μή μάτην τὸ 
« ἡμῖν » παρὰ τώ ἁἀποστόλω προσκαλεἰται λέγοντι: « "O 
ἐγενήθη σοφία ἡμῖν ἀπὸ θεού, δικαιοσύνη τε καὶ αγιασμό 
καὶ ἀπολύτρωσι Ἰ »' καὶ εἰ μὴ ἐν ἀλλοι περὶ τοὺ Χριστού, 
καθ᾽ ὃ « σοφία » ἐστίν, ἀπολελυμένω ἐλέγετο καὶ καθ᾽ 
ὃ « ODvaui », ὁτι « Χριστό θεοὺ δὐναμὶ ἐστι καὶ θεού 
σοφἰα », καν ὑπενοήσαμεν μὴ καθάπαξ αὐτὸν εἶναι « σοφίαν » 
μηδέ « δύναμιν θεοὺ », αλλὰ « ἡμῖν »: νυν δὲ ἐπὶ μὲν τη 
« σοφἰα » καὶ « δυνάμεω » προ τώ « ἡμῖν » καὶ τὸ 
απὀλυτον ἀναγέγραπται, ἐπὶ δὲ τοὺ « αγιασμοὺὐ » καὶ τη 
« ἀπολντρώσεω » ἡ αὐτή ἀπόφασι οὐκ εἴρηται. 249. Διόπερ 
opa. ἐπεὶ « ὁ ἁγιάζων καὶ οἱ ἁγιαζόμενοι ἐξ ενὸ πὰντε B», 
εἰ αὑτοῦ τοὺ ἡμετέρου αγιασμοὺ « αγιασμὸ » ἐστιν ὁ πατἠρ. 
ὥσπερ Χριστού ἱντο ἡμετέρα κεφαλἠ ὁ πατήρ αὐτοῦ ἐστι 
κεφαλήθ. 250. Ἀπολύτρωσι δὲ ημών ὁ Χριστό τῶν διὰ τὸ 
ἠχμαλωτευσθαι ἀπολυτρώσεω δεδεημένων: αὐτοὺ δὲ τὴν 
ἀπολύτρωσιν οὐ ζητώ τοὺ πεπειραμένου κατὰ πάντα καθ᾽ 


a. | Cor. 1. 30 
D. Πει». 2. 11 
C. Cf. I Cor. 11,3 


1. K. Gôolhk (Dus Euaiujelium. p. 121. n. 21) fait ici remarquer 
qu'il n'est pas question de domination sur autrui, mais de valeur 
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Sagesse, mais sans l'appréhender, elle, par qui elles ont été 
établies ; bien peu comprennent la Sagesse, non seulement 
en tant qu'elle les concerne, mais encore en ce qu'elle 
concerne beaucoup d’autres choses, car le Christ est. toute 
Sagesse. 246. Dans la mesure où il est capable de la Sagesse, 
tout sage participe du Christ, en tant qu'il est Sagesse, de 
même que, parmi ceux qui détiennent une puissance 
supérieurel, chacun participe du Christ, en tant qu'il est 
puissance, proportionnellement à la puissance qu'il a reçue. 

247. H faut faire les mêmes considérations au sujet de 
la sanctification et de la rédemption : la sanctification 
même d’où les saints tirent la leur, c’est pour nous Jésus), 
ainsi que la rédemption : chacun de nous est sanctifié 
par cette sanctification, racheté dans cette rédemption. 
248. Mais il te faut examiner si l’apôtre avait un but en 
ajoutant « pour nous » : « Lui qui est devenu pour nous, de 
par Dieu, sagesse, justice, sanctification, rédemption0 ». 
Si, en parlant du Christ, en tant que Sagesse et en tant que 
puissance, d’autres textes ne disaient pas, d’une manière 
absolue : « Le Christ est la puissance de Dieu et la Sagesse 
de Dieu », nous aurions supposé qu'il n'est pas d'une manière 
absolue, mais (seulement) pour nous, sagesse et puissance 
de Dieu. Mais si, de fait, sagesse et puissance sont indiquées 
tantôt « pour nous » et tantôt sans aucune précision, on ne 
trouve pas la même déclaration pour la sanctification 
et la rédemption. 249. Examine donc si, puisque « celui 
qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus 
d’un seulb », le Père n'est pas la sanctification de notre 
sanctification, comme 1 est le chef de notre chef, le 
Christc. 250. Le Christ est notre rédemption, car nous 
sommes captifs et nous avons besoin de rachat; mais 
je ne cherche pas une rédemption pour celui qui, afin de 


niorulc. Nous penserions plutôt qu'il s’agit de toute sorte de puissance, 
de quelque ordre qu'elle soit. 

2. Αὐτό Brooke : auto Preuschen. Nulle indication dans l’apparat, 
bien qu'ils suivent le même manuscrit. 
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ὁμοιότητα « Ζωρίζ αμαρτία 3 » και μηδέποτε ὑπὸ τῶν 
εχθρών ει αιχμαλωσίαν κεκρατημένου. 

251. (40) "Απαξ δὲ διασταλέντων του « ἡμῖν » καὶ του 
απλὠ . ἡμῖν μὲν καὶ οὐχ απλὠ τοὺ « αγιασμοὺ » καὶ τὴ 
« ἀπολυτρώσεω », καὶ ἡμῖν δὲ καὶ απλὠ τὴ «σοφία » καὶ 
τὴ «δυνάμεω », οὐκ ἀνεξέταστον ἑατέον τὸν περἰτὴ δικαιο- 
σύνη λόγον. Καὶ οτι μὲν « ἡμῖν » δικαιοσύνη ὁ Χριστό δήλον 
ἐκ του «"“Ὁ ἐγενήθη σοφἰα ἡμῖν ἀπὸ θεού, δικαιοσύνη τε καὶ 
αγιασμὀ καὶ ἀπολύτρωσι ». 252. Ἐάν δὲ un εὑρίσκωμεν 
ATAW αὐτὸν « δικαιοσύνην », WOTEP ATAW « σοφίαν » καὶ 
« δύναμιν θεού », βασανιστέον εἰ καὶ αὐτῶ TU Χριστώ WOTEP 
« αγιασμὸ » ὁ πατἠρ. οὕτω καὶ « δικαιοσύνη » ὁ πατἠρ: καὶ 
γὰρ οὐκ αδικία map τώ OEw, καὶ δίκαιο καὶ ὁσιο κύριο καὶ 
ἐν δικαιοσύνη τὰ κρίματα αὐτοῦ]. δίκαιο δέ wv δικαἰω τὰ 
πάντα διεπει. 

XXXV. 253. Τὸ δὲ σήναν τοὺ ἀπὸ τῶν αιρέσεων εἰ τὸ 
ἑτερον εἰπεῖν τὸν δίκαιον τούὐ αγαθού, μή τρανωθέν δὲ πὰρ᾽ 
αὐτοῖ , οἰηθεισι δίκαιον μὲν εἶναι τὸν δημιουργόν, αγαθὀν δὲ 
τὸν τοὺ Χριστού πατέρα, οἶμαι μετ᾽ ἐξετάσεω ακριβώ 
βασανισθἑν δύνασοαι λέγεσθαι ἐπὶ τοὺ πατρὀ | καὶ τοὺ υιού" 
τοὺ μὲν vioù τυγχάνοντα δικαιοσύνη, © ἐλαβεν εξουσἰαν 
κρίσιν ποιεῖν, 5τι viò ἀνθρώπου ÉOTI® καὶ κρίνει τὴν οικου- 
μένην ἐν δικαιοσύνηά’ τοὺ δὲ πατρὸ τοὺ ἐν τη δικαιοσύνη 
τού vioù παιδευθέντα μετὰ τὴν Χριστού βασιλείαν εὐεργε- 
τοὺντο , τὴν « αγαθὀ » προσηγορίαν ἐργοι δεἰξοντο . όταν 
γένηται ὁ θεό « τὰ πάντα ἐν πἀσινῶ ». 

254. Καὶ τάχα τὴ αυτοὺ δικαιοσύνη ὁ σωτὴρ εὐτρεπίζει τὰ 


Cf. Héb. 4. 15 
Cf. Αρος. 16, 5.7 
Jn 5, 27 

Cf. Act. 17, 31 

I Cor. 15, 28 


οροσβρ 


1. En tant que Fils, le Verbe doit au Père tout ce qu’il est (voir XX, 
419-421) ou, comme le dit le fragment 69. le Père est sa racine et 


sa source. 
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nous ressembler, a éprouvé toutes nos infirmités, hormis 
le péché”, et que scs ennemis n’ont jamais réduit en 
esclavage. 

251. Une fois établie la distinction entre, ce qui est 
« pour nous » et ce qui est d’une manière absolue, la sancti- 
fication et la rédemption étant pour nous et non absolu- 
ment, tandis que la sagesse et la puissance sont à la fois 
pour nous et absolument, nous ne devons pas laisser sans 
examen les déclaraiions au sujet de la justice. Il est clair 
que le Christ est justice pour nous d’après (le texte) : 
t Lui qui est devenu pour nous, de par Dieu, sagesse, 
justice, sanctification, rédemption ». 252. 51 nous πε 
trouvons pas qu'il est la justice d’une manière absolue, 
comme il est d’une manière absolue la sagesse et la puis- 
sance de Dieu, il faut examiner si le Père est justice pour 
le Christ lui aussi, tout comme il est pour lui sanctifica- 
tion’; car il n'y a nulle injustice auprès de Dieu, le Sei- 
gneur est juste et saint et toutes ses décisions sont prises 
dans la justiceb. Étant juste, il gouverne toutes choses 
avec justice. 

XXXV. 253. Les hérétiques n'ont pas analysé avec 
précision ce qui les pousse à distinguer le juste du bon et 
à imaginer que le Créateur est juste et le Père du Christ 
bon? ; je pense qu'après un examen précis on peut dire 
(les deux) à la fois du Père et du Fils : le Fils est justice, 
lui qui a reçu le pouvoir de juger parce qu'il est Fils de 
l'homme® et qu'il juge le monde avec justice*’ ; quant 
au Père, après le règne du Christ3, il comblera de scs grâces 
ceux qui auront été formés dans la justice du Fils et il 
prouvera par ses bienfaits qu'il s'appelle « bon » lorsque 
« Dieu sera tout en tous® ». 

254. Et c'est sans doute par sa justice que le Sauveur 


2. Voir notre Avant-Propos, p. 14. 
3. C'est-à-dire : quand le Christ aura remis le royaume à Dieu, son 
Père (/ Cor. 15. 24-28). 


93 A 


93 B 
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πάντα καιροῖ ἐπιτηδείοι καὶ λόγω καὶ τἀζει και κολασεσι 
καὶ Toi, ἵν οὕτω εἰπω, πνευματικοὺ αὑτού ἴατρικοι 
βοηθήμασι mp τὸ χωρήσαι επἰ τελεὶ τὴν ἀγαθότητα τοὺ 
πατρὀ : ἠντινα νοήσα πρὸ τὸν uovoyevů λέγοντα « Διδά- 
σκαλε ἁγαοέ » φησί « Ti µε λέγει αγαθὀν ; Οὐδεί αγαθὀ 
εἰ μή ει ὁ θεό, ὁ πατὴρθ ». 255. Τὸ © οµοιον ἐν ἑτέροι 
ἐδείξαμεν καὶ emi toù μεἰζονὰ τινα εἶναι τοὺ δημιουργού, 
δημιουργὸν μὲν ἐκλαβόντε τὸν Χριστόν, µεἰζονα δὲ τούτου 
τὸν πατέρα. 

<AD>TO δἠ ὁ τὰ τοσαύτα τυγχάνων, « Ò παράκλητο », 
« Ò ἱλασμὸ », « τὸ ἱλαστήριον », συμπαθήσα « ταῖ ἁσθε- 
νείαι ημών » τώ πεπειρασθαι « κατὰ πάντα » τὰ ἀνθρώπινα 
« καθ᾽ ομοιότητα χωρὶ ἁμαρτία * », « μέγα » ἐστιν 
« ἀρχιερεὺ », οὐχ ὑπὲρ ἀνθρώπων μόνων ἀλλὰ καὶ παντὸ 
λογικού την ἁπαξ θυσἰανθ προσενεχθεἰσαν εαυτόν ἀνενεγκὼν” 
«χωρὶ γὰρ θεού ὑπὲρ παντδ ἐγεύσατο OavaToud », ὅπερ ἐν 
τισι κείται τη προ Εβραίου ἀντιγράφοι « χάριτι θεοὺ ». 
256. Εἰτε δὲ « χωρὶ θεοὺ ὑπὲρ παντδ ἐγεύσατο θανάτου », 
οὐ μόνον ὑπὲρ ἀνθρώπων ἀπέθανεν, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ τῶν λοιπῶν 


a. Με 10, 18 

D. Héb. 4. 15 

ο. Cf. Héb. 9, 28 

«. Héb. 2, 9 

1. Ci-dessus I, 111 : voir aussi Frg. 1. — Si, en de nombreux pas- 


sages, le second rang attribué au Fils peut s'expliquer du fait que 
le Père est son principe, comme aussi, sans doute, par l’usage litur- 
gique qui nomme toujours le Père en premier lieu (I, 252; il, 18; 
11, 75), il faut bien reconnaître, dans un texte comme celui-ci, une 
vraie subordination, qui se retrouve d’ailleurs chez la plupart des 
premiers Pères (cf. P. Richaud, art. Fils de Dieu, DTC V, 2e p., 
col. 2421 s.). Dans un monde encore dominé par un paganisme trop 
avide de retrouver dans la religion nouvelle son propre polythéisme, 
la pensée chrétienne se devait d’insister sur l'unité de Dieu, et c'est 
pourquoi le Père sera appelé le Dieu unique (Π, 14-17). 

2. Ce texte semble réfuter d'avance les accusations de Jérôme 
(lipisl. 121, 12, PL 22, 1070-1071 ; Apologia adversus liufinum, PL 23, 
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prépare toutes choses, par des circonstances favorables, 
par sa parole, par son gouvernement, par des châtiments 
et, si l'on peut dire, par ses remèdes spirituels, à recevoir 
en elles, à la fin, la bonté du Père ; en considération de 
cette bonté, il dit à celui qui appelle le Fils unique « bon 
maître » : « Pourquoi m'appelles-tu bon ? Nul n'est bon 
si ce n'est un seul, Dieu le Père". » 255. Nous avons 
montré la même chose ailleurs à propos de l'existence de 
quelqu'un qui est plus grand que le Créateur : en effet, nous 
avons considéré le Christ comme le Créateur! et le Père 
comme plus grand que lui. 

(Le Fils) donc, qui est tout ce que nous avons dit, inter- 
cesseur, propitiation, propitiatoire, « compatissant à nos 
infirmités parce que, pour nous ressembler, il a éprouvé 
toutes (les misères) humaines hormis le péchéb », est le 
« grand-prêtre » qui s'offre lui-même en une unique offrandel 
non seulement pour les hommes mais aussi pour tout être 
spirituel?, car « il a goûté la mort pour tous sauf Dieu » ou, 
selon certains manuscrits de l’Épître aux Hébreux, « par la 
grâce de Dieu03». 256. Si c'est «Sauf pour Dieu il a goûté 
la mort pour tous », il n’est pas mort seulement pour les 
hommes mais aussi pour les autres êtres spirituels. Si c’est 


414) οἱ de Justinien (fragment cité dans De Prine., CCS V, p. 344-345), 
selon lesquels Origène aurait enseigné que le sacrifice du Christ devrait 
être renouvelé pour les dénions. Si certains (J. Barbel, Christos 
Angelos, p. 290) ont. cru voir dans les Homélies sur le Modique (1, 3) 
l'affirmation d’un sacrifice spirituel dans le ciel accompagnant le 
sacrifice sanglant de la Croix, les Homélies sur Josué (VIII, 3 et 4, 
PC 12, 865 Β -866 A οἱ 866 C -867 A) exposent clairement qu'il 
s'agit des deux faces du même sacrifice ; d'autre part la Xe Homélie 
sur Luc (GCS IX, p. 60-61) montre que l’unique venue de Jésus sur 
la terre a été un bienfait non seulement pour les habitants de la terre, 
mais pour ceux du ciel, non seulement pour les hommes d’aujour- 
d’hui, mais pour les anciens. Voir ΠΠ. de Lubac, op. cil, p. 291 
à 291. 

3. Cette variante, qui sera de nouveau signalée au livre XXVII 
(154), se retrouve dans les manuscrits de VÉpilre aux Hébreux. 


188 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


λογικὠν gite « χάριτι θεοὺ ἐγεύσατο τοὺ ὑπὲρ παντὸ 
Θανάτου », ὑπὲρ πάντων χωρἰ Θεού ἀπέθανε: « χάριτι γὰρ 
θεοὺ ὑπὲρ παντὸ ἐγεύσατο Θανάτου. » 257. Καὶ γὰρ ἁτοπου 
ὑπὲρ ἀνθρωπίνωυ μέυ αὐτόν φἀσκειν αμαρτημάτων γεγεῦ- 
σθαι Θανάτου, οὐκ ἐτι δὲ καὶ ὑπέρ ἆἄλλου Tivo παρὰ τὸν 
ἁνθρωπον ἐν ἁμαρτήμασι γεγενημένου, οἷον ὑπέλ ἁστρων, 
οὐδέ τὠν ἁστρων πάντω καθαρών δυτών ενώπιον του Θεού, 
w ἐν τω Ἰώβ ἀνέγνωμευτ « "Αστρα δέ οὐ καθαρά ενώπιον 
αὑτοῦλ », εἰ uñ ἁἆρα υπερβολικοὐ τούτο ειρηται. 258. Διὰ 
τούτο « μέγα » ἐστὶν « ἀρχιερεύὺ », ἐπειδήπερ πάντα ἁποκα- 
θίστησι τὴ τοὺ πατρὸ βασιλεία, οικονομὰν τὰ ἐν ἑκάστω 
TOV γενητὠν ελλιπή ἀναπληρωθήναι προ τὸ χωρήσαι δόξαν 
πατρικήν. 

93 G 259. Οὗὐτο ὁ ἀρχιερεὺ κατὰ τινα ἑτέραν παρὰ τὰ εἰρημένα 
επἰνοιαν « Ιούδα » ονομάζεται, iva o. ἐν κρύπτω ᾿Ιουδαἰοι 

46 Pr. un ἀπὸ τοὺ vioù | Ἰακώβ Ἰούδα ᾿Ιουδαίοι χρηματίζωσιν, 
ἀλλα ἀπὸ τούτου, οντε αὐτοῦ αδελφοί καὶ αἰνοῦντε αυτόν, 
ἀντιλαμβανόμενοι τὴ ελευθερία, ἠν ἠλευθέρωνται ὑπ᾽ 
αὐτοῦ ρυσΟέντε ἀπὸ TOV ἐχθρών, αὐτοῦ τὰ χειρα αυτού τω 
νώτω αὐτών ἐπιθέντο καὶ ὑποτάξαντο αυτού b. 

260. ᾽Αλλὰ καὶ πτερνίσα τὴν ἀυτικειμένην ενέργειαν 
μόνο τε ορών τὸν πατέρα καὶ, οτε ἀνθρωπο γεγέυηται, 
Ιακώβ ἐστι καὶ Ισραήλ” ἀφ᾽ οὐ, ὥσπερ γινόμεθα pw , 
φωτὸ οντο τοὺ κόσμου, οὑτω Ἰακώβ καλουμένου ᾿Ιακὠβ 
καὶ Ισραήλ ὑνομαζομένου ᾿ἸΙσραἠλ. 

93 D XXXVI. 261. (41) Ἐτι δὲ παραλαμβάνει τὴν βασιλείαν 
ἀπὸ βασιλέω , ὃν ἑαυτοὶ ἐβασίλευσαν οι vioi Ισραήλ καὶ 
t οὐ διὰ τοὺ θεού ἀρξαντε αὐτὸν και μὴ γνωρίσαντε τῷ Οεώ, 


a. Job 25, 5 
b. Gen. 49,8 


1. Orlgèuc souligne Ici le caractère universel de la rédemption. 
Nous avons vu plus haut (1. 98 et la note) que les astres ont une sinie 
cl qu’ils sont faillibles. 

2. Juda : ᾿Ιούδα ; juif : ᾿Ιουδαὶο . 
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i Par la grâce de Dieu il a goûté la mort pour tous », il est 
mort pour tous, sauf Dieu, car « par la grâce de Dieu, il a 
goûté la mort pour tous ». 257. Il serait en effet absurde 
de dire qu'il n'a enduré la mort que pour les péchés des 
hommes et non également pour d’autres que l’homme qui 
se seraient trouvés dans le péché, les astres, par exemple! ; 
car les astres même ne sont pas sans souillure en face de 
Dieu, comme nous le lisons dans le livre de Job : « Les 
astres ne sont pas purs à ses yeuxa » — à moins que ce ne 
soit dit par hyperbole. 258. C’est pour cela qu'il est grand- 
prêtre, parce qu'il rétablit toutes choses dans le royaume 
de son Père, veillant à combler les déficiences de chaque 
créature pour qu'elle devienne capable de recevoir en elle 
la gloire du Père. 


3. Titres donnés par les prophètes 


259. Selon un aspect dont nous n'avons pas encore 
parlé, ce grand-prêtre est appelé Juda ; ceux qui sont 
juifs? dans le secret ne tirent pas leur nom de Juda, fils 
de Jacob, mais de lui ; ils sont ses frères, le louent et se 
saisissent de la liberté qu'ils reçoivent, étant sauvés par lui 
de leurs ennemis : lui, en effet, pose les mains sur le dos des 
ennemis et les soumetb. 

260. Mais aussi, puisqu'il supplante l’activité de l’adver- 
saire et qu'il est seul à voir le Père, il est, quand il se fait 
homme, à la fois Jacob et Israël. C’est pourquoi, de même 
que nous sommes lumière parce qu'il est la lumière du 
monde, de même devenons-nous par lui Jacob, parce qu'il 
est appelé Jacob, et Israël3, parce qu'il se nomme Israël. 

XXXVI. 261. En outre (le Christ) reçoit le royaume des 
mains du roi que les enfants d’Israël se sont donné, car 
ils lont établi sans Dieu4 et sans le lui recommander ; en 


3. Voir note cornpl. 6, p. 400. 
I. Texte douteux : peut-être : Dieu ne les gouvernerait pas ». 
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πολέμου τε του κυρίου πολέμων» ετοιμάζει ειρήνην TW LIU 
αὐτοῦ, λαω: τἀχα δὲ διὰ τούτο « Δαβίδ » προσαγορεύεται 
96 À καὶ μετὰ ταῦτα « ράβδο » Toi δεομένοι ἐπιπόνου καὶ 
σκληροτέρα αγωγἠ καὶ μὴ ἐμπαρεσχηκόσιν εαυτοὺ τὴ 
ἀγάπη καὶ τὴ πραότητι τοῦ πατρὸ . 262. Διὰ τούτο ἐὰν 
« ράβδο » καλἠήται, ἐξελεύσεται””. οὐ γὰρ μένει ἐν ἁὐτώ. ἀλλ᾽ 
ἐξω τὴ προηγουμένη καταστάσεω εἰναι δοκεἰ. 263. Ἐξελ- 
θών δὲ καὶ γενόμενο « ράβδο » οὐ μένει « ράβδο », ἀλλὰ 
μετὰ τὴν « ράβδον » « ἀνθο » γίνεται ἀναβαΐῖνον, καὶ πέρα 
τοῦ εἶναι « ράβδο » T « ἀνθο » ἀποδείκνυται τοὶ διὰ τοῦ 
αὐτὸν γεγονέναι « ράβδον » ἐπισκοπὴ τετευχόσιν ἐπισκέ- 
ψεται γὰρ ὃ θεὸ « ἐν ράβδο) », τω Χριστώ. « τὰ ανομία 
αυτών », ὧν ἐπισκέύεται. Τὸ δὲ ἐλεο οὐ διασκεδάσει ar 
αὑτοῦς' αὐτὸν γὰρ ελεεὶ, οτε οὗ βούλεται ο viò ἐλεείσθαι 
ὁ πατὴρ ἐλεεὶ. Ἔστι δὲ και μὴ emi twv αὐτῶν λαμβάνει) 
« ράβδον » αὐτὸν γίνεσοαι καὶ « ἀνθο », αλλὰ « ράβδον » 
05 B μὲν Toi δεομένοι κολάσεω,, « ἆἀνθο » δὲ Toi σωζο- 
μένοι βέλτιον δ᾽ οἴμαι τὸ πρότερον. 264. ΠΙλὴν τούτο 
προσθετέου κατὰ τὸν τόπον, οτι τἆχα διὰ τὸ τέλο, εἰ 
τινι μὲν γίνεται « ράβδο », ota πάντω « ἀἁνθο », οὐ 
μὴν εἰ τινι « ἀνθο », εκείνο» πάντω καὶ « ράβδο »' εἰ 
un pa, ἐπεὶ ἐστιν ἀνθο τελειότερου τοῦ ἀνθου , καὶ τοῦ 
ἀνθεῖν ἐπὶ τῶν μηδέπω τελείω καρποφορούντων ὀνομαζο- 
‘11 Pr. μένου, οἱ τέλειοι | τδ ὑπὲρ το ἀνθο χωροῦσι τοῦ Χριστού, 
οἱ δὲ ράβδου αὐτοῦ πεπειραμένοι ἁμα τὴ ράβδο» οὐ τὴ 


a. Cf. | Sam. 25, 28 


b. Is. 11. | 
c. Ps. 88 (89). 33-31 


1. Ici : bâton qui sert à châtier. 

2. Ce sens de προηγούμενο est moins fréquent dans Vin Joannem 
que celui de - prééminent, supérieur, principal : : 1, 195 cl 200 ; I, 227; 
I, 110; I, 125; II. 215. Cf. A. Orbh, En los albores, p. 226. Au 
livre X, Origène ira jusqu'à déclarer que, bien que Jésus ait commencé 
à prêcher et à opérer des miracles à Capharnaüm, ce n’était pas là le 
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livrant les batailles du Seigneur! il procure la paix à son 
lils, son peuple. C’est peut-être pour cela qu'il porte le nom 
de David et, plus loin, celui de rameaul pour ceux qui ont 
besoin d’une direction rude et sévère et qui ne s'offrent 
pas à l'amour et à la douceur du Père. 262. Si donc il est 
appelé rameau, il sortirab, car il ne demeure pas en lui- 
même, mais il paraît quitter sa condition précédente?. 
263. Puis, après avoir surgi et être devenu un rameau, il 
ne le reste pas, mais il devient une ileur qui grandit et cette 
fleur se révèle comme le but auquel tendait le rameau pour 
ceux qui, parce qu'il s’est fait rameau, ont subi le châ- 
timent ; en effet, Dieu visitera avec ce rameau, c’est-à-dire 
dans le Christ, les iniquités de ceux qu’il châtiera, mais il 
ne lui retirera pas sa miséricorde), il le; prendra en pitié, 
car le Père fait miséricorde à qui le Fils veut faire misé- 
ricorde. On peut aussi comprendre qu'il ne se fait pas 
rameau et fleur pour les mêmes hommes, mais rameau 
pour ceux qui ont besoin de châtiment et fleur pour les 
sauvés. Mais je pense que la première interprétation est 
la meilleure. 264. À ce propos, ajoutons encore ceci : s’il 
se fait rameau pour quelqu'un, il sc fera sans doute, à la fin, 
pleinement fleur pour lui ; quant à celui pour qui il s’est fait 
fleur, il ne se fera pas forcément rameau pour lui. À moins 
que (cela ne s’explique ainsi) : puisqu'il y a des fleurs plus 
parfaites que d'autres et puisque fleurir se dit des plantes 
qui ne portent pas encore de fruits mûrs, les parfaits sont 
capables de recevoir du Christ ce qui, en lui, vient après 
la fleur, tandis que ceux qui ont l'expérience de lui en tant 


` 


qu'il est rameau n'auront point part à sa perfection en 


début (archt) de ses signes, car c’est la joie du festin qui est par excel- 
lence le signe (προηγούμ«νον onußiwv) du Fils de Dieu (8 66) : on le 
voit, προηγούμενο , pas plus qu’arCftê, n’a, dans ce cas, de sens tem- 
porel. 

3. On remarquera le brusque passage du pluriel au singulier, qui 
ne provient pas d'Origène, mais du psaume qu'il cite et pour qui 
la fidélité de Dieu envers David et ses fils est tout un. 


96 C 


96 D 
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τελειότητο αυτοὺ ἀλλὰ τοὺ ἀνθου TOÙ προ των καρπὠν 
αὑτοῦ μεταλήψονται. 

265. Τελευταῖον προ toù « λόγου » ἦν «λίθο » ὁ Χρίστο., 
ἁποδοκιμαζόμενο υπὸ των οικοδόµων καὶ « εἰ κεφαλὴν 
γωνία » κατατασσόµενο * ἐπεὶ γὰρ λίθοι ζώντε |l οἰκοδο- 
μούνται ἐπὶ Οεµμελίω ἑτέροι λίθοι « των αποστόλων και 
προφητών, vtro ἀκρογωνιαίου αὐτοὺ Χριστοῦ Ιησού » 
τοὺ κυρίου ημών, διὰ τὸ εἶναι αυτόν μέρο τη ἐκ «λίθων 
ζώντων » «ἐν χώρα ζώντων”: » οικοδομἠ «λίθο » mpo- 
σαγορεύεται. 

266. Ταύτα δὲ ἡμῖν πἀντα ειρηται τὸ TWV πολλών ἁποκλη- 
ρωτικὸν καὶ ἀβασάνιστον ἑλέγξαι βουλομένοι , ότι τοσούτων 
ονομάτων εἰ αὐτὸν ἀναφερομένων ἵστανται ἐπὶ μόνη τη 
«λόγο » ονομασία , οὐκ ἐξετάζοντε , Ti δήποτε λόγο εἰναι 
θεὸ ἐν ἀρχἠ προ τον πατέρα, δι᾽ οὐ τὰ πάντα ἐγένετο, 
ἀναγέγραπται « «ὁ» við τοὺ θεού ». 

XXXVII. 267. (42) "Ώσπερ τοίνυν παρὰ τὴν ενέργειαν 
ἐκ τοὺ φωτίζειν τὸν κόσμον, οὐ φώ ἐστι, « φω κόσμου » 
προσαγορεύεται, καὶ παρὰ τὸ ποιεἰν ἀποτίθεσθαι τὴν VEKPO- 
TNTA τοὺ γνησίω αὐτώ προσιόντε καὶ ἀναλαμβάνειν 
καινότητα ζωὴ ἀνισταμένου « ἁἀνάστασι 8 » καλείται, καὶ 
παρ᾽ ἑτέραν πρἀὰξιν ποιμὴν και διδάσκαλο καὶ βασιλεὺ , 
βέλο τε εκλεκτὸν καὶ δούλο , πρὸ τούτοι παρἁἀκλητο καὶ 
ἱλασμδ καὶ ἱλαστηριον, OÙTW καὶ λόγο, καὶ παν ἆλογον 


a. Ps. 117 (118), 22. Maith. d. Ps. 141 (142). 6 
21, 12 c. Cf. Jn 1, 1-3 

b. I Pierre 2, 5 L Jn9,5 

c. CL Éphés. 2, 202 g. Jn 11. 25 


1. L'Ir Joannem reviendra à plusieurs reprises sur la diversité des 
interventions <ic Dieu dans la vie des hommes suivant leurs caractères 
(VI, 298-299 ; X, 197-199 ; XIII, 215). L’In Matthaeum dira de même 
que Dieu se fait feu dévorant jusqu'à ce que suit dévoré ce qui doit 
l'être; après quoi, ce feu n'est plus que lumière (XVII, 19, t. X, 
p. 639-640). Voir notre Avant-Propos, p. 10 à 12. 


2. Hest la pierre sur laquelle Moïse est invité à se tenir (Ex. 33, 21 ; 
In Jo. XX, 210). 


I, ὃ 264-267 (JEAN 1, 1) 193 


meme temps qu’au rameau, mais seulement à la fleur qui 
précède les fruitsi. 

265. Enfin, la dernière expression pour désigner le 
Christ avant celle de Verbe est « la pierre rejetée par ceux 
qui bâtissaient et devenue tête d’angle3 ». En effet, les 
pierres vivantesil sont édifiées sur le fondement d’autres 
pierres vivantes, a les apôtres et les prophètes, et Notre- 
Seigneur Jésus-Christ en est la pierre angulairel », parce 
qu'il fait partie de cet édifice de « pierres vivantes » dans 
la terre des vivantsi! : il porte donc le nom de pierre2. 


4. Verbe 


266. Nous avons dit tout cela 
pour montrer l'arbitraire et l'irré- 
flexion de la plupart des interpretes 
qui, alors que tant de noms lui sont attribués, ne s’ar- 
rêtent qu'à celui de Verbe sans rechercher pourquoi il 
est écrit que le Fils de Dieu est le Verbe Dieu qui était 
au commencement auprès du Père et par qui tout a 
été créé®. 

XXXVII. 267. De même que, pour son activité qui est 
d’illuminer le monde dont il est la lumière, il est appelé 
« la lumière du inondel » et que, parce qu'il fait déposer 
toute mort à ceux qui vont sincèrement à lui et les fait 
ressusciter en revêtant une vie nouvelle, il est nommé « la 
résurrection « », et, pour d'autres œuvres, berger, maître, 
roi, flèche choisie, serviteur, comme aussi intercesseur, 
propitiation, propitiatoire4* de même Verbe, parce qu'il 
nous délivre de tout ce qui est contraire à la raison et fait 


«I IT rend raisonnable 
et responsable 


3. Le monde spirituel, comme on l'a vu ci-dessus I, 261-261. 

4. (Les différents attributs ont déjà été vus : lumière, ἃ 158-180 ; 
résurrection $ 181-182 ; berger $ 190 ; maître $ 201 ; roi $ 191-200 ; 
flèche $ 228-229 ; serviteur $ 230-232: intercesseur, propitiation, 
propitiatoire $ 240. 
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ημών περιαιρώὠν καὶ κατὰ αλήθειαν λογικοὺ κατασκευάζω:./, 
πάντα ει δόξαν Οεοῦ πράττοντα μέχρι τοὺ ἐσθίειν καὶ τού 
πἰνεινῶ, ει δόξαν Οεοὐ ἐπιτελούντα διὰ τον λόγον και τὰ 
κοινότερα και «τὰ» τελειότερα τού βίου έργα. 

268. Et γὰρ μετέχοντε avtov ἁνιστάμεθα και φωτιζὀ- 
μεθα. τἆἀχα δὲ καὶ ποιμαινόμεοΟα ἡ βασιλευόμεθα, δήλον ὁτι 
καὶ ἐνθέω λογικοὶ γινόμεθα, τὰ ἐν ἡμῖν ἁλογα καὶ την 
νεκρότητα ἁφανίζοντο αὐτοῦ, καθ᾽ ὃ « λόγο » ἐστι καὶ 
« ἀνάστασι ». 269. Ἐπίστησον δὲ εἰ μετἐχουσἰ πω αὐτοῦ 
πάντε ἀνθρωποι, καθ᾽ ὃ λόγο ἐστὶ. Διόπερ ζητεῖσθαι οὐκ 
ἐξω τὠν ζητούντων ὑπὸ τών εὑρεῖν αὐτον προαιρούμενων 
διδάσκει NU ὁ ἀπόστολο , λέγων « Mn εἴπη ἐν τη καρδία 
σου' Ti ἀναβήσεται ει τον οὐρανόν ; τοῦτ᾽ ἐστι | Χριστὸν 
καταγαγεἰὶν ἡ: Ti καταβήσεται ει την ἀβυσσον ; τοῦτ᾽ 
ἐστι Χριστόν ἐκ νεκρών ἀναγαγεῖν. ᾿Αλλὰ Ti λέγει ἡ γραφή ; 
Εγγὺ σου τὸ pu ἐστι σφὀδρα ἐν τω στόματὶ σου καὶ ἐν 
τη καρδία σουθ »' ὦ του αὑτοῦ ὄντο Χριστού καὶ βήματο 
τοὺ ζητούμενου. 

270. ᾿Αλλὰ καὶ ὅτε αὐτό φησιν ὁ κύριο : « Εἰ uñ ἦλθον 
καὶ ἐλάλησα αὐτοί , αμαρτίαν οὐκ εἴχοσαν vův δὲ πρὀφασιν 
οὐκ ἐχουσιν περὶ τη αμαρτία αὐτώνά », οὐκ ἀλλο VONTÉOV 
ἡ οτι ὁ λόγο φησίν, O1 οὐδέπω συμπεπλήρωται uñ εἰναι 
αμαρτίαν, τούτου δὲ ἐνόχου αὐτη τυγχάνειν, οι αν µετεσχη- 
KÔTE ἠδη αὐτοῦ πράττωσι παρὰ τὰ ἐννοία τὰ ἐξ ὧν OÙTO 
ἐν ἡμῖν συμπληρούται, καὶ μόνω οὕτω αληθὲ τὸ « Εἰ ur 
ἦλθον καὶ ἐλάλησα αὑτοῖ , αμαρτίαν οὐκ εἴχοσαν. » 


Cf. I Cor. 10, 31 

. Cf. Héb. 3, 14 

Rom. 10. 6-8. Dent. 30, 12 14 
. Jn 15, 22 


ο gp 


1. Opposé À la raison : sans logos ; raisonnable : logikos. Contraire- 
ment an mot fierbum, le terme de logos désigne couramment la raison 
(cf. ci-dessus I, 42) : Tertullien le traduit par ratio et par sermo (Adv. 
Prox. 5). Les anciens n'avaient pas idée d'une raison qui ne serait pas 
ordonnée au seul bien véritable : toute action mauvaise est déraison* 
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de nous des êtres vraiment raisonnables’ qui font tout 
pour la gloire de Dieu, jusqu'au boire et au manger3, et 
qui, par le Verbe, accomplissent tous les actes de cette vie 
pour la gloire de Dieu, des plus vils aux plus sublimes. 

268. Si c'est en participant de luil que nous ressuscitons 
et que nous recevons la lumière, peut-être aussi que nous 
sommes conduits par un berger ou gouvernés par un roi, 
il est évident que nous devenons raisonnables dans une 
exaltation divine, lorsqu'il détruit en nous toute déraison 
et toute mort, en tant qu'il est la raison divine et la résur- 
rection. 269. Mais demande-toi si tous les hommes ne sont 
pas, d'une certaine manière, participants de lui, en tant 
qu'il est le Verbe. C'est pourquoi on ne le cherche pas en 
dehors de ceux qui le cherchent, quand on est décidé à le 
trouver ; l’Apôtre nous l'enseigne par ces mots : « Ne dis 
pas en ton cœur : Qui montera au ciel ? c'est en faire 
descendre le Christ ; ni : Qui descendra dans l’abîme ? c’est 
ramener le Christ de chez les morts. Mais que dit ΓΕοτί- 
ture ? La parole est tout près de toi, dans ta bouche et 
dans ton cœurc. » Car le Christ et la Parole recherchée sont 
un seul et même être. 

270. Quand le Seigneur dit lui-même : « Si je n'étais pas 
venu et ne leur avais pas parlé, ils n'auraient pas de péché ; 
mais maintenant ils n’ont pas d'excuse à leur péchcd», on 
ne peut comprendre qu'une chose : le Verbe affirme que 
ceux en qui 1] n’est pas encore pleinement n'ont pas de 
péché, tandis que sont responsables de péché ceux qui, 
bien qu'ils participent de lui, agissent contrairement aux 
conceptions par lesquelles il trouve en nous sa plénitude; 
de cette manière seulement, ces paroles sont vraies : « Si je 
n'étais pas venu et ne leur avais pas parlé, ils n'auraient 
pas de péché. » 


nablc (άλογο οιαπαρἀλόγον: XX. 326) par définition. Et c’est pourquoi 
le Fils de Dieu lui-même est, en tant que Logos, le principe de tous 
les logikoi, les êtres raisonnables qui sont aussi les êtres spirituels. 
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271. Φέρε γὰρ ἐπὶ Inooù τοὺ ορατοὺ, ὦ οἱ πολλοί 
οἰήσονται, τοὺτ ἐξεταζέσοω mo δὲ ἁἆληθέ τὸ μὴ ἐχειν 
αμαρτίαν τούτου, οἱ οὐκ ἐλήλυοε ; Πάντε γὰρ οι πρὸ τὴ 
επιδημία τοὺ σωτηρο εσονται αμαρτία πάἀση ἀπολελυ- 
μένοι, ἐπεὶ οὐκ ἐληλύθει ὁ βλεπόμενο κατὰ σάρκα ᾿Ιησοὺ . 
272. Ἀλλὰ καὶ πἀντε , οἱ οὐδαμώ ἀνηγγέλη περὶ αὐτού, 
οὐχ ἐξουσιν αμαρτίαν, καὶ δήλον οτι οἱ uñ ÉXOVTE αμαρτίαν 
κρἰσει οὐχ ὑπόκεινται. 

273. Λόγο δὲ ὁ ἐν ἀνθρώποι , οὐ μετέχειν εἰρήκαμεν τὸ 
γένο ημών, δίχω λέγεται, ἦτοι κατὰ τὴν συμπλήρωσιν τῶν 
εννοιών, ἥτι ἐν παντὶ τώ ὑπερβεβηκότι τὸν παιδα τυγχάνει, 
υπεξαιρούμενων TWV τεράτων, ἡ κατὰ τὴν ακρὀτητα, MTL ἐν 
μόνοι Toi τελείοι εὑρίσκεται. 274. Κατὰ μὲν οὖν τὸ πρὸ- 
τερον τὸ « Ei μὴ ἦλθον καὶ ἐλάλησα αὐτοῖ . αμαρτίαν οὐκ 
εἰχοσαν νὺν δὲ πρόφασιν οὐκ εχουσιν περὶ τὴ ἁμαρτία 
αὐτῶν » τὰ ὀητὰ ἐκδεκτέον κατὰ δέ το δεύτερον « [avte 
οσοι πρὸ εμοὺ ἦλθον, κλἐπτάι εἰσὶ καὶ λησταἰ, καὶ οὐκ 
ἠκουσεν αὑτῶν τὰ πρόβατα» ». 275. Πρὀ γὰρ τὴ τελειώ- 
σεω τού λόγου πἀντα ψεκτὰ τὰ ἐν ἀνορώποι , ἁτε ενδεἠ καὶ 


a. Jn ΙΟ, 8 


κ 


1. Les stoïciens affirment que. à sa naissance, le ηγεμονικὀν (ci. ci- 
dessus I, 181 et noie compl. 5, p. 399) est comme une page blanche où 
vont s'inscrire les Éwowti d’abord par la sensibilité, puis par la mémoire 
et l'expérience, enfui par l'étude et la pensée (πρόληψι ) : la raison 
(λόγο ) qui nous fait appeler raisonnables (λογικοί), doit aux pensées 
(προλήψει ) sa plénitude (Aet iu s, Placita VJ, 11, dans Diei.s, Doxogra- 
phi, p. 400). Après eux, Philos affirmera que les enfants ne sont pas 
encore AoyiKkoi(Legum allegoriae 111,210). Et c’est bien la même concep- 
tion que l’on retrouvera dans l’/n Matthaeum (XTII, 16, t. X, p. 220- 
221): il y a des maladies de l’âme qui ne frappent pas les petits enfants 
qui n’ont pas encore atteint la plénitude de laraison (λόγο ). f.’/n Joan- 
nern reviendra plusieurs fois sur cette idée : la vie véritable ne se trouve 
en l’homme qu’une fois sa raison devenue adulte (H, 156); arrivé 
à l’âge de raison, tout homme est ffis de Dieu ou fils du diable (XX, 
107). Et le De Principiis (1. 3, 6), qui, on s’en souvient (cf. notre Auunf- 
Propos, p. 9), est contemporain des premiers livres de notre Commen- 
taire, affirme, de son côté, que c’est par leur participation au λὀγο 
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271. Eh bien, examine ce texte, en le rapportant à Jésus 
visible, comme la plupart des gens l'imagineront : comment 
serait-il Vrai que ceux pour qui il n’est pas encore venu 
n'ont pas de péché ? Alors tous ceux qui ont précédé la 
venue du Sauveur seraient acquittés de tout péché, puisque 
Jésus n'était pas encore venu, visible selon la chair. 
272. Mais tous ceux à qui il n’a jamais été annoncé n'auront 
pas non plus de péché et il est évident que, s'ils sont sans 
péché, ils ne sont pas soumis au jugement. 

273. On peut entendre de deux manières le verbe qui 
demeure parmi les hommes et auquel notre race participe, 
comme nous l'avons dit : ou selon la plénitude des concep- 
tions (fondamentales), ce qui arrive, à quiconque a dépassé 
l’enfancel et écarté le monde du merveilleux?, ou selon 
son développement supreme, qui ne se trouve que chez les 
parfaits. 274. C’est dans le premier sens qu'il faut inter- 
préter ces paroles : « Si je n'étais pas venu et ne leur avais 
pas parlé, ils n’auraient pas de péché ; maintenant, ils sont 
sans excuse pour leur péché » et, dans le second, « Tous 
ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des 
brigands, et les brebis ne les ont pas écoutés0. » 275. En 
effet, tant que le verbe n’a pas atteint sa perfection, tout 
est répréhensible chez les hommes, parce que plein de 


` 


(traduit par ucrbiun et ratio) que les enfants, devenant, à partir 
d’un certain âge, capables de discerner le bien et le mal, sont res- 
ponsables. 

2. Nous nous écartons ici de R. Gôgleh qui traduit : : à l'exception 
des faibles d'esprit » (Dax Evangelium, p. 136), ce sens ne nous parais- 
sant guère attesté pour τέρα . Dans notre Commentaire, τέρα signifie 
habituellement < prodige : (XXXII, 318 ; de même In Luc. hom. I; 
In Luc. frg. 185 dans GCS IX, p. 6 et 304). Si les τέρατα peuvent 
susciter la foi, c'est une foi inférieure (XIII, 450: XX. 269). Et 
Origène de donner une définition du mot τέρα — par opposition 
â σημεῖον — : les actions étranges qui tiennent du prodige (τὰ mapa- 
δόξου καὶ tpaotiov δυνάμει ) sont appelées τέρατα du fait même 
qu’elles se produisent d’une manière étrange et sortant de l'ordinaire, 
merveilleuse et dépassant les possibilités humaines. 
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ελλιπἠ, οἱ τελείω οὐχ υπακούει τα ἐν ἡμῖν ἁλογα, « πρὀ- 
Bata » τροπικώτερον εἰρημένα. Και τάχα KATA μὲν τὸ TPÔTE- 
ρον « ὁ λόγο σάρξ ἐγένετο », κατὰ δὲ τὸ δεύτερον « Oso 
ἦν Ò λόγο ». 

276. Τούτω δ' ἀκόλοὐθὀν ἐστι ζητεἰν «εἰ τι» ἐστι μεταξὺ 
τοὺ « ὁ λόγο σαρξ ἐγένετο » καὶ « θεὸ v ὁ λόγο » ἐν 
τοῖ ἀνθρωπίνοι ἰδειν, oiov ἀναστοιχειουμένου τού λόγου 
ἀπὸ τού γεγονέναι αυτόν σάρκα και κατὰ βραχὺ λεπτυνο- 
μένου, ¿w γένηται, | ὁπερ ἠν ἐν αρχἠ, θεό λόγο ὁ πρὸ τὸν 
πατέρα- οὐ λόγου τὴν δόξαν εἰδεν ὁ Ιωάννη αληθώ uovo- 
γενοὺ ὦ and πατρὸ ®. 

XXXVIII. 277. Δύναται δὲ καὶ ὁ λόγο viò εἶναι παρὰ 
τὸ απαγγέλλει» τὰ κρύφια τοῦ πατρὸ ἐκείνου, ἀνάλογον TU 
καλούμενο» υἱώ λόγιο νοὺ τυγχάνοντα . Ὦ γὰρ ὁ παρ᾽ ἡμῖν 
λόγο ἀγγελό ἐστι TOV ὑπὸ τοῦ νοὐ δρωμένων, οὑτω ὁ τοῦ 
θεοὺ λόγο, ἐγνωκὼ τὸν πατέρα, οὐδενῦ τών γενητὠν 
προσβαλεῖν αὐτώ χωρὶ οδηγοὐ δυναμένου, αποκαλύπτει ὃν 
ἐγνω πατέρα. 278. « Οὐδεὶ γὰρ ἔγνω τὸν πατέρα, εἰ μή 
ὁ viò καὶ w àv ὁ viò ἀποκαλύψηλ » και καθ᾽ ὃ «λόγο » 
ἐστί, « μεγάλη >» τυγχάνει « βουλἠ ἀγγελο » wv, οὐ 
ἐγενηθη « ἡ apx ἐπὶ τοῦ ώμου αὐτοῦθ »᾽ ἐβασίλευσε γὰρ διὰ 
τοὺ πεπονθέναι τὸν σταυρὀνά. 


a. Jn 1. 14 
b. Maith. 11, 27 
c. Is. 9,5 
d. Cf. Phil. 2,9 


1. C'est-à-dire : pour tout adulte. 

2. C'est-à-dire : pour les parfaits. 

3. Le corps est spiritualisé, il ne disparaît pas : Origène professe 
nettement la résurrection des corps (Enir. nu. Héraclide 5; frg. in 
Cor. 84, JTS X, p. 45-46): voir IL. Crovzel. L’Image, p. 247-252, 
où l’on trouvera la bibliographie antérieure. 

4. *O mis devant vid par Preuschen : omis par Brooke qui suit 
cependant le même manuscrit. 

5. Parole. C’est l'explication commune à tous les premiers Pères :: 
Dieu s’est révélé par son Fils, qui est son Verbe (Ίοκαςε, Magn. 8, 2); 
on l'appelle Verbe, parce qu'il transmet aux hommes le message 
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lacunes et de déficiences, et n'est pas parfaitement obéi 
par la partie de nous-mêmes qui est privée de raison et 
qu’on appelle au figuré « brebis ». Et c'est peut-être scion 
le premier sens! que le Verbe s’est fait chair et selon le 
second? que le Verbe était Dieu. 

276. Il s'ensuit qu'il faut chercher s'il existe, dans les 
affaires humaines, un étal intermédiaire entre « le Verbe 
s'est fait chair » et « le Verbe était Dieu » : comme si, apres 
avoir été chair, le Verbe était revenu à son état primitif, 
en perdant peu à peu de sa pesanteur3 jusqu'à ce qu'il soit 
de nouveau ce qu'il était au commencement, le Verbe Dieu 
auprès du Père. Jean a contemplé la gloire de ce Verbe, 
vraiment Fils unique, comme venu du Père®. 


XXXVII 277. Or il est pos- 
sible que le Verbe soit aussi Fils4 
parce qu'il révèle les secrets de son Père, qui est Intelli- 
gence d'une façon analogue au Fils appelé Verbes. Car, de 
même qu'en nous le verbe est le messager des vues de 
l'intelligence, de même le Verbe de Dieu, parce qu'il connaît 
le Père dont nulle créature ne peut approcher” sans guide, 
révèle celui qu'il connaît, le Père. 278. « Car nul n’a connu 
le Père, si ce n'est le Fils et celui à qui le Fils l’a révéléb ». 
En tant qu'il est Verbe, il est le messager du grand conseil 
et l'empire a été posé sur son épaule®; il est devenu roi 
parce qu'il a souffert la croix d. 


b\ Il révèle le Père 


(ὁμιλίαι) du Père (Justin, Dial. 128, 2); le Père se révèle par son 
Verbe qui est son Fils (Irénée, Ado. haer. II, 30, 9,1. I, p. 308) ; et. 
plus proche encore de notre texte : ce divin Logos est fils authentique 
du Nov (Clém., Proie. X, 98, 4). 

6. IL Crouzel, qui traduit προσβάλλειν par : s'élancer vers :, ce 
qui est légitime, a recueilli toute une série de passages, où il exprime, 
ainsi que προσβολή, « le mouvement de l'intelligence allant à la 
rencontre des réalités divines « (Origène cl la connaissance, p. 498). Le 
même terme servira à Plotin pour désigner le contact de l'esprit 
humain avec l'Un (ibid., p. 499). 
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Ἐν δὲ ‘ÿi Ἀποκαλύψει ἐπὶ λευκοὺ ἵππου καθέζεσθαιδ 
λέγεται λόγο πιστὸ καὶ αληθινό, ὦ οἶμαι, παριστα τὸ 
σαφἑ τὴ 7, /| ο ηχεἰται ὁ ἡμῖν ἐπιδημών αλήθεια λὀγο. 
279. Οὐ τοὺ παρὀντο δὲ καιρού δεῖξαι, ὁτι ἐπὶ τὴ UV 
πολλαχοῦ τὴ γραφή , ἑν ἡ ἐστι τὰ προκείμενα, δι wv ὠφε- 
λούμεθα θείων μαθημάτων ἀκροώμενοι, κεῖται À « inmo » 
προσηγορἰα- Μόνον δὲ Evo καὶ δευτέρου ὑπομνηστέον, τοὺ 
« Ψευδὴ ππο εἰ σωτηρἰανΏ » καὶ « Οὗτοι ἐν ἁρμασι καὶ 
οὗτοι ἐν ἵπποι, ἡμεῖ δὲ ἐν ὀνόματι κυρίου θεοὺ ημών 
μεγαλυνθησόμεθα ». 

280. Τὸ δὲ « Ἐξηρεύξατο ἡ καρδία µου λὀγον ἀγαθὸν, 
λέγω ἐγὼ τὰ έργα µου τω Bacil » ἐν τεσσαρακοστὀ) 
τετάρτω pauw ἀναγεγραμμένον, συνεχέστατα ὑπὸ TWV 
πολλών φερόμενον ὦ νενοημένον, ἡμῖν οὐκ ἀβασάνιστον 
ἑατέον. -Εστω γὰρ τον πατέρα ταύτα λέγειν. 281. Ti οὖν 
ἡ καρδία AUTOÙ, ἵνα ακολούθω τὴ καρδία « ὁ αγαθὀ λόγο » 
pavi ; Ει γὰρ ὁ « λόγο » οὐ δεῖται διηγήσεω, ὦ εκείνοι 
ὑπολαμβάνουσι, δήλον ὁτι οὐδ᾽ ἡ « καρδία »: οπερ ἐστιν 
ἁτοπώτατον, νομίζειν τὴν καρδίαν οµοίω τὴ ἐν «τώ; 
ἡμετέρω σώματι εἶναι HÉPO τοὺ θεού. 282. Ἀλλ᾽ ὑπομνη- 
στέον αὑτοὺ ὁτι ὥσπερ χειρ καὶ βραχίων καὶ δάκτυλο ὀνο- 
μάζεται θεού, οὐκ ἐρειδόντων ἡμών τὴν διάνοιαν εἰ ψιλήν 
τὴν λέξιν, ἀλλ᾽ ἐξεταζόντων πὠ ταύτα ὑγιὼ ἐκλαμβάνειν καὶ 
ἀξίω θεού δεῖ, οὕτω καὶ τὴν καρδίαν τοὺ θεοὺ τὴν νοητικἠν 
αὐτοῦ καὶ προθετικἠν περὶ Twv ὁλων δύναμιν ἐκληπτέον, τὸν 
δέ « Λόγον » τών ἐν εκείνη τὸ ἀπαγγελτικόν. 283. Ti δὲ 


Apoc. 19, 11 
. Ps. 32 (33). 17 
Ps. 19 (20), 8 
. Ps. -14 (45), 2 


aaow 


"O ηχείται M : ὦ ὀχεῖται Wendlandi Préuschen. 
Cf. supra, p. 13G, n. 3. 

Voir note compl. T, p. 401. 

Voir note, compl. 8, p. 401. 
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Dans l’Apocalypse il est dit que le Verbe fidèle et 
veritable est assis sur un cheval blanc: pour prouver, je 
pense, la netteté de la voix que fait retentirl le Verbe 
de vérité venant à nous. 279. Il n'est pas opportun de 
montrer que c'est pour désigner la voix qu'est employé 
le ternie de cheval en de nombreux passages de l'Écri- 
Lure où se trouve exposé ce qui est pour notre bien, 
si nous écoutons les enseignements divins. Nous nous 
bornerons à un ou deux exemples : « C’est une illusion 
qu'un cheval pour se sauver! » et « Ceux-ci se glori- 
fient de leurs chars, ceux-là de leurs chevaux, mais nous, 
c'est du nom du Seigneur, notre Dieu, que nous nous 
glorifions0 ». 


280. Quant à ces mots : a Mon 
c) Interprétation do cœur a cxjiaji unc ])Onnc parole ; 
« Mon cœur a exhale 


nc bonne Buolers je declare : mes œuvres sont pour 


le roi », qui sont écrits au Psaume 44 
et que beaucoup citent constamment, comme s'ils en 
saisissaient le sens, nous ne devons pas les laisser sans 
examen. 281. On admet que c'est le Père qui dit cela. 
Comment son cœur est-il donc, pour que la bonne parole 
en jaillisse, conformément à la nature de ce cœur ? Car si, 
comme ces gens-là? le supposent, le terme de « parole » n’a 
pas besoin d’explication, celui de cœur n’en a certainement 
pas besoin non plus, ce qui serait tout à fait absurde : car 
on imaginerait que le cœur est une partie de Dieu, de 
même qu'il est (une partie) dans notre corps. 282. Mais il 
faut leur rappeler que, tout comme quand il est parlé d'une 
main, d’un bras ou d'un doigt de Dieu, nous n’attachons 
pas notre pensée à l'expression littérale, mais nous cher- 
chons comment entendre cela sainement et d'une manière 
digne de Dieu3, de mémo il faut interpréter le « cœur de 
Dieu » comme la puissance de son intelligence et son pou- 
voir de diriger l’univers et sa « Parole » comme le messager 
de ce qui est dans ce cœurl. 283. Mais quel messager 
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απαγγέλλει τὴν βουλήν του πατρὀ | Toi των γενητὠν ἀξίοι 
καὶ παρ᾽ αὐτοὺ γεγενηµένο ἡ ὁ σωτήρ ; 

Τάχα δὲ καὶ οὐ μάτην τὸ « ἐξηρεύζξατο »᾽ μυρἰα γαρ 
ἑτερα ἐδύνατο λέγεσθαι VTI TOÙ « ἐξηρεύξατο »' « mpo- 
ἐβαλεν ἡ καρδία μου λόγον αγαθὀν », « ἐλάλησεν ἡ καρδία 
μου λόγον αγαθὀν »: ἀλλα μήποτε ὡσπερ πνεὐματὸ Tivo 
ἁποκρύπτου ει φανερὀν πρὀοδὀ ἐστιν ἡ ἐρυγήἠ τοῦ ἐρευγο- 
μένου, οἱονεὶ διὰ τούτου ἀναπνέοντο . OTW τὰ τὴ ἀληθεία 
θεωρήματα οὐ συνεχών ὁ πατὴρ ἐρευγεται καὶ morei τὸν 
τύπον αὐτῶν ἐν TW λόγω, καὶ διὰ τούτο « zly.ôv. » καλουμένω 
« TOÙ αοράτου θεού] ». 

Καὶ ταύτα μὲν, Ενα συμπεριφερόμενοι τη τῶν πολλών εκδοχἡ 
παραδεξώμεθα απὀ τοὺ πατρὀ λέγεσθαι τὸ « Ἐξηρεύξατο ἡ 
καρδία uov λόγον αγαθὀν. » 

ΧΧΧΙΧ. 284. Οὐ πάντη δὲ αὐτοῖ παραχωρητέον ὦ 
ὁμολογουμένω ταύτα ἀπαγγέλλοντο τού θεοὺ. Διὰ Ti γὰρ 
οὐχὶ ὁ προφήτη εσται λέγων, πληρωθεἰ τού πνεύματο καὶ 
προφερόµενο λόγον αγαθὸν περὶ προφητεία τη περὶ 
Χριστού. συνέχειν αὐτὸν οὐ δυνάμενο, τὸ « Ἐξηρεύξατο 
ἡ καρδία µου λόγον ἀγαθόν, λέγω ἐγώ τὰ έργα μου τώ βασι- 
AE? ἡ γλωσσά µου κἀλαμο γραμματέω ὀξυγράφου) ωραίο 
κάλλει παρά τοὺ VIOÙ τῶν ἀνορώπων »: εἶτα πρὸ αὐτὸν τὸν 
Χριστὸν « Ἐξεχύθη ἡ χάρι ἐν χεἰλεσἰ σου! » ; 285. TMo 
γὰρ, εἰ ὁ πατήρ ταὐτ᾽ ἐλεγεν, ἐπεφέρετο τώ « Ἐξεχύθη ἡ 


$ 


a. Col. 1, 15 
b. Ps. 44 (45), 2-3 


l. A. Orbe distingue ici deux aspects dans l’action du Père : 
l’action mentale constituant la Sagesse et l’action volitive qui, par 
ľexhalaison, la dote d’une existence propre — Origène insiste, en 
effet, à propos de la génération du Verbe, tantôt sur l'aspect intelli- 
gence (I. 277). tantôt sur l’aspect volonté (voir noie compl. 8, p. 401) —. 
L'auteur ajoute : si la procession du Fils était purement mentale, il 
lui manquerait l'existence personnelle ; si elle était purement volitive, 
il lui manquerait le caractère de : pensée concrète du Père : et, donc, 
celui de Fils (Hacia lu primera leologia, p. 450-452). 
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annonce la volonté (lu Père aux créatures qui en sont 
dignes, en demeurant auprès d'elles, si ce n'est le Sauveur ? 

Ce n’est sans doute pas sans raison qu'il a employé le 
verbe « exhaler ». Il pouvait en effet en employer des 
milliers d’autres au lieu d’exhaler : « mon cœur a produit 
une bonne parole », « mon cœur a prononcé une bonne 
parole »... Mais, de même que l’exhalaison est comme la 
sortie à lair libre d’un souffle cache — celui qui l'exhale 
respire par elle —. de même, peut-être, le Père, ne renfer- 
mant pas en lui la vérité qu'il contemple, l'exhale et en 
forme l'empreinte dans son Verbel, qui est appelé pour 
cette raison « l’image du Dieu invisible® ». 

Nous avons dit cela pour nous rallier à l'interprétation 
courante? et recevoir ainsi comme venant du Père (la 
phrase) : « Mon cœur a exhalé une bonne parole ». 

XXXIX. 284. Mais il ne faut pas leur céder entièrement 
comme si, de l’aveu de tous, ces mots étaient prononcés 
par Dieu. Car pourquoi ne serait-ce pas le prophète, rempli 
d’Esprit et proférant la bonne parole de la prophétie au 
sujet du Christ, qui, incapable de la retenir, dit : « Mon 
cœur a exhalé une bonne parole ; je déclare : mes œuvres 
sont pour le roi; ma langue est le roseau d’un scribe 
rapide ; il est beau d’une beauté que n’ont pas les fils des 
hommes. » Puis il dit au Christ lui-même : « La grâce est 
répandue sur les lèvresh. » 285. En effet, si ces paroles 
venaient du Père, comment, après avoir dit : «La grâce est 


2. Ce texte est, en effet, mis par de très nombreux Pères en corré- 
lation avec la génération du Fils, aussi bien avant Origène, par Justin 
(Dial. 38, 6.7), Théophile ο Antiocbe (Ad Autel. II, 10, 6). Tertul- 
lien (Adv. Prax. 7), αα᾽αρτές lui, par Athanash (Ex. in Ps. Fi, 2, 
PG 27, 207 B). — D'après le Commentaire sur tes Psaumes (R. C.Aniou, 
Commentaires inédits, p. 77), c'est celui qui a été nourri de pain spi- 
rituel et en a rassasié son âme, qui profère de son cœur une bonne 
parole : ceci suppose que ce verset est mis dans la bouche d’un homme, 
comme le déclare la suite du même Commentaire, qu’elle soit ou non 
d’Origène. 
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χάρι ἐν χεἰλεσί σου » TÒ « Διά τοὺτο εὐλόγησὲ σε ὁ θεὸ ει 
τὸν αιώνα » καὶ μετ᾽ ὀλίγα « Διὰ τούτο εχρισὲ σε ὁ θεὀ., 
ὁ θεὀ σου, ελαιον ἀγαλλιάσεω παρά τοὺ μετόχου σου” » ; 

286. Ἀνθυπενέγκοι δὲ τι βουλόμενο ἐκ TOÙ πατρὀ τὰ 
ἐν τῷ pauw ἁπαγγέλλεσθαι τὸ « “Ακουσον, Οὐγατερ, καὶ 
ἴδε καὶ κλἰνον τὸ οὐ σου, καὶ ἐπιλάθου τοὺ λαοὐ σου καὶ του 
οἰκου TOÙ πατρὀ σου! »' οὐ γὰρ ὁ προφήτη προ τὴν 
εκκλησίαν ¿pee τὸ « "Ακουσον, Οὐγατερ ». 287. Οὐ χαλεπὸν 
δὲ δεῖξαι καὶ ἀπὸ ετέρων ψαλμῶν, ότι προσώπων γἰνονται 
ἐπὶ πλεῖον ἑναλλαγαί, ώστε καὶ ἐνΟάδε δύνασοαι ἁπὸ τοὺ 
« "Ακουσον, Οὐγατερ » τὸν πατέρα λέγειν. 

288. Παραθετέον δή ει τὴν περὶ τοῦ λόγου ἑξέτασιν καὶ τὸ 
« Τ λόγω τοὺ κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἑστερεώθησαν, και TW 
πνεύματι AÜTOÙ πασα ἡ δὑναμὶ αὐὑτώνςε»: ἁπερ τινὲ ηγούνται 
ἐπὶ TOÙ σωτηρο καὶ τοὺ αγίου τἁὰσσεσοαι πνεύματο , δυνά- 
μενα δηλοὺν τὸ λόγω θεοὺ TOÙ οὐρανοὺ ἑστερεώσθαι, w 
εἰ λέγοιμεν λόγω ἀρχιτεκτονικώ τὴν οικἰαν καὶ λόγω vav- 
πηγικοὶ τὴν ναῦν γεγονέναι, οὕτω οὖν λόγω θεοὺ τοὺ | 
oùpavoù , Όειοτερου τυγχάνοντα σώματο καὶ διὰ τούτο 
καλούμενου « στερεοὺ », οὐκ εχοντο τὸ ἐπιπολὺ (Ρευστὸν και 
εὐδιάλυτον τῶν λοιπών καὶ κατωτέρω, ἑστερεώσθαι καὶ διὰ 
τὸ διάφορον ἐσχηκέναι ἐξαιρέτω τῷ Οεἰω λόγω. 

289. Ἐπεὶ οὖν πρόκειται τὸ « Ἑν αρχἠ ἦν ὁ λόγο » 
σαφώ ἰδείν, « ἀρχὴ » δὲ μετὰ μαρτυριών τῶν ἐκ TWV 


a. Ps. 44 (45). 8 
b. Ps. 44 (45), 11 
c. Ps. 32 (33), 62 


1. Voir ci-dessus I, 114 et la note. 

2. Cette manière de considérer le firmament comme un corps ferme, 
une voûte solide, qui retient la masse des eaux au-dessus du ciel 
(Gen. 1, 6-7) est habituelle chez les Juifs (J. T. Nb1 is, art. Firmament, 
dans DEB, col. 671-672; G. Bertham, art. στερεὀν dans Kilict VU, 
1964, p. 609-610), plutôt exceptionnelle chez les Grecs (Parménide 
dans Diki.s, Doxographi, p. 335 ; cf. Hultsch, art. Astronomie dans 
Paubj IL 2, 1896, col. 1836). On la retrouve chez Philon (De Opificio 
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répandue sur tes lèvres », aurait-il ajouté : « C'est pourquoi 
Dieu l’a béni pour toujours » et, un peu plus loin : « C’est 
pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint d’une huile de joie plutôt 
que tes compagnons» ». 

286. Cependant, tenant à ce que ce Psaume ait été 
prononce par le Père, quelqu'un m'objectera (le verset) : 
« Écoute, ma fille, regarde et prête l'oreille, oublie ton 
peuple et la maison de ton pèreb » : car ce n’est pas le pro- 
phète qui va dire à l'Église : « Écoute, ma fille». 287. Mais 
il n’est pas difficile de montrer, d'après d'autres psaumes, 
qu'il s'y trouve souvent des changements de personnages : 
il est donc possible que ce soit le Père qui parle dans celui-ci 
à partir de « Écoute, ma fille ». 

288. Pour la compréhension du mot « Verbe » il faut 
citer encore : « Par le Verbe du Seigneur les cieux ont été 
affermis et par le souffle de sa bouche toute leur armée®. » 
D'après certains, il s'agit ici du Sauveur et de l'Esprit 
Saint et ce texte peut prouver que les cieux ontété affermis 
par le verbe de Dieu ; comme si nous disions que la maison 
a été construite par le verbe de l’architecte, ou le bateau 
par le verbe de l’armateurl, ainsi c'est par le Verbe de 
Dieu que les cieux ont etc affermis, ayant un corps plus 
divin qui porte, pour ce motif, le nom de « firmament? », car 
celui-ci n’a pas le caractère généralement fluide et instable 
des autres créatures (qui sont) inférieures, et il est, à 
cause de son excellence, l’objet de la prédilection du 
Verbe divin. 


Conclusion 


289. Puisque notre propos était de voir nettement le 
sens de « Dans le principe était le Verbe » et qu'il a été 


mundi 30) qui voit dans le firmament le corps le plus parfaitement 
solide qui existe. 
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παροιμιῶν» ἀποδέδοται εἰρήσθαι ἡ σοφἰα, και εστι προεπι- 
νοουμένη ἡ σοφἰα του αὐτὴν ἀπαγγέλλοντο λόγου, νοητέον 
τὸν λόγον ἐν τὴ ἀρχἠ, τοῦτ᾽ ἐστι τη σοφία, ἀει εἰναι' οντα δὲ 
ἐν τὴ σοφία, καλουμένη « ἀρχή », uñ κωλύεσθαι εἶναι « πρὸ 
τὸν θεὸν », καὶ αὐτὸν Οεὃν τυγχάνοντα, καὶ οὐ γυμνῷ εἰναι 
αὐτὸν « πρὸ τὸν θεόν », αλλὰ ὀντα « ἑν τη αρχἡ », τὴ σοφία, 
εἶναι « πρὸ τὸν θεὸν ». 290. Επιφέρει γοὺν καὶ φησιν: 
« Οὐτο nv ἐν ἀρχἠ πρὸ τὸν θεὸν »: ἐδύνατο γὰρ εἰρηκέναι” 
« Οὐτο nv np τὸν θεὀν » ἀλλ᾽ ὡσπερ « v ἐν ἀρχή », 
οὑτω καὶ « πρὸ τὸν Οεὃν » « ἐν ἀρχὴ ἦν ». Καὶ « πἀντα δι᾽ 
αὐτοῦ ἐγένετου » ὀντο «ἐν τὴ ἀρχὴ »' « πάντα » γὰρ « ἐν 
σοφία » ὁ Oð κατὰ τὸν Δαβίδ ἐποίησεθ, 


291. Και ἐτι ει τδ παραδέξασθαι τὸν λόγον ἰδιαν περιγρα- 
φἠν ἐχοντα, oiov τυγχάνοντα ζην καθ᾽ εαυτόν, λεκτέον καὶ 
περὶ δυνάμεων, οὐ μόνον δυνάμεω ' « Τάδε γὰρ λέγει κύριο 
τῶν δυνάμεωνί » πολλαχού κείται, λογικῶν τινων θείων 
ζώων δυνάμεων δνομαζομένων, ὧν ἡ ανωτέρω καὶ κρείττων 
Χρίστο ñv. οὐ μόνον σοφία θεοὺ ἀλλα καὶ δύναμι ® προσαγο- 
ρευόμενο . 292. "Ωσπερ οὖν δυνάμει Ocot πλεἰονἑ εἰσιν, wv 
ἑκαστη κατὰ περιγραφήν, wv διαφέρει ὁ σωτηρ, OÙTW καὶ 
λόγο — εἰ καὶ ὁ παρ᾽ ἡμὶν οὐκ ἐστι κατὰ περιγραφἠν ÉKTO 
ἡμών -- νοηθήσεται ὃ Χριστό διὰ τὰ προεξητασµένα, ἐν 
ἀρχή, τὴ σοφία, τὴν ὑπόστασιν έχων. 


Tadta ἡμῖν ἐπὶ τοὺ παρόντο ἀρκέσει εἰ τὸ « Ἐν ἀρχή nv 
Ô λόγο . » 


a. Cf. Prov. 8. 22 

b. Jn 1, 3 

c. Cf. Ps. 103 (104), 24 

<1. Cf. Ps. 23 (24). 10 ; 58 (59). 6 ; 79 (80), 5.8 
ο. Cf. I Cor. 1, 21 
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montré, à l’aide des témoignages des Proverbes-l, que la 
Sagesse est appelée « principe n et que la notion de la Sagesse 
précède celle du Verbe qui l'annonce, il faut donc com- 
prendre que le Verbe reste toujours dans le principe, c’est- 
à-dire dans la Sagesse. Mais, comme il demeure dans la 
Sagesse, appelée principe, rien ne l'empêche d’être auprès 
de Dieu et d’être lui-même Dieu ; mais il n’est pas simple- 
ment auprès de Dieu, il est auprès de Dieu dans le principe, 
la Sagesse. 290. (Jean) ajoute en effet : « Celui-ci était dans 
le principe auprès de Dieu », alors qu'il aurait pu dire : 
« Celui-ci était auprès de Dieu ». Mais, de même qu'il était 
dans le principe, il était aussi dans le principe auprès de 
Dieu. « Toutes choses ont été faites par lui » alors qu'il 
demeurait dans le principe, car, selon David, « Dieu a tout 
crée dans sa Sagessel ». 

291. Et, pour admettre que le Verbe a une individualité 
propre en tant qu'il vit par lui-mêmel, il faut parler aussi 
des puissances et non seulement de la puissance ; il est 
écrit en effet à plusieurs reprises : « Voici ce que dit le 
Seigneur des puissances(l » car il y a des êtres vivants, 
spirituels et divins, appelés puissances, dont le plus élevé et 
le meilleur était le Christ, qui avait non seulement le titre 
de Sagesse de Dieu, mais aussi celui de puissance. 292. De 
même donc qu'il existe beaucoup de puissances de Dieu, dont 
chacune a son individualité, et que le Sauveur l'emporte sur 
elles, de même, bien que le verbe qui est en nous n'ait 
pas d’individualité propre en dehors de nous, on compren- 
dra, par tout ce qui a été établi, que le Christ est un Verbe 
doué d'existence personnelle dans le principe, la Sagesse. 

Ces considérations nous suffiront, pour le moment, 
à expliquer κ Dans le principe était le Verbe ». 


1. Pour autant qu'il a une existence qui lui est propre et qui ne se 
confond pas avec celle du Père mais non en tirant de lui-même 
sa vie, car il reçoit à chaque instant du Père tout ce qu'il est (IL, 18 ; 
XIII, 219). 
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TON ΕΙΣ TO ΚΑΤΑ 
ΙΩΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ ΕΞΗΓΗΤΙΚΩΝ 


ΤΟΜΟΣ B' 


" 


Και ὁ λόγο nv πρὸ τὸν (teôv, και Θεδ nv ὁ λόγο 


1. 1. Αὐτάρκω κατὰ την παρούσαν δύναμιν, ιερὲ αδελφὲ 
᾽Αμβρόσιε καὶ κατὰ τδ εὐαγγέλιον μεμορφωμένε, ἐν τοῖ πρδ 
τούτων διαλαβόντε τὶ ἐστιν εὐαγγέλιον καὶ Ti ἡ ἀρχή, ἐν 
η ἦν ὁ λόγο , τὶ τε ὁ λόγο ὁ ἐν ἀρχή, ακολούθω νύν ἐπισκο- 
πούμεν πῶ « Ò λόγο ἠν πρὸ τὸν θεὸν ». 

2. Χρήσιμον τοίνυν συναγαγεῖν ει τούτο λόγον ἁναγεγραμ- 
μένον γεγονέναι πρὸ τινα, οἷον « λόγο κυρίου, ὃ ἐγενήθη 
πρὸ Qonél, τὸν τοὺ Βεηρεὶ » καὶ « ο λόγο ὁ γενόµενο 


a. Jn 1, | 
b. Os. 1. | 


1. On pourrait faire toute une étude de la théologie morale d’Orl- 
gène, en partant de cette conformité A l'Évangile ou ù la personne 
du Christ. Elle s'exprime d'ailleurs de plusieurs manières : « formé 
selon Dieu » (K. Staab, Nette Fragmente ans dem Kômmentar des 
Origenes zum namerbrief, frg. I. p. 74-75), « formé selon lui (le Christ) » 
(Jn Jo. VI, 42), « formé selon moi (le Verbe) « (XIII, 101). Un des 
passages les plus frappants concerne la formation de Jean-Baptiste 
encore dans le sein de sa mère (VI, 252). Qu'on se souvienne aussi de 
la nécessité pour le vrai chrétien de devenir, comme le disciple hien- 
aimé. un autre Jésus (1, 23). Voir H. Ckouzel, Théologie. de l’image, 
p. 227-230. 
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COMMENTAIRE SUR L’ÉVANGILE 
SELON JEAN 


LIVRE II 


Et le Verbe était auprès de Dieu 
et le Verbe était Dieul 


1. Présence du Verbe auprès de Dieu 
ET AUPRÈS DES HOMMES 


1. 1. Autant que nous en étions capables, saint frère 
Ambroise, formé selon l’Évangilel, nous avons explique 
dans ce qui précède ce qu'est un évangile, quel est le prin- 
cipe dans lequel était le Verbe et quel est le Verbe qui était 
dans le principe ; à la suite de cela, nous allons examiner 
maintenant comment « le Verbe était auprès de Dieu ». 


H 2. Mais, pour cela, il sera utile 


M va , d'établir un rapprochement avec 
chez 166 hommes.: , | 
un Verbe qui, selon les Ecritures, 


est venu à certains hommes, par exemple : « un Verbe du 
Seigneur qui vint à Osée, fils de Béerib », « le Verbe venu 


2. Ἐγίνβτο indique une présence qui a lieu à un moment donné, 
sans avoir été auparavant et sans avoir persisté. On remarquera 
qu'au ὁ 7 Origène emploie έρχεται comme synonyme. Le livre XX dira 
($ 398) : « Le Verbe envoyé aux prophètes, c’est celui qui était au 
commencement auprès de Dieu. > 


14 
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πρὸ Ἡσαίαν, υἱὸν Ἀμώ , περὶ τη Ἰουδαία καὶ mepi 
Ἱερουσαλήμ3 » καὶ « ὁ λόγο ὁ γενόµενο προ Ἱερεμίαν 
περὶ τὴ ἁβροχία ll ». 3. IIw οὖν λόγο κυρίου ἐγενήθη 
προ Qon, καὶ ὁ λόγο ἐστὶν ὁ γενόµενο πρὸ “Ησαίαν, 
υιὀν Auw , καὶ πάλιν « ὁ λόγο προ Περεμίαν περὶ τὴ 
ἁβροχία », ἐπισκοπητέον, iv? ὦ παρακείμενον εὑρεθήναι 
δυνηθή, πὠ « o Aòyo ἦν πρὸ τὸν θεὸν ». 

4. Ὁ μὲν οὖν πολὺ ἁπλούστερον ἐκλήψεται τα περὶ τῶν 
προφητών εἰρημένα w λόγου κυρίου ἡ του λόγου γενομένου 
πρὸ αὐτοὺ.. Μήποτε δὲ, OÙ φαμεν τόνδε τινὰ πρὸ τὀνδε 
γίνεσθαι, OÙTW ὁ νυν θεολογούμενο « viò λόγο » ἐγενήθη 
πρὸ Qoni, ἁποσταλει υπὸ τοὺ πατρὸ προ αὐτὸν κατὰ 
μὲν την ιστορἰαν πρὸ τὸν υἱὸν τοὺ Βεηρεἰ, προφήτην Ὡσηέ, 


κατὰ δὲ μυστικὀν λόγον πρὸ τὸν σωζόμενον - Ὡστέ γὰρ 
ερμηνεύεται « σωζόμενο » — viv Benpei, ὃ ερμηνεύεται 
« φρέατα » πηγἠ γὰρ ἐκ βάθου | ἀναβλυστανούση , 


σοφία θεού, έκαστο τὠν σωζομένων við γίνεται. 5. Καὶ 
οὐδὲν θαυμαστὸν οὗτοα υιὸν φρεάτων εἶναι τὸν ἁγιον, ἀπὸ 
τών ανδραγαθημἁάτων πολλαχού υἱόν ὀνομαζόμενον, παρὰ 
μὲν τὸ λάμπειν αὐτοῦ « τὰ έργα ἐμπροσθεν TOV ἀνθρώπων » 
φωτό 0, παρὰ δὲ τὸ ἐχειν τὴν « ειρήνην τού θεοὺ την ὑπερέ- 
χουσαν πάντα νουν”] » ειρήνη : ἐτι δὲ διὰ τὴν ἀπὸ τὴ σοφία 
ὠφέλειαν, « τέκνον σοφἰα »' « ἐδικάιώθη, γὰρ φησιν, 
ἡ σοφἰα ἀπὸ τὠν τέκνων αὐτή ® ». 6. Οὗτω οὖν ὁ πάντα 


Is. 2, | 

Jér, 14,1 

Cf. Jn 12, 36. I Thess. 5, 5. Matth. 5, 16 
Cf. Le 10, 6. Phil. 4, 7 

Le 7,35. Matth. 11, 193 


Resp 


1. Il n'y a qu’un Verbe de Dieu, le Fils (II, 37-10). Nous avons 
vu plus haut que Moïse et les prophètes ont connu le Verbe, de Dieu 
(I, 37 et la note) et que, d'après certains passages des Écritures, il est 
apparu avec la puissance des anges (1, 218 et la note). 

2. Θεολογεῖν est d’un emploi fréquent pour désigner la divinité du 
Christ. On trouvera de nombreuses références chez La mpe. 1.111, p. 627. 

3. Origène est ici d’accord avec les modernes : D. Dedkn, art. Osie, 
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à Isaïe, fils d’Ainos. au sujet de la Judée et. de Jérusalem} « 
et encore « le Verbe venu à Jérémie au sujet de la séche- 
resse b». 3. Comment un Verbe du Seigneur est venu à Osée, 
comment il y eut aussi le Verbe qui vint à Isaïe, fils d’Ainos, 
et encore le Verbe qui vint à Jérémie au sujet de la séche- 
resse, il faut le rechercher, afin que, en les comparant, on 
puisse trouver comment le Verbe était auprès de Dieul. 

4. La plupart des gens prendront superficiellement les 
paroles relatives aux prophètes, concernant un Verbe du 
Seigneur ou le Verbe venant jusqu'à eux. Mais est-ce que, 
de môme que nous disons qu’un tel va trouver un tel, le 
Fils (et le) Verbe, dont on parle maintenant comme d’un 
Dieu, s'est rendu chez Osée, envoyé par son Père auprès 
de lui ? (c’est-à-dire), d’après l’histoire, auprès du prophète 
Osée, fils de Béeri, et, au sens mystique, auprès du sauvé 
— car Osée signifie « sauvé »3 —, fils de Béeri, qui veut dire 
« puits » ; car chacun des sauves devient le fils d’une source 
jaillissant des profondeurs, la Sagesse de Dieus. 5. Il n’y a 
rien d'étonnant à ce que le saint soit ainsi le fils des puits, 
car, en bien des passages (de l-Écriture), il est appelé fils 
à cause de ses bonnes actions : (fils) de la lumière, parce 
que « ses œuvres brillent devant les hommes », (fils) de 
la paix, parce qu'il possède la « paix de Dieu qui surpasse 
toute intelligencell», enfant de la sagesse, à cause du profit 
qu'il retire de la Sagesse : a car, est-il dit, la Sagesse a été 
justifiée par ses enfants®». 6. Ainsi donc celui qui, par 


dans DEB: « Yahwé sauve. » et M. Noth, Dic israelilisclien Personen- 
namen, p. 175-176. Jérôme donne (PI. 23, 829-830) : « saluons uel 
saluatus ». 

5 M. Noth, op. cil., p. 224, < puits » Jérôme (PL 23, 829-830) : 
« puteus meus in lumine ». 

ô. Ouvrir des puits, c’est donner aux hommes la possibilité de 
connaître Dieu. Notre âme est un puits d’eau vive, où Dieu a placé 
son image comme une source jaillissante. Les Philistins cherchent 
à l’obstruer et c’est le Verbe de Dieu qui dégage les puits de l'âme 
comme ceux de l’Écriture (In Gen. hom. XI11, SC 7, voir particulière- 
ment p. 222-231, mais il faudrait la lire en entier). 
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ἐρευνών θεἰω πνεύματι καὶ τὰ βάθη τού θεοὐθ, WOTE Ano- 
φθέγξασθαι αὐτόν « TQ βάθο πλούτου καὶ σοφία καὶ 
γνώσεω θεοὺὐΐ », δύναται εἶναι « φρεάτων υιὸ », πρὸ ον 
ὁ λόγο TOÙ κυρίου γίνεται. 7. Ὁμοίω λόγο καὶ πρὀ 
Ἡσαΐαν ἐρχεται, διδάσκων τὰ ἐν ἐσχάται ἡμέραι ἁπαντη- 
σόμενα τὴ Ἰουδαία καὶ Ἱερουσαλήμ: ωσαύτω δὲ καὶ πρὀ 
Ἱερεμίαν θείω μετεωρισµὀ ἐπαρθέντα: ερμηνεύεται γὰρ 
« μετεωρισμὸ Taw ». 

8. ‘AAA πρὀ μὲν toù ανθρώπου πρότερον οὐ χωροῦντα 
τὴν TOÙ vioù τού θεού, λόγου τυγχάνοντο , ἐπιδημίαν ὁ λόγο 
γίνεται: «προ δὲ τὸν θεὸν » οὐ γίνεται, ὦ πρότερον οὐκ WV 
πρὀ αὐτόν, παρὰ δὲ τὸ ἀεὶ συνεῖναι τω πατρὶ λέγεται- « Καὶ ὁ 
λόγο nv πρὸ τον θεὸν » οὐ γὰρ « Ἐγένετο πρὸ τὸν θεὸν ». 
9. Και ταὐτόν ρήμα τὸ « ἠν » τοὺ λόγου κατηγορεῖται, ὑτε 
« ἐν ἀρχὴ NV » καὶ ὅτε « πρὸ τὸν θεὸν ἦν », OÙTE τὴ ἀρχή 
χωριζόμενο οὐτε τοὺ πατρὸ ἀπολειπόμενο , καὶ πάλιν οὐτε 
απὸ τοὺ μή εἶναι « ἐν ἀρχὴ » γινόμενο «ἐν ἀρχή » OÙTE ἀπὸ 
τοὺ μὴ τυγχάνειν « πρὸ τὸν θεὸν » ἐπὶ τὸ « πρὸ τὸν θεὸν » 
εἶναι γινόμενο - πρὸ yàp παντὸ χρόνου καὶ αἰώνο « ἐν 
ἀρχὴ ἦν ὁ λόγο », καὶ « ὁ λόγο ἦν πρὸ τὸν θεὸν ». 

10. Ἐπεὶ τοίνυν εἰ εὑρεσιν τοὺ « Καὶ ὁ λόγο nv πρὸ 
«τὸν» θεὸν » παρεθέµεθα λέξει προφητικἁ , πὠ ἐγένετο 
πρὸ Qoné καὶ Ἡσαΐαν καὶ Ἱερεμίαν, παρετηρἠσαμὲἑν τε οὐ 


a. Cf. I Cor. 2, 10 
b. Rom. 11, 332 


1. Origène est ici assez proche de l’exégèse moderne: M. Noth voit 
dans ce nom (pp. cil., p. 201) une prière pour : être relevé » du malheur 
et de la détresse. Parmi les interprétations antiques, S. Wutz cite — 
à côté de celle que nous avons ici ὕψηλο κύριο ou ὑψούμενο Kvpiov 
(le excelsus Domini de Jérôme, PL 23, 853-854), qui est très proche de 
celle d'Origènc, cl παροχἠ ὕδατο , fourniture d’eau (op. cil. passim). 

2. Il est de l'essence du Verbe de demeurer auprès de Dieu, non de 
séjourner parmi les hommes. La différence entre l’être et le devenir 
a été soulignée par Platon d’une manière apparemment définitive 
(Hip. VI, 508 d e ; Soph. 248 a ; voir supra, p. 143, n. 3). -- On aura 
remarqué que c'est ce même verbe γίγνομαι qui est utilisé pour les 
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l'Esprit divin, sonde tout jusqu'aux profondeurs de Dieu, 
au point de pouvoir s'écrier : α O profondeur de la richesse, 
de la sagesse et de la science de Dicub », celui-là peut 
être le fils des puits et le Verbe du Seigneur vient à lui. 
7. De même, le Verbe va chez Isaïe pour l’instruire de 
ce qui arrivera aux derniers jours à la Judée et à Jérusa- 
lem ; de même aussi chez Jérémie, qui est exalté d'une 
exaltation divine : son nom signifie en effet « exaltation 
de Yahwé »Ι. 


8. Mais, si le Verbe vient 
chez les hommes qui auparavant 
n'avaient pas de place pour sup- 
porter la présence du Fils de Dieu, qui est le Verbe, il ne 
va pas auprès de Dieu, comme s’il n’était pas auparavant 
auprès de lui : parce qu'il demeure toujours avec le Père, 
il est dit : « Le Verbe était auprès de Dieu » et non : « Le 
Verbe vint auprès de Dieu. » 9. EL le même terme a il était » 
est employé pour le Verbe lorsqu'il « était dans le prin- 
cipe » et lorsqu'il « était auprès de Dieu », parce qu'il ne fut 
(jamais) ni séparé du principe, ni éloigne du Père ; en outre, 
il n’est pas venu dans le principe alors qu'il n’était pas 
auparavant dans le principe, et il n'est pas venu auprès 
du Père, alors qu'il n’était pas auparavant auprès du Père, 
car, avant tout temps et avant l'éternité, le Verbe était 
dans le principe et le Verbe était auprès de Dieu. 


b) Il demeure 
auprès de Dieu? 


10. Maintenant donc que, pour 


c, Son rôle trouver (le sens de) a Et le Verbe 
près des nommes 


éy ` ) τί. 
. était auprès de Dieu », nous avons 
et près de Dieu P 


mis en parallele les textes des 
prophètes concernant la manière dont il vint à Osée, 
à Isaïe et à Jérémie, et que nous avons relevé une différence 


attributs que le Fils de Dieu a assumés pour la rédemption du monde 
(I, 112. 117: I. 119; I, 217; I. 230). 
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TV τυχοῦσαν διαφορὰν του « ἐγενήθη » και « ἐγένετο » 
πρὸ τὸ « ἦν », προσθήσομεν, ὁτι ἐν μὲν τῷ πρὸ τού 
προφήτα γίνεβθαι φωτίζει TOÙ προφήτα τω Φφωτι τη 
γνώσεω , ποιων αὑτοῦ ATE ἐμπροσθεν βλέποντα pav, À πρὸ 
αὐτοῦ οὐ κατενόουν πρὸ δὲ τὸν θεὸν Εξ τὸ « θεό » ἐστι 
τυγχάνων | ἀπὸ του εἶναι προ αὐτόν. 

11. Καὶ τάχα τοιαύτην τινὰ τἀξιν ὃ Ιωάννη ἐν τω λόγω 
ἰδών οὐ προέταξε τὸ « Θεδ nv ὁ λόγο » του « Ὁ ?vôyo nv 
πρὸ τὸν θεὸν », ὁσον ἐπὶ ταῖ ἀποφάσεσιν οὐδέν ἀν κωλυ- 
Οἐντο του ειρμοὺ πρὸ τὸ καθ᾽’ αὐτὸ ιδεῖν ἑκάστου TWV 
ἀξιωμάτων τὴν δύναμιν ἐν γὰρ αξίωμα tT « Ἑν ἀρχή ñy 
ὃ λόγο » καὶ δεύτερον τὸ « Ὁ λόγο ἠν πρὸ τὸν θεόν » καὶ 
έξη « καὶ θεδ nv δλὀγο ». 12. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ τάχα τἀξιν τινὰ 
δηλοῖ tT πρώτον τετάχθαι τὸ « ἐν ἀρχή ἠν ὁ λόγο » κατὰ 
T OÙTW ëN τὸ « καὶ ὁ λόγο ἦν πρὸ τὸν θεόν » καὶ τρίτον 
τὸ « καὶ θεδ nv ὃ λόγο », διὰ τούτο, Ενα δυνηθἠ ἀπὸ τοὺ 
« πρὸ τὸν Οεὃν » εἶναι ὃ λόγο νοηθήναι γινόμενο θεὀ , 
λέγεται᾽ « Καὶ δ λόγο nv πρὸ τὸν θεὀὸν », ἐπειτα « Καὶ θεδ 
ἦν ὃ λόγο. » 

Π. 13. (2) Πάνυ δὲ παρατετηρηµένω καὶ οὐχ ὦ ἑλληνι- 
κἠν ἀκριβολογίαν οὐκ ἐπιστάμενο ὁ Ιωάννη ὀπου μὲν τοῖ 
ἀρθροι ἐχρήσατο οποὺ δὲ ταύτα ἁπεσιώπησεν, ἐπὶ μὲν τοὺ 
λόγου προστιθεἰὶ TÒ «ὁ», ἐπὶ δὲ τη θεδ προσηγορἰα οπού 
μὲν τιθεὶ ὁπου δέ αἴρων. 14. Τίθησιν μὲν γὰρ τὸ ἀρθρου, 
οτε ἡ « θεδ » ονομασία ETİ τοὺ ἀγενήτου τάσσεται TWV 
όλων αιτίου, σιωπὰ δὲ αὐτό, οτε ὃ λόγο « θεδ » δνομάζεται. 


1. Lacune : nous nous sommes servi pour traduire du texte complété 
eu note par Preuschen et. corrigé par lui : πρὸ δὲ τὸν OEdv τυγχάνων 
<ò λόΣγο θεὸ ἐστιν ἀπὸ τοῦ εἶναι πρὸ αὐτὸν. 

2. Αἴρων Preuschen : diaipwv M. 

3. On peut évoquer le texte de Puux x :< La parole divine désigne 
le vrai Dieu par l'article... et le dieu improprement (ἐν καταχρήσει) 
appelé ainsi sans l’article : (De somniis I, 229 trad. Savinel). Mais ne 
convient-il pas de rappeler plutôt l'usage du Nouveau Testament : 

Dans la langue du Nouveau Testament, le mot Dieu employé avec 
l’article désigne d'ordinaire la personne du Père au sein de la Trinité : 
l'exemple le plus caractéristique entre beaucoup d’autres est donné 
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qui n’est pas sans importance entre «1 est venu » ou « il 
vint » et «1 était », nous ajouterons que, lorsqu'il vient vers 
les prophètes, il illumine les prophètes de la lumière de 
la connaissance en leur faisant apercevoir, comme de leurs 
yeux, ce qu'auparavant ils ne saisissaient pas ; par contre, 
étant auprès de Dieu, il est Dieu par le fait (même) qu'il 
est auprès de lui’. 

11. C’est peut-être parce que Jean a vu un tel ordre 
dans le Verbe qu'il n’a pas placé « Le Verbe était Dieu » 
avant « Le Verbe était auprès de Dieu »; car, en ce qui 
concerne les (différentes) affirmations, cet enchaînement ne 
serait nullement impossible pour considérer la valeur de 
chaque proposition en elle-même : en effet, la première 
proposition c'est « Dans le principe était le Verbe », la 
seconde « Le Verbe était auprès de Dieu », puis, « et le 
Verbe était Dieu ». 


2. Différence entre «1e Dieu » et © un Dieu » 


12. Mais, parce qu'un certain ordre est peut-être révélé 
par cette disposition : d’abord « dans le principe était le 
Verbe », puis, à la suite de cela, « le Verbe était auprès 
de Dieu » (littéralement : auprès du Dieu) et, en troisième 
lieu, « le Verbe était Dieu », pour ce motif et pour que l’on 
puisse comprendre que c’est parce qu'il est auprès de Dieu 
(du Dieu) que le Verbe est Dieu, il est dit : « Le Verbe était 
auprès de Dieu » (du Dieu) et, ensuite, «Le Verbe était Dieu ». 

Π. 13. Cest avec une grande attention et non comme 
un homme ignorant la précision rigoureuse de la langue 
grecque que Jean utilise l'article dans certains cas et le 
passe sous silence dans d’autres : devant le Verbe, il place 
l le » et, devant le mol Dieu, tantôt il le met et tantôt il le 
supprime?. 14. Il met l’article lorsque le nom de Dieu 
désigne l'Incngendré, cause de lunivers, il le laisse de côté 
lorsque le Verbe est appelé Dieu : est-ce que la différence 
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Ὢ δὲ διαφέρει κατὰ τούτου τοὺ τόπου « ὁ θεὸ » 
καὶ « θεό », οὐτω μήποτε διαφέοη « ὁ λόγο » και 
« λόγο ». 15. "Ον τρόπου γὰρ ὁ ἐπὶ πὰσι θεὸ «ὁ θεὀ » 
καὶ οὐχ TAG « θεὸ », OÙTW ἡ πηγἠ τοῦ ἐν ἑκάστω TV 
λογικών λόγου « ὁλόγο », του ἐν ἑκάστω λόγου οὐκ αν κυρίω 
οµοίω τώ πρὠτω ὀνομασθέντο καὶ λεχθέντο « ὁ λόγο ». 

16. Και το πολλοὺ φιλόθεου εἰναι εὐχομένου ταράσσον, 
εὐλαβουμένου δὺο ἀναγορεύσαι θεοὐ και παρὰ τούτο περι- 
πίπτοντα ὑευδέσι καὶ ἁσεβέσι δόγμασιν, ἠἦτοι ἀρνου[χένου 
ιδιότητα VIOÙ ἑτέραν MAP τὴν TOÙ πατρὸ ὁμολογούντα θεὸν 
εἶναι τὸν μέχρι ονόματο παρ᾽ αὐτοὶ « υιὸν » προσαγο- 
ρευόμενον, ἡ ἀρνουμένου την θεότητα τοὺ vioù τιθέντα δὲ 
αὐτοῦ τἠν ιδιότητα καὶ τὴν οὐσίαν κατὰ περιγραφήν τυγχά- 
γουσαν ἑτέραν τοὺ πατρὀ , εντεύθεν λύεσοαι δὐναταϊ717. As- 
κτέον γὰρ αὐτοῖ . ὁτι τότε μὲν αὐτόθεο ὁ θεὸ ἐστι, διόπερ 
καὶ ὁ σωτηρ φησιν ἐν τη πρὸ τὸν πατέρα εὐχή: « "Iva γινώ- 
σκωσι σὲ τὸν μόνον αληθινὸν θεὀνῶ »᾽ παν δὲ τὸ παρὰ τὸ 
αὐτόθεο µμετοχὴ τη εκείνου θεότητα θεοποιούμενον οὐχ 


a. Jn 17,3 


par la formule trinitaire qui clôt ¿Z Cor. : « Que la grâce de Notre 
Seigneur Jésus-Christ et lamour de Dieu (τοῦ Οεοῦ) et la communion 
de l’Esprit-Saint soit avec vous tous » (M. E. Boismard, Le Prologue 
de saint Jean, p. 19 ; à la page suivante, il invite encore ἃ comparer 
Jn 8, 42 : > Je suis sorti de Dieu ---τοῦ Οεού — et je suis venu dans le 
monde : et Jn 16, 28 : « Je suis sorti du Père et je suis venu dans le 
monde »). — Au livre VI (45-46. 92), Origène fera une distinction 
semblable entre : le prophète », qui n’est autre que le Messie, et « un 
prophète > et, dans son Commentaire sur Luc (frg. 36) entre < le Fils » 
enfanté par Marie et « un fils » mis au monde par Élisabeth. 

1. Logikos : à la fois raisonnable et spirituel. Voir supra, p. 194, n. 1. 

2. Voir notre Avanl-Propos, p. 13-11. Les memes erreurs sont dénon- 
cées dans VEntretien avec Héraclitk (4) : : D'une part nous ne tombons 
pas dans l'opinion de ceux qui se sont séparés de l'Église pour verser 
dans l'illusion de la monarchie, supprimant le Fils en le retirant au 
Père... ; cl, d'autre part, nous ne tombons pas dans une autre doctrine 
impie, celle qui nie la divinité du Christ. : En traduisant ovoia par 
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qui se trouve en ces passages entre le Dieu et un Dieu ne se 
retrouve pas également entre le Verbe et un Verbe ? 
15. Car. de même que le Dieu souverain est « le Dieu » et 
non simplement un dieu, de meme, la source du verbe qui 
se trouve en chacun des êtres raisonnables! est « le Verbe », 
tandis que le verbe qui est en chacun ne saurait, comme le 
premier Verbe, être nommé et appelé au sens propre « le 
Verbe ». 

16. Ce qui trouble beaucoup de personnes qui veulent 
être pieuses et qui, par crainte de reconnaître deux dieux, 
tombent dans des opinions erronées et impies, soit que, 
tout en confessant comme Dieu celui qu’elles appellent, 
b'ils au moins de nom, elles affirment que l’individualité 
du Fils n'est pas différente de celle du Père, soit que, tout 
en niant la divinité du Fils, elles admettent que son indi- 
vidualité et sa substance personnelle sont, dans leurs 
caractéristiques propres, différentes de celles du Père, voici 
comment on peut le résoudre? : 17. Il faut leur dire d'une 
part que le Dieu (avec article), c'est Dieu en soi et c'est 
pourquoi le Sauveur dit dans sa prière à son Père : « Qu'ils 
te connaissent, toi, le seul vrai Dieu3», et que, d’autre part, 
tout ce qui, en dehors du Dieu en soi, est déifié par parti- 
cipation3 à sa divinité, il serait plus juste de ne pas l'appeler 


« substance », A. Oniii-: rend ce texte plus difficile (Hacia la primera 
teologia dei Verbo incarnato, p. 433-435). Comme nous le montrerons 
pins loin (p. 254, n. I), ce mot désigne souvent an être réel, l'existence 
qui lui est propre. 

3. (est donc la participation qui traduit la relation existentielle 
entre deux vivants, dont l’un est à l'origine (πηγἠ - source) de 
l’autre. La même notion s'appliquera aux rapports de l'Espril avec 
le Fils (II, 76) comme à ceux des hommes et de tous les êtres spirituels, 
les logikoi, avec le divin Logos (1. 269.273 ; II, 156). Et c’est par parti- 
cipation au Fils de Dieu, en tant qu'il est Vérité (XX, 246), vie 
(Π, 53 ; H, 156), puissance (I, 242 ; I. 246), Sagesse (I, 246), sainteté 
(frg. 10), lumière (II, 158), Dieu (XIX, 25) et toutes autres choses 
(IL, 227), que nous deviendrons, À notre rang, vrais, vivants, puissants, 
sages, saints, lumière, « dieux », etc. 


5,5 Pr. 
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« ὁ θεὸ » ἀλλὰ « θεὸ » κυριώτερον ἀν λέγοιτο, OÙ πάντω 
« οπρωτότοκο πάση κτἰσεω 1», ἁτε πρώτο TW πρὸ τὸν 
θεὸν εἶναι ondoa τη θεότητο εἰ εαυτόν, ἐστί τιμιότερο , 
τοῖ λοιποῖ παρ᾽ αὐτὸν Osoi — ὧν ὁ θεὀὁ θεὀ ἐστι κατὰ TÒ 
λεγόμενον « Θεὸ θεών κύριο ἐλάλησε, και ἐκάλεσε την 
γην » διακονήσα | τὸ γενέσθαι Osoi, ἀπὸ τοὺ θεού 
ἀρυσά«μένο > εἰ τὸ ΘεοποιηΟηναι αυτοὺ , ἀφθόνω κἀκεἰ- 
νοι κατὰ την αὐτού χρηστότητα μεταδιδού . 

18. ᾿.Αληθινὸ οὖν θεὸ ὁ θεὀ 0, οἱ δὲ κατ᾽ εκείνον μορφού- 
μενοι θεοὶ ὦ EIKÔVE πρωτοτύπου: ἀλλά πάλιν τῶν πλειόνων 
εικόνων ἡ αρχέτυπο εἰκὼν ὁ πρὸ τὸν θεόν ἐστι λόγο, ὃ 
«ἐν ἀρχὴ » ην, τώ εἶναι «πρὸ τον θεὸν » ἀεὶ μενὼν « θεὸ », 
οὐκ αν δ᾽ αὐτὸ ἑσχηκώ εἰ uñ πρὸ θεόν nv. καὶ οὐκ ἀν 
μείνα θεὀ , εἰ μὴ παρέμενε τη ἁδιαλείπτφ θέα τοῦ πατρικοὺ 
βάθου . 

HI. 19. («) AAN ἐπεὶ εἰκὸ προσκόψειν τινὰ τοῖ 
εἰρημένοι, EVO μὲν αληθινού θεού τοὺ πατρὀ απαγγελλὀ- 
μενου παρὰ δὲ τὸν αληθινὸν θεὸν θεών πλειόνων τη μετοχὴ 
τού θεοὺ γινομένων, εὐλαβουμένου τὴν τοὺ πάσαν κτίσιν 
ὑπερέχοντο δόξαν ἐξισώσαι τοῖ λοιποὶ τη « θεὸ » 
προσηγορἰα τυγχάνουσι, πρὀ τὴ ἀποδεδομενη διἀφορά, καθ᾽ 


fi. Cf. Col. 1. 15 
b. Ps. -19 (50), | 
c. Cf. Jn 17,3 


1. Nous avons rencontré la même idée ci-dessus, I, 104-105. Origène 
dira plus loin (XX XII, 359) : le Père est vu dans le Verbe qui est Dieu 
et image de Dieu. Celui qui voit l’image, voit le prototype de l'image 
(d’après Jn 14, 9). Voir H. Cnouzi:r. : Théologie de l’image. 

2. Littéralement : « il ne serait (ou n'aurait) pas cela ». C'est évi- 
demment pour Origène une supposition impossible. Il est de l’essence 
du Fils de demeurer dans le sein du Père et d’être incessamment 
engendré par lui. Dans le dernier extrait conservé par VApologie 
de Pamphile (ci-dessous p. 394) Origène dira : Unigenitus enim natura 
filius et semper et inseparabiliter filius est. An livre XX (152-159), il 
conciliera d’une manière un peu maladroite les paroles du Seigneur : 

Je suis sorti de Dieu > (Jn 8, 12). : il (le Père) ne m'a pas laissé seul » 
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« le dieu » mais « un dieu » : c’est d’une façon absolue que 
le premier-né de toute créaturell, parce qu'il demeure auprès 
de Dieu et qu'il est pour ce motif le premier à s'imprégner 
de sa divinité, est plus digne d'honneur qu'eux, donnant 
à ceux qui, en dehors de lui, sont dieux — et dont Dieu 
est le Dieu selon la parole : «le Dieu des dieux, le Seigneur 
a parlé et il a convoqué la terre6» — de devenir des dieux, 
en puisant auprès de Dieu de quoi les déifier et, dans sa 
bonté, leur en faisant part avec libéralité. 

18. Dieu est donc le vrai Dieuc. Les dieux qui sont 
formés d’après lui sont comme les reproductions d’un pro- 
totype; mais, d'autre part, l'image archétype de ces 
multiples images, c'est le Verbel qui est auprès de Dieu, 
qui était dans le principe, qui, parce qu'il est auprès de 
Dieu, demeure toujours Dieu, car il ne serait pas Dieu? s’il 
n’était auprès de Dieu et il ne demeurerait pas Dieu s’il 
ne persévérait dans la contemplation ininterrompue des 
profondeurs du Père. 


3. Emploi des mots « dieu » et « verbe s3 


HI. 19. Mais il est vraisemblable que certains seront 
choqués de ce que nous avons dit, à savoir que seul le 
Père est proclamé vrai Dieu et que, cependant, à côté 
du vrai Dieu, plusieurs deviennent dieux par participation 
à Dieu ; ils craindront de ravaler la gloire de celui qui 
dopasse toute créature au niveau des autres êtres qui 
reçoivent le titre de dieux : c’est pourquoi, en plus de la 


différence que nous avons déjà signalée, en disant que le 


(Jn 8, 29) et I Lu es en moi et moi en toi » (Jn 17, 21), en disant que 
k Fils n'a pas changé de lieu matériel mais d'état (κατἁστασι ). 

3. On gardera présente à l'esprit, au cours de tout ce développe* 
ment, l'identification du verbe cl de la raison. — Pour « les dieux », 
voir ci-dessus T, 212-21-1 et la note. 
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ἠν ἐφάσκομεν πασι Toi λοιποῖ Οεοῖ διάκονον εἰναι τη 
Οεότητο τὸν θεὸν λόγον, καὶ ταύτην παραστατέον. 20. Ὁ yàp 
ἐν ἑκάστω λόγο TWV λογικών τούτον τὸν λόγον έχει πρὸ τὸν 
ἐν αρχή λόγον πρὸ τὸν θεὸν ὀντα λόγον θεόν, ον ὁ θεὀ λόγο 
πρὸ τὸν θεὸν ὦ γὰρ αὐτόθεο καὶ αληθινό θεὸ ὁ πατήρ 
πρὸ εικόνα καὶ εικόνα τὴ εικόνα, -- διὸ καὶ « κατ᾿ 
εικόνα » λέγονται εἶναι οἱ ἀνθρωποι, οὐκ « EIKÔVE » — 
οὑτω ὁ αὐτόλογο πρὸ τον ἐν ἑκάστω λὀγον. 

Ἀμφότερα γὰρ πηγἠ ἐχει χώραν, ὁ μεν πατήρ θεότητο , 
ὁ δέ viò λόγου. 21. "Ωσπερ οὖν θεοί πολλοί ἀλλ᾽ ἡμῖν « εἰ 
θεὸ, ὁ πατὴρ », καὶ πολλοί κύριοι ἀλλ᾽ ἡμῖν « εἰ κύριο, 
’Inooù Χριστό 6», οὑτω πολλοὶ λόγοι ἀλλ᾽ ἡμῖν εὐχόμεθα 
ὁπω ὑπαρξη ὁ ἐν ἀρχή λόγο ὁ πρὸ τὸν θεὸν ὧν, ὁ θεό 
λόγο . 

22. "O γὰρ οὐ χωρεῖ τούτον τὸν λόγον, τὸν ἐν ἀρχή πρὸ 
τὸν θεόν, ἦτοι αὐτώ γενοµενω σαρκἰ προσέξει, ἡ μεθέξει TOV 
μετεσχηκότων TIVO τούτου τοῦ λόγου, ἡ ἁποπεσὼών τοῦ 
μετέχειν τοὺ μετεσχηκότο ἐν πάντη ἀλλοτρίω τοὺ λόγου 
«λόγω» εσται καλουμένω. 


a. Cf. Gen. I, 26 
b. Cf. I Cor. 8, 5-6 


1. Sur ce point, Origène restera nettement subordinatianiste, soit 
que, au livre .XIII (151), le Père paraisse élevé au-dessus du Fils et 
de l'Esprit autant ou plus encore que ceux-ci le sont au-dessus des 
créatures, ou que, dans l’/n Matthaeum (XV, 10, GCS X, p. 375-376), 
la distance entre les créatures et le Fils soit considérée comme plus 
grande qu'entre celui-ci et son Père. Voir ci-dessus 1, 255 et la note. 
— Ce sens de logos, < proportion » (qui a donné notre mot « analogie »), 
reviendra plus loin : IL 151 ; II, 166. 

2. P. Nembshf.oyi fait remarquer (La paternité de. Dieu, p. 76) qu’il 
serait inexact de traduire de semblables expressions par « Verbe 
par soi », « Vérité par soi », car le Verbe : ne tire pas ses perfec- 
tions de son propre fonds, mais il les reçoit communiquées par 
son Père ». Il V voit, avec raison nous semble-t-11, une réminis- 
cence des idées platoniciennes et les rend, comme nous, par « vérité 
en soi », etc. 
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Verbe Dieu est, pour tous les autres dieux, le ministre de 
leur divinité, remarquons encore celle-ci : 20. le verbe qui 
est en chacun des êtres raisonnables a avec le Verbe 
demeurant dans le principe auprès de Dieu, qui est le Verbe 
Dieu, les mêmes rapports que le Verbe Dieu a avec Dieul. 
Car celui qui est Dieu en soi et vrai Dieu, le Père, est à 
l'égard de son image et des images de son image — on 
dit en effet que les hommes sont selon l’image3 et non 
images —, le Verbe en soi? l’est à l'égard du verbe qui est 
en chaque (créature). 


4, Classement des hommes d’après le dieu 
OU LE VERBE AUQUEL ILS ADHÈRENT3 


Car l’un et. l’autre a le rôle de source, le Père, de la 
divinité, le Fils, du verbe. 21. De même donc qu'il y 
a beaucoup de dieux, mais nous n'avons qu’un seul 
Dieu, le Père, et qu'il y a beaucoup de seigneurs, mais 
nous n'avons qu'un seul Seigneur, Jésus-Christb, de même 
il y a beaucoup de verbes, mais nous prions pour posséder 
le Verbe qui était dans le principe auprès du Père, le 
Verbe Dieu. 

22. Celui qui n'est pas capable d’avoir en lui ce Verbe 
qui était dans le principe auprès de Dieu, ou bien s’at- 


` ` 


tachera à lui devenu chair, ou bien participera à ceux 


` 


qui ont quelque participation à ce Verbel, ou encore, 


` 


déchu d’une participation à celui qui participe, il demeu- 
rera dans un soi-disant (verbe), totalement étranger au 
Verbe. 


3. I! ne s'agit pas de natures immuables, comme les imaginaient 
les gnostiques (voir notre Avant-Propos, p. 16 et 18), mais de choix 
libres et ἆ᾿έίαρος qui peuvent sc succéder au cours d’une même 
existence (ibid., p. 11-12). 

I. Les chrétiens ou les bons philosophes (voir II, 30). 
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23. Lapė δὲ ἐσται τὸ ειρημένον ἐκ παραδειγμάτων τῶν 
περὶ τοῦ θεού καὶ του Οεοῦ λόγου καὶ θεών ἧτοι μετεχόντων 
θεοὺ ἡ λεγομένων μὲν οὑδαμώ δὲ ὀντων θεών, καὶ πάλιν 
λόγου θεοὺ καὶ λόγου γενομένου σαρκὸ καὶ λόγων ἠτοι 
μετεχόντων πω του | λόγου, λόγων δευτέρων ἡ τρίτων παρὰ 
τον προ πάντων, νομιζομένων μέν λόγων οὐκ ὄντων δὲ 
ἁληθώ λόγων ἀλλ᾽ ιν οὑτω εἰπω, ολον τούτο ἁλογων 
λόγων, ὀισπερ καὶ ἐπὶ τῶν λεγομένων μὲν, οὐκ ὀντων 
δὲ θεών τἀξαι τι ἀν ἀντὶ TOÙ ἁλογων λόγων τὸ οὐ θεών 
θεών. 

24. Ὁ μὲν οὖν θεὸ τῶν όλων τὴ ἐκλογὴ ἐστι θεό , καὶ 
πολὺ μάλλον τοῦ τὴ ἐκλογὴ σωτήρο * ἐπειτα τῶν αληθώ 
θεών ἐστι θεὸ ", καὶ ἀἁπαξαπλώ ζώντων καὶ οὐ νεκρών ἐστι 
θεὀ h. 

Ὁ δὲ θεὰ λόγο TAXA TWV ἐν αὐτῶ ἱστάντων το παν καὶ 
τῶν πατέρα αὐτὸν νομιζόντων ἐστιν θεὸ . 

25. Ἥλιο δὲ καὶ σελήνη καὶ ἀστέρε, ὦ τινε τῶν πρὸ 
ημών διηγήσαντο, ἀπενεμήθησαν Toi μὴ ἀξίοι ἐπιγρὰ- 
φεσθαι τὸν θεὸν τών θεών θεὸν αὐτῶν εἶναι. Οὑτω δὲ ἐξεδέ- 
ξαντο κινηθέντε ἐκ τών ἐν τω Δευτερονομίω τὸν τρόπον 
τούτον ἐχόντων « Mn ἀναβλέψα ει τὸν οὐρανὸν καὶ ἰδών 
τὸν ov καὶ την σελήνην καὶ πάντα τὸν κόσμον τοῦ OÙPU- 
γοῦ, πλανηθεἰ προσκύνηση αὐτοῖ καὶ λατρεύση αὐτοὶ . 
à ἀπένειμεν αὐτὰ κύριο ὁ θεό σου πάσι Toi ἐθνεσινῦ. 


a. Cf. Ps. 49 (50), | 
b. Cf. Matth. 22, 32 
c. Dent. 4, 194 


1. La difficulté de ce passage provient de la multitude de sens du 
mot logos, qui signifie à la fois Verbe (supra, p. 157, n. 3), prin- 
cipe (supra, p. 180, n. 1). raison (supra, p. 194. n. 1). doctrine, 
explication. 

2. Pour « les dieux », voir ci-dessus 1, 212-214 et la note. 

3. Après λόγου γενομένου, les manuscrits ajoutent Osov supprimé 
par Preuschen. 

"|, C’est le sens de εκλογἠ dans Rom. 11,7. 

5. Littéralement : qui mettent tout en lui. 
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23. Notre interprétation devien- 
dra claire en prenant exemple sur 
ce que nous venons de dire, d’une 
part, de Dieu, du Verbe Dieu et des dieux2, qu'ils parti- 
cipent de Dieu ou qu'ils soient appelés dieux sans l'être 
le moins du inonde et, d’autre part, du Verbe Dieu, du Verbe 
fait chair, des verbes, qu'ils aient de quelque manière part 
au Verbe (et soient) des verbes du second degré, ou qu'ils 
viennent au troisième rang après le Verbe qui est avant 
toutes choses et qu'ils soient considérés comme verbes sans 
être de véritables verbes, mais — οἱ l'on peut dire — en 
étant absolument des verbes sans Verbe (— des raisons 
déraisonnables) ; ainsi, pour les soi-disant dieux qui n’en 
sont pas, on pourrait utiliser l’expression de dieux non 
dieux, à l'égal des verbes sans Verbe. 


a) Les dieux 
et les verbes! 


T | 24. Le Dieu de l'univers est le 
t Les dieux IX: ) m «ει > 
des hommes Ὀ.ει des elus et’ b.en Plus encore>le 


Dieu du Sauveur des élus; il estaussi 
le Dieu de ceux qui sont véritablement des dieux®, et, d’une 
manière générale, le Dieu des vivants et non des mortsb. 

Le Verbe Dieu est peut-être le Dieu de ceux qui font de 
lui le fondement du touts et qui le considèrent comme père. 

25. Scion l’exégèse de certains de nos prédécesseursi, 
le soleil, la lune et les étoiles ont été donnés aux (hommes 
qui n'étaient) pas dignes que le Dieu des dieux fût appelé 
leur Dieu. S'ils lont compris ainsi, c'est poussés par un 
passage du Deutéronome, qui se présente ainsi : « Quand 
lu lèveras les yeux vers le ciel et quand tu verras le soleil, 
la lune et tout l’ordre du ciel, ne te laisse pas égarer au 
point d’adorer et de servir (les astres), que le Seigneur 
ton Dieu a donnés en partage à toutes les nations® Mais 
à vous, le Seigneur ton Dieu ne vous les a pas donnés 


6. Clément, S/rom. VI, 14. 110, 3. Dans le Contre Celse (V, 10), 
Origène adoptera cette exégèse. 
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Ὑμῖν δὲ οὐχ οὕτω ἐἑδωκ.ε κύριο ὁ θεὀ σου. » 26. Πω 

γὰρ ἀπένβιμε πάσι Toi ἐΐθνεσιν ἡλιον καὶ σελήνην καὶ πάντα 
τὸν κόσμον TOÙ οὐρανοῦ ὁ θεό, οὐχ OÙTW δεδωκώ αυτὰ 
τω Ισραήλ: τῷ τοὺ μὴ δυναµενου ἐπὶ τὴν νοητὴν ἀναδρα- 
μεῖν φύσιν, δι’ αισθητὠν θεών κινουμένου περὶ Οεότητο , 
ἀγαπητώ καν ἐν τούτοι ιστασθαι καὶ μὴ πίπτειν ἐπὶ εἰδωλα 
και δαιμόνια. 

27. Οὐκοῦν οἱ μὲν θεὸν ἐχουσιτόν τών όλων θεὸν, οἱ δὲ παρὰ 
τούτου δεύτεροι ἱστάμενοι ἐτι τὸν LIOV τοὺ θεοὺ τὸν Χριστόν 
αὐτού3 καὶ τρίτοι οἱ τὸν ἡλιον καὶ τὴν σελήνην καὶ πάντα τὸν 
κόσμον τού οὐρανοῦ, ἀπὸ Ocot μὲν πλανηθΟέντε . πλὴν πλάνην 
πολλώ διαφέρουσαν καὶ κρείττονα τῶν καλούντων θεοὺ έργα 
χειρῶν ἀνθρώπων, χρυσὸν καὶ ἀργυρον, τέχνη ἑμμελετή- 
ματα". Τελευταίοι δὲ εἰσιν οἱ λεγομένοι μὲν Οεοῖ àvaxkei- 
μενοι οὑδαμώ δὲ οὐσιν θεοῖ . 

28. OÙTW τοίνυν οἱ μὲν τινε μετέχουσιν αὐτοῦ τοὺ « ἐν 
ἀρχή » λόγου καὶ « πρὸ τὸν θεὸν » λόγου και « θεού » 
λόγου, ὥσπερ Qon καὶ Ἠσαια καὶ Ἱερεμία καὶ cï τι 
ἑτερο τοιοῦτον ἑαυτὸν παρέστησεν, ὦ « τὸν λόγον κυρίου » 
ἡ «τὸν λόγον » γενέσθαι πρὸ αὐτόν. 

29. Ἕτεροι δὲ οἱ μηδέν εἰδότε « εἰ μὴ Ίησουν Χριστὸν 
καὶ τούτον ἐσταυρωμένον»ὸ », τὸν γενόμενον σάρκα λόγονθ 
τὸ παν νοµίσαντε εἰναι τού λόγου, | Χριστὸν κατὰ σἀρκαγ! 
μόνον γινώσκουσιξ τοιοῦτον δὲ ἐστι τὸ πλήθο τών πεπιστευ- 
κέναι νομιζομενών. 

30. Καὶ τρίτοι λόγοι μετέἐχουσίὶ τι τοὺ λόγου ὦ πάντα 
ὑπερέχουσι λόγον προσεσχήκασι, καὶ μήποτε οὐτοί εἰσιν οἱ 


a. Sag. 13, 10 

b. I Cor. 2, 2 

c. Jn 1, 14 

«1, Cf. 11 Cor. 5. 101 


1. En oubliant sa divinité. 
2. Expression, doctrine, verbe : trois sens du mot logos : tout ce 
qu'il v a d'authentique dans unc théorie ou dans une assertion quelle 
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de la même manière. »26. Comment donc Dieu a-t-il donné 
à toutes les nations le soleil, la lune et tout l’ordre du ciel, 
sans les donner de la même manière à Israël ? parce que 
ceux qui ne sont pas capables de s'élever jusqu'à la nature 
intelligible, s'ils ont l'esprit éveillé à la divinité par des 
dieux sensibles, s’en tiennent volontiers à eux et n’en 
viennent pas à des idoles et à des démons. 

27. Ainsi donc les uns ont pour Dieu le Dieu de luni- 
vers ; les seconds, venant juste après eux, le Fils de Dieu, 
son Christ ; les troisièmes, le soleil, la lune et tout l’ordre 
du ciel : s’ils s'égarent loin de Dieu, c’est d’un égarement 
bien préférable et supérieur à celui des gens qui appellent 
dieu l’ouvrage des mains des hommes, l'or, largent, produit 
de l'art”. Les derniers sont ceux qui s'attachent à de soi- 
disant dieux qui ne sont des dieux en aucune manière. 


28. Ainsi, les uns participent au 
Verbe même qui était dans le prin- 
cipe, au Verbe auprès de Dieu, au 
Verbe Dieu : tels étaient Osée, Isaïe, Jérémie et tous ceux 
qui se sont montrés tels que « le Verbe du Seigneur » ou 
(simplement) « le Verbe » ait pu venir jusqu'à eux. 

29. Les seconds sont ceux qui ne savent rien que Jésus- 
Christ et Jésus-Christ crucifié! et qui, pensant que le Verbe 
fait chair® est le tout du Verbe, ne connaissent le Christ 
que selon la chair*1l : telle est la masse des hommes qui sont 
considérés comme croyants. 

30. Les troisièmes se sont attachés, dans la pensée 
qu'elles surpassent toute expression, à des doctrines qui, 
d'une certaine manière, participent du Verbe) : ne seraient- 


c) Les verbes 
des hommes 


qu'elle soit provient de l’unique Verbe de Dieu : telle est déjà l'opinion 
de Justin (II Apol. 10, 2-3) et de Clément (Strom. VII, 2, 11,2; 
Péd. ΠΙ, 12, 99, 1). Les Homélies sur le Lévitique (VII, G) expliciteront 
la restriction que comporte le mot τι: il n’y a pas de sagesse païenne 
à laquelle ne soit mêlée quelque impureté. 
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μβτερχόμενοι τὰ εὐδοκζμούσα καὶ διαφερούσα ἐν φιλοσοφία 
παρ᾽ "Ελλησιν αιρέσει . 

31. Τέταρτοι δὲ παρὰ τούτου οἱ πεπιστευκότε λόγοι 
πάντη διεφθορὀσι καὶ ἀθέοι , τὴν ἑναργὴ και σχεδὸν αισθητὴν 
πρὀνοιαν ἀναιροῦσι καὶ ἀλλο τι τέλο παρὰ τὸ καλὀν ἀπο- 
δεχομένοι . 

32. Εἰ καὶ ἑδόξαμεν δὲ παρεκβεβηκέναι, οἶμαι δ᾽ οτι napa- 
κειµένου ὑπὲρ του σαφὠ ἰδεῖν τέσσαρα τάγματα κατὰ τὸ 
« θεὸ » ὀνομα καὶ τέσσαρα KATA τὸ « λόγο » τούτο πεποιἠ- 
καμεν. "Ἦν γὰρ « ὁ θεὸ » καὶ « θεὸ », εἴτα « θεοὶ » δίχω , 
OV τοὺ κρείττονο τἆγματο ὑπερέχει ὁ « θεὸ λόγο » 
ὑπερεχόμενο ὑπὸ τοῦ τῶν όλων « θεού ». 

Καὶ πάλιν ἦν « ὁ λόγο », τάχα δὲ καὶ « λόγο », οµμοίω 
τῶ «ὁ θεὸ » καὶ « θεὀ », και « οἱ λόγοι » δίχω . 

Οικεἰοι τε άνθρωποι οἱ μὲν τὠ πατρἰ, μερίδε οντε αὑτοῦ: 
και τούτοι παρακείμενοι, οὐ νυν σαφἑστερο» ὁ λόγο ἡμῖν 
παρίστησιν, οἱ ἐπὶ τον σωτηρα φθάσαντε καὶ τὸ παν ἐν 
αὐτω ἰστάντε . Και τρίτοι οἱ προειρημένοι, ἡλιον καὶ σελήνην 
καὶ αστέρα νομίζοντε θεοὺ καὶ ἐν αὐτοῖ ἱστάμενοι. Ἐπὶ 
πὰσι δὲ καὶ ἐν τὴ κάτω χώρα οἱ τοῖ ἀψύχοι καὶ νεκροῖ 
εἰδώλοι ἐκκείμενοι. 

33. Τὸ δὲ ἀνάλογον καὶ ἐπὶ τῶν κατὰ τον λόγον εὐρίσκομεν. 
Οἱ μὲν γὰρ αὐτω τῷ λόγω κεκόσμηνταῖ οἱ δὲ παρακείμενο) 
τινὶ αὑτω καὶ δοκοῦντι εἰναι αὐτω τῷ πρώτω λόγω, οἱ μηδὲν 


1. L'In Romanos (IL 1, PG 14, 926 D, Lommatzsch VI, p. 168) 
met directement en cause les épicuriens, à qui la Providence semble 
inutile, puisqu'ils ne vivent pas selon scs lois et ne recherchent que 
leur plaisir. Ces mêmes reproches sont d’ailleurs adressés aux disciples 
d’Aristote qui admettent trois sortes de biens et limitent la provi- 
dence au monde supra-lunaire (/><?. in Rom. 1, Scherer, p. 130-131 ; 
cf. C. Celse ΠΙ, 75; In Rom. Ill, 1, PG 14, 927, Lommatzsch VI, 
p. 169). Celte dernière idée ne provient pas du Stagirite mais du 
De Mundo que son auteur publia, entre la fin du r« siècle avant 
Jésus-Christ et le milieu du n- siècle de notre ère, sous le nom d’Aris- 
tote pour lui conférer une plus grande autorité (A. .1. Festugièke, 
« Le traité pseudo-aristotélicien Du Monde » dans La Révélation 
d'Hermès Trismégiste, t. II, p. 460 ἃ 518). 
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ce pas ceux qui, chez les Grecs, suivent des écoles de philo- 
sophie de bon renoni et de valeur ? 

31. Les quatrièmes sont des gens qui, à l'opposé de 
ceux-ci, ajoutent foi à des doctrines totalement corrompues 
et impies, supprimant la providence, qui est (pourtant) 
évidente et presque sensible, et admettant une fin différente 
du bien. 


32. Même si nous paraissons être 
sortis de notre sujet, il me semble 
cependant qu'il convenait de le faire 
pour distinguer clairement quatre 
catégories dans l'emploi du mot 
u dieu » et quatre dans celui du mot « verbe » : il y avait 
donc le Dieu et un Dieu, puis des dieux de deux sortes : 
le Verbe Dieu surpasse la plus élevée de ces (deux) caté- 
gories, étant lui-même surpassé par le Dieu de lunivers. 

Il y avait d'autre part le Verbe, et peut-être aussi un 
Verbe, comme il y a le Dieu et un Dieu, puis des verbes 
de deux espèces. 

Quant aux hommes?, les uns appartiennent au Père, ayant 
une participation à lui; juste après eux, comme nos expli- 
cations nous l'ont fait voir à l'instant plus clairement, ceux 
qui sont parvenus au Sauveuret établissent touten lui. Nous 
avons déjà parlé des troisièmes, qui regardent le soleil, la 
lune et les étoiles comme des dieux et s’en tiennent à eux. 
Après tous les autres et au niveau le plus inferieur (se trou- 
vent) ceux qui se sont livrés3 à des idoles inanimées et mortes. 

33. Nous trouvons aussi l'équivalent pour les (hommes) 
d’après le verbe (auquel ils participent). Les uns sont 
gouvernés par le Verbe lui-même ; d’autres par un (verbe) 
qui se rattache à lui et qui semble être le tout premier 
Verbe en personne : ce sont ceux qui ne savent rien que 


d) Conclusion : 
quatre catégories 
de dieux, de verbes 
et dhommes 


2. '"Ανθρωπο.. Lommatzsch, Brooke : Ανθρώπινοι mss Preuschen. 
3. Ἐκκείμενοι Preuschen : ἐγκείμενοι M, 
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ειδότε « εἰ un Ἰησούν Χριστὸν καὶ τούτον ἑσταυρωμένον», 

οἱ τὸν λόγον σάρκα ὁρώντε * καὶ τρίτοι, οὗ πρὸ βραχἑο 

εἰρήκαμεν. Ti δὲ δει λέγειν περὶ τὼν νομιζομένων μὲν ἐν 

λόγοι τυγχάνειν, ἀποπεπτωκότων δὲ οὐ μόνον αὐτού τού 
113 D κοἰλου αλλα και TOV ιχνέων TÖV μετεχόντων αὐτοῦ j 


a. I Cor. 2, 2 
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AN 


Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié" et qui (ne) voient le 
Verbe (que connue) chair. Les troisièmes sont ceux dont 
nous venons de parlerl. A quoi bon parler de ceux qui 
s'imaginent demeurer dans le verbe (= la raison) et qui 
sont tombés et se sont détournés non seulement du bien 
lui-même mais aussi des vestiges de ce qui participe de lui ? 


1. Au $ 30. 


HC A 


58 Pr. 


116 B 
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Οδτο ἠν ἐν αρχἠ 7po$ τον Gcôv/. 


IV. 34. (E) Διὰ τῶν προειρημένων τριῶν προτάσεων TAY- 
ματα τρία Dača nua ὁ εὑαγγελιστὴ συγκεφαλαιούται 
τὰ τρία ει ἐν, λέγων TO « Οὐτο ñv ἐν αρχἠ προ τὸν θεὸν », 
35. Πρώτον δὲ τών τριῶν μεμαθήκαμεν, ἐν tivi ἦν ὁ λόγο, 
οτι « ἐν ἀρχή », καὶ προ Tiva OÙTO ἡν, ὅτι «πρὸ τὸν θεὸν », 
καὶ Ti ὁ λόγο NV, ὅτι « θεὸ ». Οἰονεὶ οὖν δεικνὺ τὸν 
προειρημέναν θεὸν λόγον διὰ τοὺ « OÙTO », καὶ | συνάγων 
ει τετάρτην πρότασιν TO τε «Ἐν ἀρχή ἠν ὁ λόγο » καὶ τὸ 
« Ὁ λόγο nv πρὸ τὸν θεόν, καὶ Θεὸ nv ὁ λόγο » φησὶν 
« OÙTO ἠν ἐν ἀρχἠ πρὸ τον θεὀν. » 

36. Δύναται μέντοι γε τὸ τὴ ἀρχἠ ὀνομα λαμβάνεσθαι 
καὶ ἐπὶ τὴ τοὺ κόσμου ἀρχή , μανθανόντων ημών διὰ τῶν 
λεγομένων οτι πρεσβύτερο ὁ λόγο τῶν ἀπ᾽ ἀρχἠ γενομένων 
nv. Εἰ γὰρ « ἐν ἀρχή ἐποίησεν ὁ θεὸ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν 
γἠνῦ », τὸ δὲ « ἐν ἀρχὴ ἦν » σαφὠ πρεσβύτερόν ἐστι τοὺ 
ἐν ἀρχἠ πεποιημένου, οὐ μόνον στερεώματο καὶ ξηρα , ἀλλὰ 
οὐρανού καὶ γή πρεσβὑτερὸ ἐστιν ὁ λόγο . 


a. Jn 1.2 
b. Gen. 1, | 
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Celui-ci était dans le principe auprès de Dieua 


l. Récapitulation de ce qui précédé 


IV. 34. Nous ayant fait connaître, dans les trois propo- 
sitions précédentes, trois situations (du Verbe), l'évangé- 
liste récapitule les trois en une seule par ces mots : « Celui-ci 
était dans le principe auprès de Dieu. » 35. De ces trois 
situations, nous avons appris d’abord en qui était le Verbe : 
il était dans le principe ; puis, auprès de qui il était : auprès 
de Dieu ; enfin, qui il était : Dieu. Désignant donc par 
a celui-ci » le Verbe Dieu, dont il vient de parler, et résumant 
en une quatrième proposition « Dans le principe était le 
Verbe », « Le Verbe était auprès de Dieu et le Verbe 
était Dieu », il dit : « Celui-ci était dans le principe auprès 
de Dieu, ὁ 


2. Le principe est aussi le commencement 


36. Cependant, le mot a principe » peut aussi être inter- 
prété comme le commencement de l’univers et ces paroles 
nous apprennent que le Verbe est plus ancien que ce qui 
a été créé au commencement. Car si « au commencement 
Dieu a créé le ciel et la terreb », ce qui « était au commen- 
cement » est évidemment plus ancien que ce qui fut créé 
au commencement et le Verbe est plus ancien non seulement 
que le firmament et l'élément sec mais aussi que le ciel et 
la terre. 


116 C 


116 D 
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37. Τάχα δὲ οὐκ ἁτόπω τι ζητήσαι àv διὰ Ti οὐκ ειρηται 
« Ἑν ἀρχὴ nv ὁ λόγο » τοὺ θεοὺ « καὶ ὁ λόγο » τοὺ θεοὺ 
« ἠν πρὸ τὸν θεὸν καὶ θεὸ nv ὁλόγο » τοὺ θεού. ᾿.Ακόλουθον 
δέ ἐστιν τὸν ζητούντα, Ti δήποτε οὐ γέγραπταυ « Ἐν ἀρχή 
ὁ λόγο τού θεοὐ », και τὰ έξη , πλείονα ἀποφαίνεσθαι 
λόγου και τάχα ετερογενεἰ wv ὁ μὲν τι τοὺ θεοὺ λόγο , ἐτε- 
po δὲ φέρε εἰπεῖν ἀγγέλων λόγο , καὶ ἀλλο ἀνθρώπων, καὶ 
οὑτω ἐπὶ των λοιπῶν λόγων. 

38. Εἰ δὲ λόγο . τάχα καὶ « σοφία » και « δικαιοσύνη ». 
"Ὕτοπον δὲ πλείονα φἀσκειν τὴ « λόγο » προσηγορἰα 
κυρίω τυγχάνειν καὶ τὴ « σοφία » καὶ τὴ « δικαιοσύνη ». 
Καὶ πληχοθησὀμεθα πρὸ τὸ μὴ δειν ζητεῖν πλείονα λόγου 
καὶ σοφία καὶ δικαιοσύνα , κυρίω οὑτω Ονομαζόμενα, ἀπὸ 
τὴ ἁληθεία . 39. Ισ. γὰρ ὀστισοῦν ὁμολογήσαι ἀν μίαν 
εἶναι τὴν αλήθειαν οὐ γὰρ καὶ ἐπ᾽ αὐτὴ τολμήσαι «ἀν» τι 
λέγειν ἑτέραν εἰναι τὴν του θεοὺ αλήθειαν καὶ ἑτέραν τὴν των 
ἀγγέλων καὶ ἀλλην τὴν των ανθρώπων ἐν γὰρ τὴ φύσει των 
βντων uia ἡ mepi ἑκαστου ἀλήθεια. 40. Εἴ δὲ αλήθεια µία, 
δήλον ὁτι καὶ ἡ κατασκευή αὐτὴ καὶ ἡ ἀπύδειξι σοφία 
τυγχάνουσα uia εὐλόγω ἀν νοοῖτο, πάση τὴ νομιζομένη 
σοφία οὐ κρατοὐση τὴ ἁληθεία οὐδὲ σοφία ἀν ὑγιὼ 
χρηματιζούση . 

Εἰ © ἁλήοεια μία καὶ σοφἰα μία, καὶ λόγο ὁ ἀπαγγέλλων 
τὴν ἀλήθειαν καὶ τὴν σοφίαν απλών καὶ φανερών εἰ TOÙ 
χωρητικοὺ ει ἀν τυγχάνοι. 41. Καὶ οὐχὶ ταὐτὰ φαμεν 
ἀρνούμενοι τὴν ἀλήθειαν καὶ τὴν σοφίαν καὶ τὸν λόγον εἶναι 
τοὺ θεού, ἀλλα δεικνύντε τὸ χρήσιμον τοὺ σεσιωπήσθαι 
« τοὺ θεοὺ », καὶ un ἀναγεγράφθαι «Ἐν ἀρχή ἠἦν ὁ λόγο 
τοὺ θεοὺ. » 
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3. Π n'y a qu'un verbe au sens propre 


37. Il ne serait peut-être pas absurde de se demander 
pourquoi il n’est pas dit : Dans le principe était le Verbe 
de Dieu et le Verbe de Dieu était auprès de Dieu et le Verbe 
de Dieu était Dieu. Mais il s’ensuivrait que, en se deman- 
dant pourquoi il n’est pas écrit « Dans le principe était 
le Verbe de Dieu », etc., on chercherait à prouver qu'il y a 
plusieurs verbes, peut-être même de natures différentes : 
l’un d’eux serait le Verbe de Dieu ; un autre, mettons, le 
verbe des anges ; un troisième, celui des hommes et ainsi 
de suite pour tous les autres verbes. 

38. S’(il en allait ainsi pour) le Verbe, peut-être (en 
serait-1l) de même pour la sagesse et pour la justice. Mais 
il serait absurde de prétendre que plusieurs êtres ont droit 
aux titres de verbe, de sagesse, de justice, au plein sens de 
ces termes. Nous serons obligés de comprendre qu'il ne faut 
pas chercher plusieurs verbes, plusieurs sagesses, plusieurs 
justices au sens propre, si nous partons de la (notion de) 
vérité. 39. En effet, tout le monde peut reconnaître qu'il n’y 
a qu'une seule vérité et, à son sujet., nul n'oserait soutenir 
qu'autre est la vérité de Dieu, autre celle des anges et autre 
encore celle des hommes. Il est dans la nature des êtres que 
soit une la vérité qui concerne chacun. 40. Mais, si la vérité 
est une, il est clair que Ton aura de bonnes raisons pour pen- 
ser que ce qui la constitue et la démontre, c’est-à-dire la 
sagesse, est également un : car toute la soi-disant sagesse qui 
ne possède pas la vérité prend abusivement le litre de sagesse. 

Si la Vérité est une, et la Sagesse une, le Verbe, qui 
proclame la Vérité, déploie et manifeste la Sagesse à ceux 
qui en sont capables, doit être également un. 41. Nous ne 
disons pas cela pour nier que la vérité, la sagesse et le verbe 
soient de Dieu, mais pour montrer qu'il a été bon de passer 
sous silence « de Dieu » et de ne pas écrire : x Dans le principe 
était le Verbe de Dieu. » 


59 Pr. 
117 A 


117 B 
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V. 42. Ὁ αυτὸ δὲ Ιωάννη ἐν τη Ἀποκαλύψει καὶ μετὰ 
τη προσθήκη αὐτὸν ὀνομάζει τη « θεοὺ» λέγων” « Καὶ 
εἶδον οὐρανὸν «τὸν» ἀνεωγμένον" καὶ ιδοὺ inmo λευκὸ καὶ 
ὁ καθήμενο ἐπ᾽ αὐτὸν καλούμενο | MOTO καὶ αληθινὀ , 
καὶ ἐν δικαιοσύνη κρίνει καὶ πολεμεῖ: οἱ δὲ οφθαλμοί αὐτοῦ 
ὦ φλὀζ πυρὰ , καὶ ἐπὶ την κεφαλήν αὑτοῦ διαδήματα πολλὰ” 
εχων ὀνομα γεγραμμένον, ὃ οὐδεί οἰδεν εἰ µὴ αὐτὸ . καὶ 
περιβεβλημένο ἱμάτιον ρεραντισμένον αἱματι, καὶ ἐκέκλητο 
τὸ ὀνομα αὐτοῦ « λόγο τοῦ θεοῦ ». Καὶ τὰ στρατεύματα 
αὑτοῦ év τω οὑρανω ἠκολούθει αὐτω ἐπὶ ἱπποι λευκοὶ 
ἐνδεδυμένοι βύσσινον καθαρὀν. Καὶ ἐκ τοῦ στόματο αὐτοῦ 
εκπορεύεται ρομφαία οξεία, ἵνα ἐν αὐτή πατἀξη τὰ ἐθνη, 
καὶ αὐτὸ ποιμανεῖ αὑτοὺ ἐν ράβδω σιδηρὰ’ καὶ αὐτό 
πατεῖ τὴν ληνὸν τοῦ οἰνου τη ὀργη τοῦ Ουμοὺῦ τοῦ θεού τού 
παντοκράτορα . Καὶ ἐχει ἐπὶ τὸ ἱμάτιον καὶ ἐπὶ τὸν μηρὸν 
αὐτοῦ ὀνομα γεγραμμένον: Ὁ βασιλεὺὑ βασιλέων καὶ κύριο 
κυρίων ». 

43. Ἀναγκαίω δὲ καὶ απολύτω εἰρηται καὶ «λόγο » καὶ 
μετὰ προσθήκη « λόγο τοῦ θεοῦ »* ὧν εἰ τὸ ἐτερον σεσιώ- 
πητο, popud ἀν εἰχομεν τοῦ παρεκδέξασθαι και ἀποπεσεῖν 
τὴ περὶ τοῦ λόγου αλήθεια . Εἰ γὰρ « λόγο » μὲν ἀναγέ- 
γραπτο « λόγο δὲ θεοῦ » ud εἰρητο, οὐ σαφώ ἐμανθάνομεν, 
ÔTI οὐτο ὁ λόγο « λόγο τοῦ θεοῦ » ἐστι. 44. Πὰᾶλιν T að 
εἰ «λόγο μὲν θεοῦ » προσηγὀόρευτο, « λόγο » δὲ ἁπολύτω 
οὐκ εἰρητο, κἀν πολλοὺ λόγου ἀναπλάσσοντε κατὰ τὴν. 
πρὸ ἑκαστον TWV λογικών σχέσιν μάτην ἂν πολλού κυρίω 
οὕτω ὀνομαζομένου παρεδεξἀμεθα. 

45. Καλὼ μέντοι γε διαγράφων τὰ περὶ τοῦ λόγου τοῦ 
θεοῦ ἐν τὴ ᾿Αποκαλύψει ὁ απὀστολο καὶ ὁ εὐαγγελιστή » 


a. Apoc. 19, 11-16 


1. Le texte dOrlgène est sûr, puisqu'il est expliqué cl-dessous 
(1. 63). Cependant, il diffère du texte habituel de l'Apocalypse : 
ἐνδεδυμένοι, qui ne se rapporte pas aux chevaux, mais aux armées. 
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4. Le Verbe dans 1’Apocalypse 


V. 42. Le meme Jean nomme (le Verbe) dans l’Apoca- 
lypse en ajoutant « de Dieu »: «19 vis le ciel ouvert et voici 
(qu'apparut) un cheval blanc ; celui qui le monte s’appelle 
fidèle et véritable ; il juge et fait la guerre avec justice ; 
ses yeux sont comme une flamme de feu ; il a sur la tête 
plusieurs diadèmes ; il porte un nom grave qu'il est seul 
à connaître ; il est revêtu d’un manteau asperge de sang. 
Son nom fut proclamé : le Verbe de Dieu. Ses armées le 
suivaient dans le ciel sur des chevaux blancs revêtus! de 
lin sans tache. De sa bouche sort une épée affilée pour en 
frapper les nations ; il les gouvernera lui-même avec une 
verge de fer. 11 foule en personne dans le pressoir le vin de 
l'ardente colère du Dieu tout-puissant. Sur son manteau 
et sur sa cuisse il porte un nom gravé : Roi des rois et 
Seigneur des seigneurs3. » 

43. I] était nécessaire qu'il fût tantôt désigné simplement 
comme « le Verbe » et tantôt., avec une qualification, « le 
Verbe de Dieu ». Si l’un des deux avait été passé sous 
silence, nous aurions des prétextes pour tomber dans de 
fausses interprétations et nous écarter de la vérité en ce 
qui concerne le Verbe. En effet, s’il avait été désigné comme 
D le Verbe » et s'il n'avait pas été appelé « le Verbe de 
Dieu », nous ne saurions pas clairement que ce Verbe est 
le Verbe de Dieu. 44. Mais si, d'autre part, 1] portait le 
nom de « Verbe de Dieu » sans être appelé simplement 
« Verbe », peut-être imaginerions-nous plusieurs verbes 
d'après leurs relations avec chacun des êtres raisonnables 
et nous livrerions-nous à de fausses interprétations en 
admettant sans raison que plusieurs portent ce titre au 
sens propre. 

45. C’est avec raison cependant que, parlant du Verbe 
de Dieu dans l’Apocalypse, l’apôtre et évangéliste, qui. 
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ἠδη δὲ και διὰ τη Ἀποκαλύψεω και προφήτη , φησὶ τὸν 
117 C τοῦ Οεοὐ λόγον ἑωρακέναι ἑν ἀνεωγότι τω οὑρανω ἐφ᾽ ἵππω 
λευκω ὀχούμενον. 46. Ti δὲ αἰνίττεται τὸ ἀνεωχοαι τὸν 
οὐρανὸν καὶ ὁ λευκὀ inmo καὶ τὸ ἐπ᾽ αὑτοῦ καθἐζβσθαι τὸν 
καλούμενον τοῦ Οεού λόγον, mp τω εἶναι Οεοὐ λόγον καὶ 
πιστὸν καὶ αληθινόν καὶ ἐν δικαιοσύνη κρίνοντα καὶ πολε- 
μοῦντα λεγόμενον, κατανοητέον, iva ἐτι μᾶλλον προβι- 
βασθώμεν τω ἐκλαβείν τὰ περὶ « τοῦ -λόγου τοῦ Οεοὐ ». 

47. KekheioOo1 δὲ ἡγοῦμαι τὸν οὐρανὸν Toi ἀσεβέσι καὶ 
την εικὀνα τοῦ XOÏKOÙ φέρουσιν, ἀνεωχοαι δὲ Toi δικαίοι 
καὶ κεκοσμημένοι τη τοῦ ἐπουρανίου εἰκόνιά. Toi μὲν γὰρ. 
ἁτε κάτω τυγχάνουσι καὶ ἐν σαρκὶ TI ὑπάρχουσιν, ἀποκέ- 

60 Pr. κλεισται τὰ κρείττονα | οὐ συνιέναι αὐτὰ οὐδέ TÖ κἀλλο αὑτών 
δυναμένοι, ἐπεὶ μὴ βούλονται κατανοεῖν συγκύπτοντε καὶ 
117 D un ἐπιδιδόντε αὐτοῦ ει τὸ ἀνακύπτειν: τοὶ δὲ διαφέρουσιν, 
ἁτε τὸ πολίτευμα εχουσιν ἑν οὐρανοί 5, τὰ οὐράνια τη κλειδὶ 
τοῦ Δαβίδ ἀνέωγεῶ θεωρούμενα, τοῦ θείου λόγου ἀνοίγοντο 
αὐτὰ καὶ σαφηνἰζοντα διὰ τοῦ ὀχεῖσθαι Εππω, φωναὶ τὰ 
σημαινόμενα ἀπαγγελλούσαι , λευκω διὰ τὸ φανερὸν καὶ τὸ 
λευκὸν καὶ φωτεινὸν τη γνώσεω . 
VI. 48. Καθέζεται δὲ ἐπὶ τὸν λευκὸν ἵππον ὁ καλούμενο 
120 À « motò », ιδρυµμένο βεβαιώτερον Kai. Ev οὑτω εἴπω, 
βασιλικώτερον ἐν φωναί ἀνατραπηναι μὴ δυναμέναι , παντὸ 
ἵππου ὑξύτερον καὶ TÜXIOV τρεχούσαι καὶ παρευδοκιμούσαι 
ἐν τη POPA πάντα τὸν ἀνταγωνιστὴν υποκριτὴν λόγου voui- 
ζόμενον λόγον καὶ ἁληθεία δοκοῦσαν αλήθειαν. 
49. Καλείται δὲ « MOTO » ὁ ἐπὶ τοῦ λευκού ἵππου οὐ διὰ 


n. Cf. I Cor. 15. 49 
D. Phil. 3, 20 
ο. Cf. Apoc. 3. 7 


1. Citant l'Apocalypse clans le De Antechrislo, Hippolyte appelle 
son auteur, une fois, ὁ προφήτη et. une autre, ὑ προφήτη καὶ ἀπὸ- 
στολο (47 et 50). 

2. Le Contre Celse expliquera (1, 48) que, lorsque les prophètes 
ont eu une vision surnaturelle, entendu la parole du Seigneur ou 
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par son Apocalypse, est également prophète’, affirme avoir 
vu dans le ciel entrouvert le Verbe de Dieu porté sur un 
cheval blanc. 46. Que laissent entendre le ciel ouvert, le 
cheval blanc et la présence sur ce cheval de celui que l'on 
appelle le Verbe de Dieu, de plus que «le Verbe de Dieu 
est fidèle et véritable, il juge et fait la guerre avec justice»? 
Il faut y réfléchir pour avancer encore davantage dans la 
connaissance de ce qui regarde le Verbe de Dieu. 

47. Je pense que le ciel est fermé aux impies qui portent 
l’image du terrestre et ouvert aux justes parés de l'image 
du céleste®. En effet, pour les premiers, parce qu'ils 
demeurent en bas et vivent encore dans la chair, les réalités 
supérieures demeurent fermées? : ils ne peuvent ni les 
comprendre, ni en saisir la beauté, car ils ne veulent pas 
réfléchir, étant repliés sur eux-mêmes sans se donner la peine 
de se redresser. Pour les hommes supérieurs, parce que leur 
cité est dans les cieuxb, les réalités célestes ont été mises à 
découvert et rendues visibles par la clef de Davidc : c’est le 
Verbe Dieu qui les découvre et qui les montre clairement, 
parce qu'il est porté par un cheval — c’est-à-dire par des voix 
qui rapportent ce qui est révélé — (cheval) blanc — à cause 
du caractère brillant, clair et lumineux de la connaissanceï. 

VI. 48. Assis sur le cheval blanc, celui qui est appelé 
fidèle est établi d’une manière assez ferme et, pour ainsi dire, 
assez royale sur des voix qui ne peuvent être mises en 
déroute, qui courent avec plus d’ardeur et de rapidité que 
n'importe quel cheval et qui, dans leur élan, surpassent 
en tous points par leur renommée l'adversaire tout entier, 
soi-disant verbe qui simule le Verbe et semblant de vérité 
qui simule la Vérité. 

49. Celui qui monte le cheval blanc est appelé fidèle, non 


contemplé les deux ouverts, ces impressions ont été reçues non par 
les organes des sens, mais par leur cœur, leur ηγεμονικὀν. 

3. Pour le rôle révélateur du Verbe, voir ci-dessus I, 277-278. Dans 
le môme contexte, nous avons déjà vu que le cheval sert à désigner 
la voix (ibid. 278-279). 


120 Β 


120 C 
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τὸ πιστεύειν ὁσον διὰ τὸ πιστευτὸ εἰναι, τουτέστι, του 
πιστεύεσθαι ἀξιο : κύριο γὰρ κατὰ τον Μωσέα motò καὶ 
αληθινό 0, καὶ ἀληθινό γὰρ πρὸ αντιδιαστολἠν σκιὰ καὶ 
τύπου καὶ εικόνα , ἐπεὶ τοιοῦτο ὁ ἐν τῷ ἀνεωγότι οὑρανω 
λόγο ' ὁ γὰρ επὶ γη οὐ τοιοῦτο ὁποιο ὁ ἐν οὐρανω, ἁτε 
γενόμενο σαρξί και διὰ σκιὰ καὶ τύπων καὶ εικόνων 
λαλούμενο. 50. Τὰ δὲ πλήθη τών πεπιστευκέναι νομιζο- 
μενῶν τὴ σκιὰ του λόγου καὶ οὐχὶ τὠ-ἀληθινῶ λόγω θεοὺ ἐν 
τώ ἀνεωγότι οὐρανω τυγχάνοντι μαθητεύεται. Διόπερ ὁ Ἱερε- 
µία «φησί « Πνεύμα προσώπου ημών Χριστὸ κὐριο, οὐ 
ειποµεν: ἐν τη σκιὰ αὐτοῦ ζησόμεθα ἐν Toi εθνεσινθ ». 

51. Οὐτο δή ὁ λόγο τοὺ θεοὺ ὁ MOTO καλούμενο καὶ 
αληθινο καλείται καὶ ἐν δικαιοσύνη κρίνει καὶ πολεμεῖ, 
τὴ αὐτοδικαιοσύνη καὶ αὐτοκρισει τὸ KAT αξἰίαν ἑκάστου 
τῶν ὄντων ἀπονέμειν ἀπὸ θεοὺ δύνασθαι λαβών καὶ κρίνειν. 
52. Οὐδεί γὰρ Twv μετεχόυτων δικαιοσύνη καὶ τὴ τοὺ 
κρίνειν λαὸν δυνάμεω OÙTW πάντη ἐναπομάξασθαι εαυτού τη 
ψυχἠ δυνήσεται TOÙ τη δικαιοσύνη τύπου καὶ τού κρίνειν, 
ὥστε ἐν μηδενί ἀποδεῖν τη αὐτοδικαιοσύνη καὶ τὴ αὐτο- 
KPIOEUW , ὦ οὐδὲ ὁ γράφων εικὀνα OÏÙ τε ἐσται μεταδοῦναι 
πάντων τὠν τοῦ γραφόμενου ιδιωμάτων τὴ γραφή. 53. Διὰ 
τούτο δἠ ηγούμαι τον Δαβὶδ λέγειν τὸ « Οὐ δικαιωθήσεται 
ενώπιον σου πα GWV »: οὐ γὰρ ἁπαξαπλω εἰπε «πα 
ἀνθρωπο » ἡ «πα | ἄγγεο », ἀλλα « πα ᾖζών », 
ὁτι καν τὴ ζωὴ τι μετέχη καὶ πάντη την νεκρότητα 
ἀποσείσηται, οὐδ᾽ OÙTW w πρὸ σὲ δικαιωθήναι δυνήσεται 
παραπλησίω τη ζωή, οὐδέ δυνατόν τὸν μετέχοντα τὴ ζωὴ 
καὶ διὰ τούτο ζώντα χρηματίζοντα αὐτὸν γενέσθαι ζωήν. καὶ 


a. Cf. Deut. 32, 4 
b. Jn 1, 14 

c. Lam. 4, 20 

<1. Ps. 142 (143), 2 


l. Les deux sens de πιστὀ sont courants dans l’antiquiU classique, 
comme dans le Nouveau Testament (cf. R. Bültmann, art. πιστὸ 
dans Kitlcl VI, 1059, p. 204). 
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parce qu'il croit, mais parce qu'il est croyable, c'est-à-dire 
digne d'etre crul : en effet, selon Moïse, le Seigneur est fidèle 
et véritable® ; véritable, par opposition avec l'ombre, la 
figure et l'image ; car tel est le Verbe dans le ciel ouvert : 
sur terre il n’est pas tel que dans le ciel, parce que, s'étant 
fait chairb, il s'exprime par l'intermédiaire d'ombres, de 
figures et d’images23 50. Cependant, ceux qu'on regarde 
comme croyants sont en grande majorité disciples de 
l'ombre du Verbe et non du véritable Verbe de Dieu qui 
demeure dans le ciel ouvert. C’est pourquoi Jérémie dit : 
a le souille de notre face, le Seigneur Christ dont nous 
disions : à son ombre nous vivrons parmi les nations0 ». 
51. Ce Verbe de Dieu, dit fidèle, est également appelé 
véritable ; il juge et fait la guerre avec justice, ayant reçu 
de Dieu le pouvoir de rétribuer et de juger, selon la justice 
en soi et le jugement en soi, chacun des êtres d’après son 
mérite. 52. En effet, aucun de ceux qui ont part à la justice 
et au pouvoir de juger un peuple ne pourra graver en son 
âme l'empreinte de la justice et du jugement d’une manière 
si parfaite qu'elle ne soit en rien inférieure à la justice en 
soi et au jugement en soi, tout comme aucun peintre ne 
sera capable de faire passer dans son tableau toutes les 
particularités de son modèle. 53. C’est pour cela, je pense, 
que David a dit : a Nul vivant ne sera justifié devant toid3.» 
Il n'a pas dit simplement a nul homme » ou « nul ange », mais 
« nul vivant », parce que, même si quelqu'un participe 
à la vie et a complètement écarté de lui la mort, il ne pourra, 
même ainsi, devenir juste devant toi de la même manière 
que la Vie ; et il n’est pas possible que celui qui a part à la 
vie et qui, pour ce motif, est appelé vivant, devienne lui- 
même Vie, ou que celui qui a part à la justice et qui, pour 


2. Nous avons déjà vu (1, 283) que la Bible ne pouvait parler de 
Dieu avec les ternies appropriés. Voir noie compl. 7, p. 401. 

3. Ce verset sera discuté plus longuement ci-dessous 11, 120-124 
et la note. 
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τὸν μετέχοντα δικαιοσύνη καὶ διὰ τούτο δίκαιον καλούμενον 
ἐξισωθήναι πἀντη τὴ δικαιοσύνη. 

VII. 54. Ἔργον δὲ toù λόγου ὡσπερ κρίνειν ἐν δικαιο- 
σύνη" οὕτω καὶ πολεμεἰν ἐν δικαιοσύνη, ιν ἐκ τοὺ τού 
εχθροὐ λόγοι καὶ δικαιοσύνη OÙTW πολεμεῖν ἀναιρουμένων 
τῶν ἀλόγων καὶ τη ἁδικία λέγεσθαι ἑνοικήση καὶ δικαίωση, 
ἐκβάλλων τα εναντἰα τη ψυχἠ τού, 1V οὑτω εἴπω, ἐπὶ 
σωτηρία αἰχμαλωτισθέντο ὑπὸ Χριστού. 

55. Ἐτι δὲ μάλλον ἐστιν τὸν TOÙ λόγου πόλεμον ἰδείν ὃν 
πολεμεἰ, ἐπὰν αὐτὸ μὲν πρεσβεύη περὶ αλήθεια , ὁ © ὑποκρι- 
νόμενο εἰναι λόγο οὐ λόγο wv, καὶ ἡ ἑαυτὴν ἀναγορεύσασα 
αλήθειαν οὐκ αλήθεια τυγχἀνόυσα ἀλλα ψεὺδο φἀσκη εἰναι 
ἑαυτὴν την αλήθειαν. Τότε γὰρ καθοπλισάμενο ὁ λόγο 
κατὰ τοὺ ψεύδου « ἁἀναλοί αὐτό τῷ πνεύματι τοὺ στόματο 
αὐτοῦ, καὶ καταργεἰ τη ἐπιφανεία τὴ παρουσία αὐτοῦ ». 
56. Καὶ ὅρα, εἰ δύναται κατὰ τὸ νοητὸν ταύτα ὑπὸ τού 
αποστόλου ἐν τη πρὸ ΘΟεσσαλονικεῖ παρίστασθαι ἐπιστολή. 
ΤΙ γὰρ ἐστι τὸ ἀναλούμενον TW πνεύματι τοὺ στόματο 
Χριστοὺὐ, Χριστοὺ τυγχἁνοντο λόγου καὶ ἁληθεία καὶ 
σοφία , ἡ τὸ ψεύδο ; Και τὶ τὸ καταργούμενον τη ἐπιφανεία 
τη παρουσία Χριστού, σοφἰα καὶ λόγου νοουμένου, ἡ παν 
τὸ ἐπαγγελλόμενον εἰναι σοφία, τυγχάνον δὲ εν τούτων, WV 
ὁ θεὸ δράσσεται « ἐν τὴ πανουργία AUTO VO » ; 

"Ετι ὁ Ιωάννη Οαυμασιώτατα ἐν Toi περὶ τοὺ ὀχουμένου 
τω λευκώ ἱππω λόγου φησὶ καὶ τὸ « Οἱ οφθαλμοὶ δὲ αὐτοῦ ὦ 
φλὀξ πυρὸ à ». 57. Q γὰρ ἡ φλὀξ τὸ λαμπρὸν ἁμα καὶ 
φωτιστικὀν, ἔτι δὲ καὶ πυρώδε εχει καὶ ἀναλωτικὸν τών 
ὑλικωτέρων, οὑτω οἱ, ιν οὑτω εἴπω, ὀφθαλμοί τοὺ λόγου, 
οἱ βλέπει καὶ πα ὁ μετέχων αὐτοῦ, πρὸ τώ διὰ TOV ἐνυπαρ- 


a. Cf. Apoc. 19, 11 
b. H Thess. 2, 8 
c. I Cor. 3. 19 

<I. Apoc. 19, 12 


1. Par la raison : par le verbe ; l'irrationnel : le non-verbe (ä\oyov) ; 
cet emploi du mot logos a été étudié p. 191, n. 1. 
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ce motif, est appelé juste, devienne absolument légal de 
la Justice. 

Vil. 54. Si juger dans la justice» est l'affaire du Verbe, 
combattre dans la justice l'est aussi : on dit donc qu'il 
combat ainsi les ennemis par la raison et la justice et anéan- 
tit l'irrationnell et l'injuste, afin que, après avoir chassé 
les adversaires hors de l'âme de l'homme capturé par le 
Christ pour son salut, si l’on peut dire, il y demeure et la 
justifie. 

55. La guerre que mène le Verbe, on peut encore mieux 
la voir quand il prend le parti de la vérité, tandis que celui 
qui fait semblant d’etre le Verbe sans être le Verbe (prétend 
être le Verbe) et que celle qui s'intitule vérité, en n'étant 
pas vérité mais mensonge, prétend être la vérité. Alors le 
Verbe armé contre le mensonge a le détruit du souille de 
sa bouche et l'anéantit par la manifestation de sa pré- 
sencel’». 56. Vois s’il n’est pas possible que ce soit cela que 
l’'Apôtre a voulu faire connaître d’après le sens spirituel 
dans l'Épître aux Thcssalonicicns. Car si le Christ est le 
Verbe, la Vérité et la Sagesse, qu'esl-ce qui est détruit par 
le souffle de la bouche du Christ, sinon le mensonge ? Et 
qu'est-ce qui est anéanti par la manifestation de la présence 
du Christ, conçu comme Sagesse et comme Verbe, sinon 
tout ce qui fait profession de sagesse et (n')est (qu')un de 
ces êtres que Dieu saisit « dans leur propre méchanceté »? 

Jean ajoute encore, dans sa description du Verbe porté 
par un cheval blanc, des détails très surprenants : « Scs 
yeux sont comme une flamme de fcud. » 57. De même que 
la flamme possède à la fois la propriété de briller et d'illu- 
miner et celle de brûler et de détruire la matière, de même 
les yeux du Verbe, si je peux m'exprimer ainsi, au moyen 
desquels il voit lui-même ainsi que quiconque participe de 
lui, ne se contentent pas de saisir, grâce (aux rayons)? qui 


2. Wecndland et Preuschcn proposent dans l’apparat critique 
d'ajouter ἀκτίνων après ἐ/υπαρχουσώὠν αὐτω. 


16 
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χουσών αὐτώ «ἀκτίνων» ἀντιλαμβάνεσθαι τῶν νοητῶν Ava- 
λοῦσι καὶ ἀφανίζουσι τὰ ὑλικώτερα καὶ παχύτερα τὼν 
νοημάτων πάντα δὲ τὴν | ἰσχνότητα καὶ λεπτότητα ἐκπέ- 
φευγε τη ἀληθεία τὰ ὁπωσποτοῦν ψευδόμενα. 

VIII. 58. Πάνυ δὲ τεταγμένω μετὰ τον ἐν δικαιοσύνη 
κρίνοντα καὶ κατὰ το ἐν δικαιοσύνη κρίνειν πὀλεμουντά, εξἠ 
δέ τώ πολεμεῖν φωτίἰζοντα, ἐπιφέρεται τὸ ἐπὶ τὴν κεφαλὴν 
εἶναι αὑτοῦ πολλά διαδήματα«. Εἰ μὲν-γὰρ êv nv καὶ μονοειδὲ 
τὸ ψεὺδο , καθ᾽ οὐ τὸν στέφανον ἠττωμένου ἐλάμβανεν ὁ νικἠ- 
σα «πιστὀ καὶ αληθινό 6» λὀγο,, καὶ ἐν διάδημα περικεῖ- 
σθαι εὐλόγω «ἀν» ἀναγέγραπτο ὁ ἐπικρατήσα τῶν εναντἰων 
θεού λὀγο . 59. Νυνὶ δὲ πολλὠν βντων τῶν ἐπαγγελλομένων 
τὴν ἀλήθειαν ψευδών, καθ wv στρατευσάμενο ὁ λόγο 
στεφανοῦται, πολλά γίνεται τὰ διαδήματα τη κεφαλή τού 
πάντα νικήσαντο περικείμενα καὶ ἑκάστη δὲ ἁποστατη- 
σάση ἑνεργεία κρατών πολλὰ διαδήματα τώ νικἀν TEPI- 
τἰθεται. 

60. Ἔξη μετὰ τὰ διαδήματα ἀναγέγραπται εχειν « ὀνομα 
γεγραμμένον ὃ οὐδεί οἵδεν εἰ µή αὐτό " »: οὐτο γὰρ ὁ uyv- 
χο λόγο ἐπίσταταί τινα µόνο , διὰ τὸ ὑποδεέστερον ἐν TOÏ 
έξη γενητοι τη φύσεω αὐτου οὐδενό χωροῦντο πάντα, 
à εκείνο καταλαμβάνει θεωρεῖν. Τάχα δὲ καὶ οἱ μετέχοντε 
εκείνου τοῦ λόγου μόνοι παρὰ τοὺ μή μετέχοντα ἴσασι τὰ 
μὴ ει εκείνου φθάνοντα. 

61. Οὐ γυμνό δὲ τῷ Ἰωάννη ὁράται τω ἵππω οχούμενο 
ὁ του θεοὺ λόγο : περιβέβληται γἁὰρ ἱμάτιον ρεραμμένον 
αἱματιθ, ἐπείπερ ἴχνη περίκειται ὁ γενόμενο λόγο σάρξ, καὶ 
διὰ τὸ γεγονέναι σἀρξ ἀποθανὼν, ὦ προχυθήναι αὑτοῦ καὶ 
αἰμα ἐπὶ τὴν γην νύξαντο τοῦ στρατιώτου τὴν πλευρὰν 
αὐτοῦ", εκείνου τοῦ πάθου . Τάχα γὰρ καν ὁπωσποτὲ ἐν τη 
τοῦ λόγου ὑψηλοτάτη καὶ ἀνωτάτη θεωρία γενώμεθα καὶ τη 


Apoc. 19, 12 
Apoc. 19, 11 
Apoc. 19, 12 
Apoc. 19, 13 
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sont en lui, les réalités spirituelles, mais encore ils consument 
et détruisent les pensées matérielles et épaisses : car tout 
ce qui, de quelque manière que ce soit, est mensonger 
s'écarte de la finesse et de la délicatesse de la vérité. 

VIII. 58. Selon une admirable progression, après (avoir 
parlé de) celui qui juge dans la justice et fait la guerre selon 
ses justes jugements et qui, à la suite de ce combat, répand 
la lumière, (Jean) ajoute qu'il porte sur la tète plusieurs 
diadèmes”. En effet, si le mensonge, dont la défaite α fait 
ceindre la couronne au Verbe vainqueur, fidèle et véritableb, 
était unique et d’une seule espèce, il eût été juste d'écrire 
que le Verbe de Dieu porte un diadème, après avoir terrassé 
ses adversaires. 59. Or, du moment qu'il y a beaucoup de 
mensonges qui se prétendent la Vérité et que le Verbe est 
couronné parce qu'il mène la guerre contre eux, les diadèmes 
se font nombreux sur la tête de celui qui les a tous vaincus. 
En l’emportant sur toute puissance rebelle, il ceint, par 
son triomphe, beaucoup de diadèmes. 

60. A la suite des diadèmes, il est écrit qu’ ail porte un 
nom gravé que nul ne connaît si ce n'est luik ». Ce Verbe 
vivant est seul à savoir certaines choses : en effet, à cause 
de l’infériorité de leur nature par rapport à la sienne, 
aucun des êtres qui viennent après lui ne peut voir tout 
ce qu'il embrasse. Mais ceux qui participent de ce Verbe, 
à la différence de ceux qui ne participent pas de lui, sont 
peut-être seuls à savoir ce qui ne parvient pas jusqu'aux 
autres. 

61. Mais il n’est pas nu, le Verbe de Dieu que Jean voit 
à cheval : il est recouvert d’un manteau aspergé de sangd, 
puisque le Verbe fait chair, mort parce qu'il s’est fait chair, 
de sorte que son sang se répandit sur la terre lorsque le 
soldat perça son côté, reste enveloppé des marques de sa 
passion. Car, si nous arrivons un jour à la plus élevée et 
1 la plus sublime contemplation du Verbe et de la Vérité, 


c. Jn 19, 34 


124 Α 
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ἁληθεία , οὐ πάντη ἐπιλησόμεθα τη ἐν σώματι ημών 
γενομένη δι αὐτοὺ εισαγωγἠ * 

62. Τούτοι τω τοὺ θεοὺ λόγω TA ἐν τω οὑρανώ στρατεύματα 
ἀκολουοεῖ πάντα”, λόγω επόμενα ἠγουμένω καὶ μιμούμενα 
αὐτὸν ἐν πὰσι, και μάλιστα τω ἐπιβεβηκέναι οµοίω αὐτώ 
ἵπποι λευκοῖ ' πάντα γὰρ ενώπιον tot voovoiK 

Καὶ ὀΐσπερ « ἁπέδρα ὀδύνη καὶ λύπη καὶ στεναγμὀ 0 » ἐπὶ 
τω τέλει TOV πραγμάτων, οὑτω οἶμαι οτι ἁπέδρα ασάφεια 
καὶ απορία, πάντων ἐπιμελὼ καὶ TPAVW προπιπτόντων 
τῶν τὴ τοὺ θεοὺ σοφία μυστηρίων. 

63. Ἐπισκέψαι δὲ toù λευκοὺ | ιππου à τών ἀκολου- 
θούντων TW λόγω, ἐνδεδυμένου « βύσσινον λευκὸν καὶ καθα- 
pòv », εἰ un, ἐπεὶ ἡ βύσσο ἀπὸ γη γίνεται, τῶν ἐπὶ γη 
διαλέκτων, À ἠμφιεσμέναι εἰσιν αἱ σηµαίνουσαι φωναὶ καθα- 
PO τὰ πράγματα, τύποι τυγχάνουσι τὰ βύσσινα ἐνδύματα. 

Ταύὐτα δἠ ἐπὶ πλεῖον ἐκ τη Ἀποκαλύψεω διδασκούση 
mepi λόγου θεοὺ εἴρηται, iva ἀκριβέστερον τὰ περὶ αὑτού 
νοήσωμεν. 


Oùto$ nv ἐν ἀρχή πρὀ τὸν θεὀνῦ. 


IX. 64. (5) Toi un ἀκριβούσιν τὰ διαφόρου ἐν Toi 
ἁπαγγελλομένοι προτάσει δόξει ταὐτολογεῖν ὁ εὐαγγελι- 
στἠ , οὐδέν πλέον λέγων ἐν τῷ « Οὗτο ἠν ἐν ἀρχὴ πρὸ τὸν 


Apoc. 10, 14 
. Prov. 8,9 
Is. 35, 10 

. Apoc. 19, 14 
Jn 1,2 


ας οσο 


= 


. Apres un rapprochement entre ce passage de l’ Apocalypse et 
les armées célestes — faites avant tout de chars et de cavaliers — dont 
la vision fut accordée aux prophètes Ézéchie) (71 Rois 6, 16-17) et 
Habacuc (3, 8), le Commentaire sur le Cantique (II, GCS VIII, p. 152- 
153) propose diverses interprétations du cheval blanc monté par le 
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nous n’oublierons sans doute pas entièrement que nous y 
avons été introduits par sa venue dans notre corps. 

62. Ce Verbe de Dieu est accompagne de toutes les années 
du ciel" ; elles suivent le Verbe qui les conduit et l’imitent 
en toutes choses : en particulier, elles montent comme lui 
des chevaux blancs : car tout est à découvert pour ceux 
qui comprennent}. 

De même que douleur, chagrin et gémissement0 auront 
disparu à la fin du monde, de même auront disparu, je 
pense, l'incertitude et l'embarras, car tous les mystères de 
la Sagesse de Dieu se manifesteront avec précision et clarté. 

63. Mais considère les chevaux blancs4 de ceux qui 
accompagnent le Verbe : ils sont revêtus d’un lin blanc et 
pur; est-ce que, puisque le lin germe de la terre, ces vêtements 
de lin ne sont pas l’image des langages de la terre dont sont 
revêtues les voix qui révèlent toutes choses dans leur pureté1? 

D'après l’enseignement de l’Apocalypse, nous avons 
encore ajouté ces (considérations) au sujet du Verbe Dieu 
afin de mieux saisir ce qui le concerne. 


Celui-ci était dans le principe auprès de Dieu 


5. Reprise de « Celui-ci était dans le principe 


auprès de Dieu » 


IX. 64. À ceux qui ne considèrent pas avec assez d’atten- 
tion les différentes propositions du texte que nous avons 
cité, l’'évangéliste paraîtra se répéter et ne rien dire de plus 
dans « Celui-ci était dans le principe auprès de Dieu » que 


Verbe : son corps charnel, son âme humaine, son être humain tout 
entier corps et âme, enfin son corps qui est l'Église, à qui le baptême 
a rendu sa blancheur : le Christ compare son Église au cheval blanc 
et la rend semblable soit à ce cheval qui le porte, soit à la cavalerie 
céleste qui le suit en vêtements blancs. 
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θεὸν » παρὰ τὸ « Και ò λόγο ἠν προ τον θεὸν ». 65. | npn:- 
τέον δὲ ὅτι ἐν μὲν τώ « Ὁ λόγο nv πρὸ τον θεὸν » οὐ 
μανθάνομεν τὸ πότε ἡ ἐν τίνι « ἦν πρὸ τὸν θεὸν », κατὰ τὸ 
τέταρτον αξίωμα προσκείμενον τέσσαρα γὰρ αξιώματα, ἁπερ 
παρὰ τισι προτάσει καλούνται, ἐστιν ενθἀδε, WV τὸ τέταρτον 
« Οὐτο ñv ἐν ἀρχἠ πρὸ τὸν θεὸν ». 66. Οὐ ταὐτόν δὲ τὸ 
« Ὁ λόγο nv πρὸ τὸν θεὸν »' καὶ TÒ « OÙTO nv » οὐχι 
απλὼ πρὸ τὸν θεὀν, ἄλλα. πότε ἡ ἐν τίνι πρὸ τὸν θεὀνΐ 
« Οὐτο , γὰρ φησιν, ἠν ἐν ἀρχὴ πρὀ τὸν θεὸν ». 

᾿Αλλὰ καὶ τὸ « οὐτο » κατὰ δεῖξιν ἐκφερόμενον νομισθή- 
σεται ἐπὶ τοῦ λόγου τετἀχθαι ἡ ἐπὶ τοὺ θεοὺ ὑπὸ τού uñ 
ἰσχνότερον ἐρευνώντο , iva καὶ εὑρη σύ7λη-ψιν τών προτέρων 
γινόμενην ἐν τὴ « οὐτο » προσηγορἰα τὴ τε λόγο ἐπινοία 
καὶ τη θεὸ , iva ἡ δεῖξι συναγάγη ει ἐν τὰ τὴ ἐπινοία 
διάφορα’ οὐ γὰρ ἐν τὴ ἐπινοία τὴ λόγο ἐστιν ἡ θεὸ, οὐδέ εν 
τὴ θεὸ ἡ λόγο. 67. Τάχα δὲ συγκεφαλαϊἰωσέ ἐστι τὠν 
τριῶν προτάσεων ει μίαν τὴν « Οὐτο nv ἐν ἀρχή πρὸ τὸν 
θεὸν »' καθ’ ὃ yàp « ἐν ἀρχή ἦν ὁ λόγο », οὐ μεμαθήκειμεν 
οτι « πρὸ TOV θεὀν »: καθ᾽ ὃ δὲ « πρὸ τὸν θεὀν » ὁ λόγο ἠν, 
οὐκ ἑγινώσκομεν σαφώ , ὁτι ἐν ἀρχὴ πρὀ τὸν θεὸν ἣν καθ᾽ 
ὃ δὲ « θεό ὁ λόγο ἠν », οὐτε τὸ « ἐν ἀρχἠ » αὐτὸν εἰναι 
ἐδηλούτο οὐτε ὅτι «πρὸ τὸν θεὸν » ἐτύγχανεν. 68. Ἐν δὲ τὴ 
« OÙTO ἠν ἐν ἀρχὴ πρὀ τὀν θεόν » ἀπαγγελία, TOÙ « οὐτο » 
ἐπὶ τοὺ λόγου καὶ θεοὺ νοουμένου, καὶ τοὺ « ἐν ἀρχήἠ » 
οὑτω συναπτοἰμένου TOÙ τε « πρὸ τὸν θεὸν » προστιθε- 
μένου, οὐδέν παραλείπεται τῶν ἐν ταῖ τρισὶ προτὰσεσιν, 
ὃ οὐ συγκεφαλαιούται συναγομένων ει ἐν. 

69. "Opa δὲ εἰ κατὰ τὸ δισσὀν δνομάζεσθαι τὸ « ἐν ἀρχή » 
δυνατόν NU μανθάνειν πράγματα ÜDO' ἐν μὲν ὅτι « ἑν ἀρχή 
ἡἠν ὁ λόγο », ὦ εἰ καθ᾽ αὐτόν ἠν καὶ µή πάντω πρὸ τινα” 
¿tepov δὲ ὃτι « ἐν ἀρχἠ » «πρὸ τὸν θεὸν ἠν ». Καὶ οἰμαι, 


l. Apris ὦ et, la plupart des niss portent και, supprimé par 
Preuschcn d’après le Vendus Martian. 502, un manuscrit qui ne 
renferme que les chapitres ix â xin de ce livre. 
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dans « Et le Verbe était auprès de Dieu. » 65. Cependant, 
il faut prendre garde que par « Le Verbe était auprès de 
Dieu » nous n’apprenions ni quand ni en qui il était auprès 
de Dieu, et c’est ce qui est ajouté dans la quatrième affir- 
ma Lion. Car il y a ici quatre affirmations, que certains 
appellent propositions, dont la quatrième est : « Celui-ci 
était au commencement auprès de Dieu. » 66. Mais - Le 
Verbe était auprès de Dieu » n’est pas la même chose que 
« Celui-ci était » non simplement auprès de Dieu, mais 
à quel moment et en qui auprès de Dieu : « Celui-ci, cst-il 
dit en effet, était dans le principe auprès de Dieu. » 

Mais si on ne se borne pas à une recherche superficielle, 
on songera que « celui-ci » employé comme démonstratif 
est mis pour le Verbe ou pour Dieu. Ainsi pourra-t-on 
trouver dans le terme « celui-ci » la reprise des notions 
précédentes, celle de Verbe et celle de Dieu, et ce démons- 
tratif rassemblera en un seul tout deux termes dont les 
notions diffèrent : car, dans la notion de Verbe, il n'y a pas 
celle de Dieu et, dans celle de Dieu, il ny a pas celle de 
Verbe. 67. (Jean) récapitule sans doute les trois propositions 
en une seule : « Celui-ci était dans le principe auprès de 
Dieu »; en effet, d’après « Le Verbe était dans le principe », 
nous ne comprenions pas qu'il était auprès de Dieu, d’après 
a Le Verbe était auprès de Dieu », nous ne savions pas clai- 
rement qu'il était dans le principe auprès de Dieu et. d'après 
«Le Verbe était Dieu », il ne nous était indique ni qu'il était 
dans le principe ni qu'il était auprès de Dieu. 68. Par contre, 
dans l'assertion « Celui-ci était dans le principe auprès de 
Dieu », puisque « celui-ci » se rapporte au Verbe-Dieu, 
que « dans le principe » y est ainsi rattaché et a auprès de 
Dieu » ajouté, il ne reste rien du contenu des trois pro- 
positions réunies en une seule qui ne soit pas récapitulé. 

69. Vois s’il ne nous est pas possible d'apprendre deux 
choses du fait que « dans le principe » est répété deux fois : 
l'une que « le Verbe était dans le principe », comme 
s’il y était par lui-mêmel et pas forcément auprès de quel- 
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ÔTI OÙ ψεύδο βἰπεῖν περὶ AÙTOU, ὃτι « ἐν ἀρχὴ ἠν » καὶ « ἐν 
ἀρχὴ » « πρὸ τον θεὸν », OÙTE « πρὸ τὸν θεὸν » μόνον 
τυγχάνων, ἐπεὶ καὶ « ἐν ἀρχὴ ἦν », οὐτε « ἑν ἀρχἠ » μόνον 
wv καὶ οὐχί « πρὸ τὸν θεὸν » ὧν, ἐπεὶ « Οὗτο ἠν ἐν ἀρχὴ 
πρὸ τὸν θεὸν ». 
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qu'un ; l’autre, qu’ « Il était dans le principe auprès de 
Dieu ». Et je pense qu'il ne serait pas faux de dire de lui 
qu’ «il était dans le principe » et αι’ « il était dans le prin- 
cipe auprès de Dieu », qu'il n’était ni seulement auprès de 
Dieu, puisqu'il était aussi dans le principe, ni seulement 
dans le principe sans être auprès de Dieu, puisque « Celui-ci 
était dans le principe auprès de Dieu. » 
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Πάντα δι αὑτού «γ«ν«τοβ. 


X. 70. (ὁ) Ουδέποτε την πρώτην χώραν ἐχει τὸ « δι 
οὐ », δευτέραν δὲ αεἰ' οἷον ἐν τη πρὸ ᾿ΡῬωμαίου * « Παῦλο 
δούλο, φησὶ, Χριστοὺ Ιησού, κλητὸ απόστολο, ἁφω- 

125 B piouëvo ει εὐαγγέλιον θεού, ὃ προεπηγγείλατο διὰ τών 
προφητών αὐτοῦ ἐν Ypapai ἁγίαι περὶ τοὺ υἱοῦ αὑτού, τού 
γενομένου ἐκ σπέρµατο Δαβὶδ κατὰ σάρκα, τοὺ ὁρισθέντο 
vioù θεοὺ ἐν δυνάμει KATA πνεύμα ἁγιωσύνη ἐξ ἀναστάσεω 
νεκρών, Ἰησού Χριστοῦ τού κυρίου ημών, δι οὐ ἐλάβομεν 
χάριν καὶ αποστολἠν ει ὑπακοήν πἰστεω ἐν πασι τοῖ 
ἐθνεσιν ὑπὲρ τοὺ ὑνόματο avTov. » 71. Ὁ γὰρ θεὸ τὸ 
εὐαγγέλιον ἑαυτού προεπηγγείλατο διὰ τῶν προφητῶν, ὑπη- 
ρετούντων TWV προφητῶν καὶ ἐχόντων τὸν λόγον τού « δι 
OÙ », καὶ πάλιν ὁ θεδ έδωκε « χάριν καὶ αποστολἠν εἰ 
ὑπακοὴν πἰστεω ἐν πὰσι Toi ἐΌνεσι » Παύλω καὶ Toi 
λοιποῖ , καὶ ἐδωκ.ε διὰ Χριστού Ἰησού τού σωτηρο , ÉXOVTO 
τὸ « δι OÙ ». 

72. Καὶ ἐν τη πρὸ Εβραίου ὁ αὐτδ Παύλο φησιν 

125C « ‘Er εσχάτου twv ἠμερων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν viw, ὃν εθηκε 
κληρονόμον πάντων, δι᾽ οὐ καὶ ἐποίησε τοὺ αιώνα l », διδὰ- 
σκων ημὰ . οτι ὁ θεδ τοὺ αιώνα πεποίηκε διὰ τού υἱοῦ, 


a. Jn t,3 
h. Rom. 1, 1-5 
ο. Héb. 1, Ὁ 


1. De nouveau le verbe γίγνομαι qui n'indique pas l'être, niais le 
passage dans l'être. Voir supra, p. 113, n. 3 et p. 209, n. 2. Par notre 
passé simple, qui rend assez bien le caractère transitoire du fait, nous 
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Toutes choses furent par son intermédiaire:U 


l. Le Verbe, cause instrumentale 


X. 70. Jamais les mots « par l'intermédiaire de qui » ne 
figurent à la première place, mais toujours à la seconde, 
comme dans l'Épître aux Romains : « Paul, est-il dit, ser- 
viteur du Christ Jésus, appelé comme apôtre, mis à part 
pour l'Évangile de Dieu, qu’il avait annoncé d'avance par 
ses prophètes dans les Saintes Écritures au sujet de son 
[-'ils, né de la race de David selon la chair, mais établi Fils 
de Dieu dans toute sa puissance, selon l’Esprit de sainteté, 
par suite de sa résurrection d’entre les morts, Jésus-Christ 
Notre Seigneur, par l'intermédiaire de qui nous avons reçu 
grâce et apostolat pour soumettre à la foi toutes les nations 
à l'honneur de son nomb. » 71. Car Dieu avait annoncé 
d'avance son Évangile par l'intermédiaire des prophètes : 
les prophètes le servaient et avaient l'intelligence? du « par 
l'intermédiaire de qui», puis Dieu donna à Paul et aux autres 
«grâce et apostolat pour soumettre toutes les nations à la 
foi», il les donna par l'intermédiaire du Christ Jésus, le Sau- 
veur, ἃ qui revient (l'expression) «par l'intermédiaire de qui». 

72. Dans l’Épître aux Hébreux, le même Paul dit: «A la 
fin des jours, il nous a parlé en son Fils qu'il a établi 
héritier de toutes choses et par l'intermédiaire de qui il a 
aussi créé les sièclesO»; il nous apprend par là que Dieu 


avons traduit l’aoriste et, par notre présent, le partait qui indique 
le résultat de ce passage à l'être. 
2. Le logos. 


65 Pr. 
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ἐν τῷ τοὺ αιώνα γίνεσθαι του μονογενοὺ EXOVTO τὸ «Ò. 
οὐ ». Οὑτω τοίνυν καὶ ενθἀδε εἰ TÜVTA διὰ τοὺ λόγου ἐγένετο, 
οὐχ υπὀὸ τοῦ λόγου ἐγένετο, ἀλλ᾽ ὑπὸ KPEÏTTOVO καὶ µείζονο 
παρὰ τὸν λὀγον. Ti © ἀν ἀλλο oùto τυγχάνη ἡ ὁ πατὴρ ; 

73. Εξεταστέου δὲ, αληθούὐ οντο τοὺ « πἀντα δι) αὐτοῦ 
ἐγένετο », εἰ καὶ τὸ πνεύμα τὸ ἁγιον δι᾽ αὐτοὺ ἐγένετο. 
Οἰμαι γὰρ οτι τώ μὲν | φἀσκοντι γενητὀν αὐτὸ εἰναι καὶ 
προιεμένω τὸ « πἀντα δι αὐτοὺ ἐγένετο »Β ἀναγκαῖον παρα- 
δέξασθαι, ότι καὶ τὸ ἁγιον πνεύμα διὰ τού λόγου ἐγένετο, 
πρεσβυτέρου παρ᾽ αὐτό τοῦ λόγου τυγχάνοντα . 

To δὲ μὴ βουλομένω τὸ ἁγιον πνεύμα διὰ τοὺ Χριστού 
γεγονέναι ἔπεται τὸ « ἀγέννητον » αὐτὸ λέγειν, αληθή τὰ ἐν 
τώ εὐαγγελίφ τούτω εἰναι κρίνοντι. 


1. Ex ipso désigne la cause première, origine de toute création; 
Per ipsum, la cause seconde, grâce à laquelle cc qui a d’abord clé créé 
subsiste ; In ipso fait entendre que ceux dont la vie s’est amendée 
trouvent leur subsistance (ou consistance) dans la perfection de Dieu : 
ainsi nous existons ex Deo, nous sommes gouvernés per ipsum et, Si 
nous demeurons dans la plus haute perfection, nous sommes in ipso 
(In nom. ΠΙ, S et VIII, 12 ou 13, PG 14, 956 A B ; 1202 A B, Lom- 
matzsch VI, p. 224 et VII, p. 279). Comme on le voit, Ex ipso corres- 
pond ici assez exactement ἃ notre ὑφξ οὐ et Per ipsum à notre δι᾽ οὐ. 
Si les trois personnes ne sont pas mentionnées, l'appropriation 
semble évidente : l'explication donnée À In ipso correspond tout â fait 
au rôle qu'Origènc va attribuer au Saint-Esprit dans la vie des 
saints (IL 77 à 80 et la note) et, d’autre part, saint Paul a, le premier, 
utilisé ἐξ où pour le Pore et δι᾽ où pour le. Christ (Z Cor. 8, G) : « Nous 
n'avons qu'un seul Dieu, le Père ἐξ οὐ τὰ πάντα... et qu’un seul 
Seigneur, Jésus-Christ, δι οὐ τὰ πάντα ». Si certains pensaient pouvoir 
en conclure que le Fils n’est pas Dieu, Origène s’y oppose, en prenant 
appui sur Rom. 9, 5 : Père et Fils sont Dieu et Seigneur ; avec l'Esprit, 
ils sont une seule nature élevée au-dessus de toutes choses (In Rom, 
VII, 13, PG 14, 1140 C à 1141 B, Lommatzsch VIT, p. 157-158). 
Irénée avait expliqué de même Super omnia, per omnia et in omnibus 
de Éphés. 4, 6 (Ado. hacr. V, 18, 1. I. II, p. 374) : super omnia 
quidem Pater...; per omnia autem Verbum.. ; in omnibus autem 
nobis Spiritus, à quoi il avait ajouté, attribuant comme Origène un 
rôle particulier â l'Esprit dans la sanctification : ipse est aqua tiiua, 
quam praestat Dominus in se recte credentibus e.t diligentibus. 

Cependant, si le Père est le premier Créateur, le Fils est d’une 
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créa les siècles par l'intermédiaire de son Fils, c'est-à-dire 
que, dans cette genèse des siècles, c'était au Fils unique 
que revenait l'expression a par l'intermédiaire de qui ». 
De même ici, si toutes choses « furent » par l’intermédiaire 
du Verbe, clics ne « furent » pas par le Verbe, mais par 
quelqu'un de plus puissant et de plus grand que le Verbe. 
Qui d’autre pourrait-il être, si ce n’est le Pèrel ? 


2. Le Saint-Esprit 


f Ὃν 73. S'il est vrai que toutes choses 
a, rois opinions furent par 501} intermediaire, il 


s’agit d'examiner si l’ Esprit-Saint fut également par lui. Je 
pense que, pour quiconque affirme qu’il a une origine et 
met en avant «Toutes choses furent par lui», il sera néces- 
saire d'admettre que le Saint-Esprit fut, lui aussi, par l'inter- 
médiaire du Verbe, car le Verbe est plus vénérable? que lui. 

Mais, pour celui qui ne veut pas que le Saint-Esprit 
soit par le Christ, il s'ensuit, s’il juge vraies les paroles de 
cet évangile, qu’il est sans origines. 


certaine manière » Créateur — ou démiurge (I, 111), il est Créateur 
immédiat (προσεχὠ δημιουργό : C. Celse VI, 60) —, on serait tenté 
de dire « l’exécutant » si le fragment lit n’était là pour nous rappeler 
que Stà n'indique pas un service (διακονία), mais une collaboration 
(συνεργἰα). « Tu as tout créé par ton Verbe — ta Parole - », disait 
déjà à Dieu l’auteur du livre de la Sagesse (9, 1). Son compatriote et 
coreligionnaire alexandrin, Philon, avait ensuite expliqué que Dieu 
est cause ὑφ᾽ οὗ, non instrument δι᾽ οὐ (ipyavov ou ἐργαλεῖον : De 
Cherubim 125). Origène reviendra sur l'emploi <lc ccs prépositions au 
fragment 12, où il explique, comme l'avait fait Clément (Did. I, 7, 
60, 1), que la loi a été donnée par l'intermédiaire de (διὰ) Moïse, 
non par (υπὀ) lui, mais par Dieu. 

2. L'antériorité exprimée par πρεσβύτερο n’est pas forcément 
d'ordre chronologique ; c'est pourquoi nous n’avons pas mis « plus 
ancien », bien que ce sens soit plus fréquent dans notre Commentaire 
(1, 236; 11, 36; II, 181 ; II, 185; X, 179). 

3. Nous avons cité plus haut (p. 180, n. 3) le Contre Celse affirmant 


128 À 
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74. Ἔσται δὲ τι καὶ τρίτο παρά τοὺ δύο, τὸν TE δια του 
λόγου παραδεχόμενο”/ τὸ πνεύμα τὸ ἁγιον γεγονέναι καὶ τὸν 
ἀγέννητον αυτὸ εἶναι ὑπολαμβάνοντα, δογματίζων μηδέ 
οὐσίαν τινὰ ιδίαν ὑφεστὰναι του αγίου πνεύματο ἑτέραν παρὰ 
τὸν πατέρα και τὸν υιόν. αλλά τάχα προστιθέμενο μάλλον, 
εὰν ἑτερον νομίζη εἶναι τὸν υιὸν TAPA τὸν πατέρα, τω τὸ αὐτὸ 
αὐτὸ τυγχάνειν τω πατρὶ, ὁμολογουμένω διαιρέσεω δηλου- 
μένη τοὺ αγίου πνεύματο παρὰ τὸν υιὸν ἐν τω « "O εὰν 
εἴπη λόγον κατὰ τοὺ VIOÙ TOÙ ανθρώπου, ἀφεθήσεται αὐτω: ο 
© ἀν βλασφημήση ει τὸ ἁγιον πνεύμα, οὐχ ἐξει ἀφεσιν OÙTE 
ἐν τούτω τω αἰώνι οὐτε ἐν τω μέλλοντιῶ ». 

75. 'Husi μέντοι γε τρει ὑποστάσει πειθόμενοι τυγχὰ- 
νειν, τὸν πατέρα καὶ τὸν υιὸν καὶ τὸ ἁγιον πνεύμα, καὶ 
ἀγέννητον μηδὲν ÉTEPOV TOÙ πατρὀ εἰναι πιστεύοντε, ὦ 
εὐσεβέστερον καὶ ἀληθέ προσιἐµεθα τὸ πάντων διὰ τού λόγου 
γενομένων τὸ ἁγιον πνεύμα πάντων εἰναι τιμιώτερον, καὶ 


a. Maith. 12, 32. Mc 3, 29 


que le Fils est à la fols agenftos et genitos et le commentaire qu’en 
donne J. L. Prestige. On fera bien de se reporter à cet auteur pour 
voir la contusion qui régnait à cette époque entre genitos et genntlos, 
agenitos et agennitos (voir, en particulier, p. 55 à 61). 

1. Οὐσία a ici, comme on le voit, un sens tout autre que celui que 
lui reconnaîtra la fameuse définition de Nicée quoique, même 
à Nicée, il garde encore des sens bien différents (cf. A. Michel, art. 
Hypostase, dans DTC VII, Ir» partie, col. 372-373) — et signifie : 
existence propre, substance personnelle, nature d’un être, ce qui 
demeure en lui indépendamment de toutes les qualités et de tous 
les accidents. Les fragments 37 et 123 affirmeront que le Saint-Esprit 
est une ουσία, un être réel, et pas seulement une activité (ενέργεια) 
du Père. L'oûcla du Fils, qui est affirmée différente de celle du Père 
(qd, 151 ; I, 16; Π, 149), demeure une cl toujours semblable à elle- 
même, quels que soient les attributs envisagés (1, 200 et frg. 2). Mais, 
en d’autres passages, ce même terme désignera la nature de Dieu 
(ΧΠΙ, 123), la nature divine du Sauveur (VI, 154), la nature de 
l’âme (VI, 85). Il sera l'équivalent de φὺσι pour affirmer que tous 
les hommes sont de même nature (XX, 204-207) et que nul n’est par 
nature fils du diable (XX, 219 et 262). Ovoia désigne enfin la substance, 
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74. À côte de ces deux, celui qui admet que l’Esprit- 
SainL est par l'intermédiaire du Verbe et celui qui suppose 
qu'il est sans origine, il y en aura un troisième pour soutenir 
qu'il n’est pas d’existencel propre au Saint-Esprit, diffé- 
rente de celle du Père et du Fils. Cependant, s'il admet 
que le Fils est different du Père, peut-être se rangera-t-il 
plutôt à l’idée que l’Espril est, lui, identique au Père : de 
l'aveu de tous, en effet, la distinction du Saint-Esprit et 
du Fils est indiquée dans les mots « Si quelqu'un parle 
contre le Fils de l’homme, il lui sera pardonné, mais celui 
qui aura blasphémé contre le Saint-Esprit ne recevra de 
pardon ni dans ce siècle ni dans le siècle à venir32. » 


75. Pour nous, qui sommes per- 


ὁ) L'opinion suadés qu'il y a trois réalités subsis- 


, TONER tantes3 (distinctes), le Père, le Fils 
l'Esprit vient du Père : : . 
parde- Fils et le Saint-Esprit, et qui croyons 


que nul autre que le Père n’est sans 
originel, nous tenons pour plus conforme à la piété et pour 
vrai que, si toutes choses furent par le Verbe, le Saint- 


tclle que l’eau ou le vin (frg. 30), les quatre éléments (XIII, 267). 
D'après le De Oratione (27), reprenant peut-être une définition stoï- 
cienne (cf. Zenon d’après Stobée dans S VF I, p. 87), c'est la matière 
primordiale (ñ πρώτη τὠν ὄντων ὑλη) : ce qui explique sans doute 
qu’Origène accuse ceux pour qui le Fils est de Γοὐσία du Père, d’ima- 
giner une génération corporelle semblable ù celles des hommes (XX, 
157-150). Il nous parait dommage que, dans le chapitre si riche qu’il 
a consacré aux termes d’ovota et d’orcôcraoiç chez Origène, A. Or be 
n'ait pas envisagé la possibilité que ces termes puissent avoir, chez 
notre auteur, des emplois différents (Hacia la primera teologia del 
Verbo incarnato, p. 441 à 448). 

2. En l'absence d'autres sources d’information, nous ignorons si 
Origène a véritablement rencontré des tenants de ces diverses théories 
ou si ce ne sont que des suppositions destinées à préparer l'exposé 
de l'opinion qui lui paraît seule répondre à la foi de l’Église. 

3. Voir note compl. 9, p. 401. 

4. Le Père est le principe (ἀρχή) du Fils (1,102), qui est, à son tour, 
principe des créatures (I, 111). 
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τάξει «πρώτον», πάντων TWV ὑπὸ τοὺ πατρὸ διὰ Χριστού 
γεγενημένων. 

76. Καὶ τάχα αὐτη ἐστιν ἡ atia τοὺ μή καὶ αὐτὸ viov 
χρηματίζειν τοὺ θεοὺ, μόνου TOÙ μονογενοὺ φύσει υιού 
ἀρχήοεν τυγχάνοντο , οὐ χρήζειν ἐοικε τὸ ἁγιον πνεύμα 
διακονούντο αὐτοὺ rft ὑποστάσει, OÙ μόνον εἰ TÒ εἶναι ἀλλὰ 
καὶ σοφὀν εἰναι καὶ λογικὀν καὶ δίκαιον καὶ παν ὀτιποτουν 
χρὴ αὐτὸ νοεῖν τυγχάνειν κατὰ µετοχἠν τὠν προειρημένων 
ἡμίν Χριστοὺ ἐπινοιών. 

77. Οἰμαι δὲ τὸ ἁγιον πνεύμα τἠν, ἵν᾿ οὑτω εἰπω, ὑλην 
τῶν ἀπὸ θεοὺ χαρισμάτων παρέχειν τοὶ δι᾽ αὐτὸ καὶ τὴν 
μετοχὴν αὐτοῦ χρηματἰζουσιν ἁγίοι, τη εἰρημένη bàn τῶν 
χαρισμάτων ἐνεργουμένη μὲν ἀπὸ τοὺ θεού, διακονουμένη 
δέ ὑπὸ τοὺ Χριστού, ὑφεστώση δὲ κατὰ τὸ ἁγιον πνεύμα. 
78. Καὶ κινεἰ µε εἰ τὸ TadO' οὑτω εχειν ὑπολαβεῖν Hav- 
λο περὶ χαρισμάτων οὑτω που γράφων- « Διαιρέσει δὲ 
χαρισμάτων εἰσὶ, τὸ δ' αὐτό πνεύμα: καὶ διαιρέσει διακο- 
VIWV εἰσὶ, καὶ ὁ αὐτὸ κὺὑριο - καὶ διαιρέσει ἐνεργημάτων 
εἰσί, καὶ ὁ αὑτὸ ἐστι θεὸ ὁ ενεργών τὰ πάντα ἐν πασιν]. » | 

ΧΙ. 79. “Ἔχει δὲ ἐπαπόρησιν διὰ τε τὸ « Πάντα δι" 
αὑτού ἐγένετο Ὁ » καὶ τὸ ἁἀκολουθεῖν τὸ πνεύμα γενητὸν ὃν διὰ 
τοὺ λόγου γεγονέναι, πω οἰονεὶ προτιμάται τοὺ Χριστού ἐν 
τισι γραφαί . ἐν μὲν τῷ Ἡσαία ὁμολογούντο Χριστού οὐχ 


a. I Cor. 12. 1-6 
b. Jn 1,3 


1. Intelligent : logikos. Le Logos divin est l'unique source de toute 
intelligence (voir ci-dessus J, 267 et la note). Le Père n’a jamais été 
sans Fils, car on ne saurait imaginer Dieu sans logos (De Prine. IV, 
4, 1). 

A Ceci correspond à l'attribution au Père de Ex ipso, au Fils de 
Per ipsum et à l'Esprit de Jn Ipso : voir supra, p. 252, n. 1. La même 
idée est exprimée dans le De Principiis (1. 3, 7), où l’action (inoperatio) 
est attribuée au Père, le service (ministerium) au Fils et le don gratuit 
(gratia) à l'Esprit. Cf. M. Har1, Origène. et la fonction révélatrice 
du Verbe incarné, p. 107. 

3. Comme le fait remarquer A. Orbe (/ùi los albores, p. 17), bien 
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Esprit a phis de dignité que tout le reste cl qu'il est d’un 
rang supérieur à tout ce qui est du Père par le Christ. 

76. C'est peut-être le motif pour lequel il ne porte pas, 
lui aussi, le nom de Fils de Dieu, car seul le Fils unique est, 
dès le commencement, fils par nature et il semble que le 
Saint-Esprit ait besoin de son intermédiaire pour subsister 
individuellement, et non seulement pour exister, mais 
encore pour être sage, intelligent|, juste, et tout ce qu'il faut 
penser qu'il est, puisqu'il participe aux attributs du Christ 
que nous avons énumérés. 


77. Je crois que le Saint-Esprit 
fournit la matière des dons de Dieu, 
si l'on peut s'exprimer ainsi, à ceux 
qui, grâce à lui et parce qu'ils participent de lui, sont 
appelés saints : cette matière des dons, dont je viens de 
parler, est produite par Dieu, procurée par le Christ et 
subsiste selon le Saint-Esprit. 78. Ce qui me pousse à croire 
qu'il en est ainsi, c'est Paul qui écrit à propos des dons de 
la grâce : « Il y a certes diversité de dons, mais c’est le 
même Esprit, diversité de ministères, mais c’est le même 
Seigneur, diversité d'opérations, mais c’est le même Dieu 
qui opère tout en tous". » 


c) Son rôle 
envers les saints 


πι... ΧΙ. 79. Une question se pose 
rf| Objections qu'on , 

RE τον. à cause de « Toutes choses furent 
peurat T Ere Teale r luib» et parce qu'il s'ensuit que 

2, s » 
et de l'Evangile pa κ p qe a q 

l'Esprit, ayant une origine, est par 
le Verbe3 : comment se fait-il qu’en certains passages des 
Écritures il semble plus digne que le Christ4 ? dans Isaïe, 


qu'il indue l'Esprit parmi les choses hechas por medio dei Verbo, 
Origène n’imagine pas mettre en péril sa nature divine, comme le 
feront plus tard les Macédoniens. 

4. Nous touchons ici du doigt le motif de la subordination de 
l'Esprit au Fils, comme du Fils au Père : l’un et l'autre est inférieur 
à celui dont il reçoit l'être (voir supra, p. 186, n. 1). 
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ὑπο τοὺ πατρὸ ἀπεστὰΧθοαι μόνου, αλλά καὶ ὑπὸ τού ayiov 
πνεύματο — φησὶ yàp: « Καὶ νυν κύριο ἀπέστειλέ µε καὶ τὸ 
πνεύμα αὐτοῦ! » —, ἐν δέ TP εὐαγγελίω ἀφεσιν μὲν ἐπαγ- 
γελλομένου ἐπὶ τη ει αὐτὸν αμαρτία, υποφαινομένου δὲ 
περὶ τη ει τὸ ἁγιον πνεύμα βλασφημία , W OÙ μόνον « ἐν 
τούτο» τω αἰώνι » μὴ ἐσομένη ἀφέσεω τω ει αὐτὸ δυσφη- 
μήσαντι, ἀλλ᾽ οὐδέ « ἐν τω μέλλοντιξ ». 80. Καὶ μήποτε οὐ 
πάντω διὰ τὸ τιμιώτερον εἰναι T πνεύμα τὸ ἁγιον τοῦ 
Χριστοὺ οὐ γίνεται ἀφεσι τω ει αὐτὸ ἡμαρτηκότι, ἀλλὰ 
διὰ τὸ Χριστού μὲν πάντα μετέχειν τα λογικἁ, OÙ δίδοται 
συγγνώμη μεταβαλλομένοι ἀπὸ TOV αμαρτημάτων, τοὺ δὲ 
αγίου πνεύματο τοὺ καταξιωμένου μηδεμιὰ εὐλογον εἰναι 
συγγνώμη TUXEÏV, μετὰ τηλικαύτη καὶ τοιαύτη σύμπνοια 
τη ει τὸ καλόν ἐτι ἀποπίπτοντα καὶ ἐκτρεπομένου τὰ τοῦ 
ενυπἀάρχοντα πνεύματο συμβουλία. 81. Εἰ δὲ κατὰ τὸν 
'Ἡσαίαν pnoiv ὁ κύριο ημών ὑπὸ τοῦ πατρὸδ ἁπεστάλθαι καὶ 
τοὺ πνεύματο αὐτοῦ, ἐστι καὶ ἐνταῦθα περὶ τοὺ ἀποστεί- 
λαντο τὸν Χριστόν πνεύματο ἀπολογήσασοαι, οὐχ ὦ φύσει 
διαφέροντο ἀλλα διὰ τὴν γενομένην οικονομίαν τη ἑνανθρω- 
πήσεω τοῦ vioù του θεού, ἑλαττωθέντο παρ᾽ αὐτὸ τοῦ 
σωτηρο . 


a. Is. 48, 16 
b. Cf. Matth. 12, 323 


1. Αὐτδ Delarue : αὑτὸν Preuschen Brooke. 

2. C'est la définition même du logikos. Sans cette participation, 
il n’y aurait pas de responsabilité. Voir supra, p. 196-197, n. 1. 

3. Origène part de l'identification paulinienne du saint et du spi- 
rituel (πνευματικὀὸ : / Cor. 2. 15 ; 3, 1 : Cal. 6, 1), pour aïlirmer que, 
si l'action du Père et du Fils s'étend â toute créature sans distinction, 
la participation à l'Esprit (πνεύμα) est réservée aux saints (De Prine. I, 
3. 7). Nul homme, attaché aux affaires terrestres, ne peut recevoir 
la nouvelle naissance (frg. 35); l'Esprit se retire des pécheurs 
(XXVIII, 122-126) ; est aux enfers celui qui, après avoir reçu l'Esprit, 
retourne à une vie païenne (XXVIII, 55), car c’est cela le blasphème 
contre l’Esprit (De Peine., loc. cil.). Ailleurs, Origène envisagera 
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le Christ reconnaît qu'il a été envoyé non seulement par 
le Père mais aussi par le Saint-Esprit - Il dit en effet : 
« Maintenant le Seigneur et son Esprit m'ont envoyé3 » — ; 
dans l'Évangile, il promet le pardon pour les péchés commis 
envers lui, tandis qu'il déclare, au sujet du blasphème contre 
le Saint-Esprit, que non seulement en ce siècle mais encore 
dans le siècle à venir il ny aura pas de pardon pour qui- 
conque aura mal parlé de luil». 80. Mais s'il ny a pas de 
pardon pour quiconque a péché contre luil, ce n’est peut- 
être pas du tout parce que l'Esprit-Saint est plus digne 
que le Christ, mais parce (pie tous les êtres raisonnables 
participent du Christ? et que le pardon leur est accordé 
s'ils se convertissent de leurs péchés ; en revanche, il est 
normal que ne puissent obtenir aucun pardon ceux qui ont 
été jugés dignes de recevoir le Saint-Esprit quand, apres 
une si belle et si grande union, ils retombent encore dans 
le mal et se détournent des inspirations de l'Esprit qui 
demeure en eux3. 81. D'autre part, d’après Isaïe, Notre 
Seigneur déclare qu'il a été envoyé par le Père et par son 
Esprit ; il faut répondre, ici également, que, si l'Esprit 
envoie le Christ, ce n’est pas que, par nature, il lui soit 
supérieur, mais parce que le Sauveur a été abaissé au-des- 
sous de lui, le plan de l’incarnation du Fils de Dieu s’étant 
réalisé4. 


toute une année de siècles, au cours desquels il n’est pas exclu — car 
il n’est pas plus précis que cela que le blasphémateur obtienne son 
pardon (De Or. 27, 15). Cependant, il convient de ne pas durcir 
cette appropriation, car Origène va affirmer (II, 114) que seul le saint 
est logikos au plein sens du terme et, nous l'avons déjà vu (I, 267), 
le véritable logikos fait tout pour la gloire de Dieu. 

I. Dans ses écrits ultérieurs, Origène signalera l’ambiguïté de ce 
verset d’Isaïe dans la version des Septante : il peut signifier aussi bien 
l'envoi du Sauveur et de l’Esprit par le Père que l’envoi du Sauveur 
par le Père et l’ Esprit. Sa préférence pour la première interprétation, 
due au fait que l'Esprit a été envoyé après le Fils pour parfaire la 
révélation (Contre. Celse I, 46), laissera subsister, pour le cas où 
quelqu'un voudrait arbitrairement soutenir la seconde, l'explication 
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82. ΕΙ δὲ ἐν τούτω προσκόπτει «τι > TW λέγειν ἠλαττώ- 
σθαι παρἀ τὸ ἁγιον πνεύμα τὸν σωτηρα ἐνανθρωπήσαντα, 
προσακτέον αὐτὸν ἀπὸ Twv ἐν τη πρὸ "Εβραίου λεγομένων 
επιστολή, καὶ αγγέλων ἐλάττονα διὰ τὸ πάθημα τού θανάτου 
ἁποφηναμένου τοὺ Παύλου γεγονέναι τὸν Ἰησούν φησὶ γὰρ” 
« Τὸν δὲ βραχὺ τι παρ᾽ αγγέλου ἠλαττωμένον βλέπομεν 
Ἰησοῦν διὰ τὸ πἀθημα τοὺ θανάτου δόξη και τιµή ἑστεφα- 
νωμένον“. » 53. *H τἀχα ἐστι καὶ τούτο εἰπεῖν, οτι ἐδεῖτο 
ý κτἰσι ὑπὲρ τοὺ ἐλευθερωθήναι ἀπὸ τὴ δουλεία τὴ 
φθορά b, ἀλλὰ και τὸ τῶν Ανθρώπων γένο μακαρία καὶ 
θεία δυνάμεω ἐνανθρωπούση , TL διορθώσεται καὶ τα ἐπὶ 
τὴ γη, καὶ ὡσπερεὶ ἐπέβαλλὲ πω τω ἁγίω πνεύματι 
η πρἀξι avt, ἠντινα ὑπομένειν οὐ δυνάμενον προβἀλλετὰϊ 
τὸν σωτηρα, ὦ TÒ τηλικούτον ἆθλον μόνον ἑνεγκείν δυνά- 
μενον, καὶ TOÙ πατρὸ ὦ ἠγουμένου ἁποστέλλοντο τὸν υιὸν 
συναποστέλλει | καὶ συμπροπέμπει τδ ἁγιον πνεύμα αυτὀν, 
ἐν καιρω ὑπισχνούμενον καταβήναι πρὸ τὸν υιὸν τοὺ θεού 
και συνέργησα:, τὴ τῶν Ανθρώπων σωτηρία. 84. Τούτο δὲ 
πεποίηκεν, ὅτε TP σωματικῷ εἰδει ὡσεὶ περιστερὰ ἐφίπταται 
μετὰ τὸ λουτρὸν αὑτω καὶ ἐπιστὰν οὐ παρέρχεται, τἆχα ἐν 
ἀνθρώποι τούτο πεποιηκὸ τοὶ μὴ δυνηθεῖσιν ἁδιαλείπτω 
φέρειν αυτού την δόξαν. Διόπερ σημαίνει ὁ Ιωάννη περ! τοὺ 
γνώναι, ὁστι ποτὲ ἐστιν ὁ Χριστὸ , οὐχὶ μόνην τὴν ἐπὶ τὸν 
Ἱησούν κατάἆβασιν τοῦ πνεύματο ἀλλα προ τὴ καταβάσει 
τὴν ἐν αὐτω μονήν. 85. Γέγραπται γὰρ εἰρηκέναι τὸν Ἰωάννην 
OTI « Ὁ πέμψα µε βαπτίζειν εἶπεν Ἐφ᾽ ὃν ἀν iðn τὸ 
πνεύμα καταβαῖνον καὶ μένον ἐπ᾽ αὐτὸν, οὑτὸ ἐστιν ὁ βαπτὶ- 


a. Héb. 2, 9 
b. Cf. Rom. 8, 21 


que nous avons ici : le Fils de Dieu a été envoyé par l Esprit, comme 
il a été conduit par lui au désert, selon la nature humaine qu'il a 
pleinement assumée : comme tout homme de Dieu, il a été mené par 
l'Esprit (In Mallh. XIII, 18, t. X, P. 228-220). 
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82. Mais celui qui se formalise de nous voir dire que, 
parce qu'il s'est fait homme, le Sauveur a été abaissé 
au-dessous du Saint-Esprit, il convient de le gagner par les 
paroles de l’Epître aux Hébreux, où Paul déclare que, parce 
qu'il a subi la mort, Jésus a été abaissé même au-dessous des 
anges ; il dit en effet : « Celui qui a été abaissé pour un peu 
de temps au-dessous des anges, Jésus, nous le voyons 
couronné de gloire et d'honneur parce qu'il a souffert la 
mort». » 83. Peut-être est-il possible d’ajouler ceci 
la création suppliait d’être délivrée de l'esclavage de 
la corruptionil et la race des hommes (demandait) aussi 
qu'une puissance bienheureuse et divine s’incarnât pour 
restaurer également toutes choses sur terre; d’une certaine 
manière, cette action incombait au Saint-Esprit, mais, ne 
pouvant s'en charger’, il propose le Sauveur comme seul 
capable de soutenir un tel combat ; si donc le Père, en tant 
qu'il a l'autorité, envoie le Fils, le Saint-Esprit l'envoie 
avec lui et l’escorte ; car il promet de descendre en son temps 
vers le Fils de Dieu et de collaborer avec lui au salut des 
hommes. 84. 11 fait cela après le baptême lorsque, sous une 
apparence corporelle, il vole sur lui comme une colombe, 
qu'il y demeure et ne repart pas, comme il le fait sans doute 
pour les hommes qui ne sont pas en état de supporter 
continuellement sa gloire. C’est pourquoi, quand il s'agit 
de savoir qui est le Christ, Jean n'indique pas seulement la 
descente de l’Esprit sur Jésus, mais, outre cette descente, 
sa demeure en luil. 85. D'après l'Écriture, Jean a en effet 
déclaré : a Celui qui m'a envoyé baptiser m'a dit : Celui 
sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, c’est lui 


1. Origène pensait sans doute que l'incarnation convenait à l'Esprit, 
à cause de son rôle particulier dans la sanctification, mais qu'il revenait 
an Fils de faire de nous des fils du Père céleste. Cependant, nous 
n'avons pas trouvé dans son œuvre de réponse aux questions que 
ce texte nous posait. 

2. Il ne nous a pas été possible de rendre en français l'homonymie 
μόνην-μονήν. 
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89. Ἐτι ει Tt « Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο » και ταῦτα 
ζητητέον τη ἐπινοία ὁ λόγο ἑτερὸ ἐστι παρὰ την ζωήν, καὶ 
ὃ γέγονεν ἐν τω λόγω « ζωή dv, καὶ ἡ ζωὴ ἠν τὸ φω τῶν 
ανθρὠπων!! ». *Ap’ οὖν, ὦ πάντα | δ.. αὑτοῦ ἐγένετο, καὶ ἡ 
ζωή δι’ αὐτοῦ ἐγένετο, ἦτι ἐστιν «τδ φω TOV ἀνθρώπων », 
καὶ αἱ ἁλλαι του σωτὴρο ἐπίνοιαι, ἡ καθ᾽ ὑπεξαίρεσιν TWV ἐν 
αὐτω VONTÉOV TÒ « Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο » ; "Οπερ δοκεῖ 
μοι εἶναι κρεῖττον. 90. "Ίνα γὰρ συγχωρηΟἠ διὰ τὸ yeyo- 
νέναι τὴν ζωὴν τὸ φώ τὠν ανθρώπων, τὶ λεκτέον περὶ τη 
προεπινοουμένη του λόγου σοφἰα : Οὐ γὰρ δήπου διὰ του 
λόγου τὸ περὶ τὸν λόγον γεγένηται. "Ωστε χωρὶ τών ἐπι- 
νοουμένων τω Χριστώ πάντα διὰ του λόγου γεγένηται του 
Οεοῦ, ποιήσαντο ἐν σοφἰα αὐτὰ του πατρὀ ᾽ « Πάντα. γὰρ 
φησιν, ἐν σοφἰα ἐποίησα l* », οὐ « διὰ τη σοφία ἐποίησα ». 

XIII. 91. (7) Ἴδωμεν δὲ, διὰ τὶ πρόσκειται τὸ « Καὶ 
χωρὶ αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέ êvc ». Tioi καν δόξαι περιττὸν 
τυγχάνειν τδ « Χωρί αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέ ἐν » ἐπιφερόμενον 
τώ « Πάντα δι᾽ αὑτοῦ ἐγένετο ». Εἰ γὰρ παν ὃδτιποτοῦν « διὰ 
τοῦ λόγου » γεγένηται, οὐδέν « χωρὶ τοῦ λόγου » γεγένηται. 
Οὐκέτι μέντοι γε ακολουθεί τω χωρἰ τοῦ λόγου <u> yeys- 


a. Jn 1, 3-4 
b. Ps. 103 (104), 24 
ο. Jn 1,3 


fidèle : < Ce n’est pas seulement en Marie que la naissance (du Christ) 
a commencé par une ombre ; le Verbe de Dieu naît aussi en loi, si tu 
en es digne » (/n Cant. Hom. Π. 0). Voir H. Rahner, Die i.rhre (ter 
Kircheni’dler non der Gcbitrl Ctiristl... 

1. Comme on le voit, nous traduisons επἰνοια d’abord par notion, 
puis par attribut. Voir à ce propos ci-dessus, p. 84, n. 1. 

2. Περὶ M : παρὰ Wendland Preuschen. 

3. Celte manière de couper le texte, que les modernes sont en train 
de redécouvrir, est la seule attestée jusqu'au iv® siècle, chez les Grecs 
comme chez les Latins. C’est parce que l’hérésie arienne s’en était 
servie pour nier la divinité du Christ que l’autre leçon : Sans lui rien 
ne fut de ce qui fut » apparut en Orient au rv* siècle. Adoptée par 
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3. Les attributs du Christ 


89. À propos de a Toutes choses furent par lui », il faut 
encore approfondir une question : par la notion, le Verbe 
diffère de la vie et, d'autre part, ce qui fut dans le Verbe 
« était vie et la vie était la lumière des hommes“ ». Est-ce 
que, si toutes choses furent par son intermédiaire, la vie, 
qui est la lumière des hommes, et les autres attributs! du 
Sauveur furent aussi par lui ou bien faut-il entendre « Toutes 
choses furent par lui n à l'exclusion de ce qui est en lui ? 
Ce qui me paraît préférable. ΘΟ. Car, en supposant qu'on 
l'admette, puisque la vie est la lumière des hommes, que 
faut-il dire de la Sagesse dont la notion précède celle de 
Verbe ? Ce qui concerne? le Verbe n’est donc certainement 
pas par le Verbe. C’est pourquoi, à pari les attributs du 
Christ, toutes choses sont grâce au Verbe de Dieu, car le 
Père les a créées dans sa Sagesse. 11 est dit en effet : « Tu as 
tout créé dans ta Sagessel’ » et non « Tu as tout créé par 
ta Sagesse ». 


4. Apparente inutilité de la phrase 


» Sans lui rien ne fut n 


XIII. 91. Voyons pourquoi (Jean) a ajouté : « Sans lui 
rien ne futc3. » En clfet, il peut paraître à certains superflu 
d'ajouter « Sans lui rien ne fut » à « Toutes choses furent 
par lui ». Car, si absolument tout est par le Verbe, rien n’est 
sans lui. Mais si rien n'est sans le Verbe, il ne s'ensuit pas 


Jean Chrysostome, elle se répandit chez les Grecs au v:. Tandis que 
Jérôme oscilla entre les deux, Augustin, suivi par le moyen âge latin, 
resta fidèle à la première (M. F. Lacan, L'œuvre du Verbe incarné, 
p. 62-63 : l’auteur montre également que la leçon postérieure détruit 
le rythme de ces versets). 
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γνήσοαι τι τδ πἀντα διὰ του λόγου γεγενἠσοαϊ ἐ'ξεστι γὰρ 
οὐδενδ χωρἱ του λόγου γεγενημένου, μὴ μόνον διὰ του λόγου 
γεγονέναι πάντα αλλὰ καὶ ὑπὸδ του λόγου τινὰ. 92. Χρὴ 
τοίνυν εἰδέναι, TW δει ἀκούειν τοῦ « πάντα » καὶ TW του 
« οὐδέν ». 

Δυνατὸν γὰρ ἐκ του μή τετρανωκέναι ἀμφοτέρα τὰ λέξει 
ἐκδέξασοαι ὅτι, εἰ πἀντα διὰ του λόγου ἐγένετο, τών δὲ πἀν- 
των ἐστι και ἡ KAKIA καὶ πάσα ἡ χὺσι τη αμαρτία καὶ τὰ 
πονηρὰ, ὁτι καὶ ταύτα διὰ του λόγου ἐγένετο. Τούτο δέ ψεὺδο ᾿ 
κτίσματα μὲν γὰρ πάντα διὰ του λόγου γεγονέναι οὐκ άτοπον 
— αλλὰ και διὰ τοὺ λόγου τὰ ανδραγαθήµατα καὶ πἀντα 
τὰ κατορθώματα κατωρθώσθαι Tot μακαρίοι νοεῖν ἀναγ- 
καῖον ---, οὐκέτι δὲ καὶ τὰ αμαρτήματα και τὰ ἁποπτώματα. 
93. Ἐξειλήφασιν οὖν τινε τώ ἀνυπόστατον εἶναι τὴν κακίαν 
-- οὐτε γὰρ ἦν ἀπ αρχἠ οὐτε εἰ τὸν αιώνα ἐσται — ταυτ" 
εἶναι τὰ « μηδέν » καὶ ὥσπερ Ελλήνων τινὲ φασιν, εἶναι 
τῶν « οὐ τινων » τὰ γένη καὶ τὰ εἰδη, οἷον τὸ ζῴον καὶ τὸν 
ἀνθρωπον, οὑτω ὑπέλαβον « οὐδὲν » τυγχάνειν παν τὸ οὐχ 
ὑπὸ θεού οὐδέ διὰ τοὺ λόγου τὴν δοκούσαν σύστασιν εἰληφὸ . 


1. La distinction entre le non-être et l’être est demeurée au centre 
des préoccupations de la philosophie grecque. Nous avons vu plus 
haut (I, 103 et note) que la matière n’a pas d’existence véritable 
et (I, 167 et note) que le sensible n’est pas du domaine de l'être, mais 
de celui du devenir. On sait comment la critique de la théorie des 
Idées, déjà amorcée par Platon, qui, dans le Parminide (130 b à d), 
met en doute l’existence de certains εἰδη αὐτὰ καθ᾽ αὐτὰ fut pour- 
suivie par Aristote. Après celui-ci, les stoïciens rangèrent espèces et 
genres (εἰδη καὶ γένη) dans le non-être (Simplicius dans SVF II, 
n° 278, p. 91). Cette recherche s’étendit à d’autres domaines : au 
langage, dont les σηµαινόμενα, les « objets exprimés » ou les : sens 
signifient quelque chose mais ne sont rien (AniST. De Inlerpr. 3, 
16 h 24-25), à toutes les démarches de la pensée : aux idées (ἐννοήματα 
ou ἰδέαι) qui ne sont que phantasmes (Zénon d’après Stobéc dans 
SVF 1, p. 19; Dioo. Lakrt. VII, 61), aux propositions, prémisses 
cl conclusions (συμπβπλεγμένα, ἀξιώματα, συνημμένα, Plut.De comm, 
not. 1074 d), au temps même (P1 ut. ibid.) Pour les sens de eido , 
voir supra, p. 115, n. 4. 

2. Plotin, le philosophe païen contemporain d'Orlgène, s'oppose 
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que tout est par son intermédiaire : car, si rien n’est hors 
du Verbe, il est possible que non seulement tout soit par 
son intermédiaire, mais aussi que certaines choses soient 
(directement) par lui, 92. Il s’agit donc de savoir comment 
il faut interpréter « toutes choses » et « rien ». 


5. Le mal est « rien » 


' 2 2 2 2 : 
et n'a pas été créé par Dieu 


Parce qu'on n’a pas défini le sens 
exact de ces deux termes, on peut 
admettre que, si toutes choses furent par le Verbe et si le 
mal, toute la profusion du péché et les vices font partie 
de toutes choses, ils furent eux aussi par le Verbe. Mais 
ceci est faux : il n’y a rien d'étonnant à ce que toutes les 
créatures soient par le Verbe — il faut croire également que 
les belles actions et les traits de vertu des bienheureux 
ont été accomplis par le Verbe —, mais (il n’en est) pas (de 
meme) pour les péchés et pour les chutes. 93. C'est pourquoi 
plusieurs ont supposé que, puisque le mal n’a pas d'existence 
propre — il n'était pas au commencement et il ne demeurera 
pas éternellement — ces choses-là sont le « rien ». Et de 
même que certains Grecs disent que les genres et les espèces, 
comme être vivant et homme, font partie du « non-êtrel », 
de même ils ont pensé que tout ce qui n’a reçu sa constitu- 
tion apparente ni de Dieu ni par son Verbe est a rien »s. 


2 9 
«I Théorie 


carrément à cette doctrine : si le mal n’existe pas, le bien non plus. 
Le mal n’est pas privation (στἐρησι ) absolue — qui n’existe pas—, 
mais privation relative, mélange (Enn. I, 8, 15, 3-12). Et c’est bien 
l'idée de privation qui a servi le plus souvent à définir la nature du 
mal : pour Akistotb. il ne fait pas partie des principes (c'est dire 
qu'il n’a pas une existence à part : Mitaph. 1051 a, 17-21), il est 
excès ου défaut (E. Ὑ. 11,5, 1106 a, 25-32). Le philosophe Sallustb 
l'explique de même par l'absence de bien (Περὶ θεών καὶ κόσμου, 
chap. 12). Comme le sensible, il fait partie du monde du devenir, ce 
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94. Kai ἐφιστώμεν, εἰ δυνατόν απὀ τών γραφών | πληκτι- 
κότατα ταῦτα παραστησαι. Ὅσον τοίνυν ἐπίτοι σημαινομέ- 
νοι τοῦ «οὐδὲν » καὶ τοῦ « οὐκ ον », δόξει εἶναι συνωνυμία, 
τοῦ « οὐκ ὀντο » « οὐδενό » ἀν λεγομένου, καὶ τοῦ « οὐδε- 
vò » « οὐκ ὀντο ». Φαίνεται δἠ ὁ απόστολο τὰ « οὐκ 
οντα » οὐχὶ ἐπὶ τῶν μηδαμή μηδαμὼ ὀντων ὀνομάζων ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τών μοχθηρῶν, « μή ὀντα » νομίζων τὰ πονηρὰξ « Τὰ uñ 
οντα, γὰρ φησιν, ο θεὸ ὦ οντα ἑκάλεσεν» ». 95. Άλλα καὶ 
ὁ Μαρδοχαῖο ἐν τη κατὰ toù Ἑβδομήκοντα Ἐσοήρ uñ 
ὀντα τοὺ ἐχορού τοῦ ᾿Ισραἠλ καλεῖ, λέγων” « Mi παραδώ 
τὸ σκἠπτρὸν σου, κύριε, Toi μὴ οὐσιΆ ». Καὶ ἐστι προσα- 
γαγεῖν πὠ δια τὴν κακίαν « μὴ ὃντε » οἱ πονηροί προσαγο- 
ρεύονται ἐκ τοῦ ἐν τὴ Ἑ ὁδω ὀνόματο αναγραφόμενου τοῦ 
θεού” « Eine γὰρ κύριο πρὸ Mwonv* ‘O ὧν τοῦτό uoi ἐστιν 
τὸ ὀνομαῶ ». 96. Καθ᾿ nud δέτοὺ εὐχομένου εἶναι απὀ τη 
ἐκκλησία ὁ ἀγαθὸ θεὸ ταὐτὰ φησιν, ὃν δοξάζων ὁ σωτὴρ 
λέγει; « Οὐδει ἀγαθὸ εἰ ph ει ὁ θεὸ , ὁ πατἠρῦ ». Οὐκοῦν 
« ὁ αγαθὸ » τώ « ὄντι » ὁ αὐτό ἐστιν. ᾿Εναντίον δὲ τω 
ἀγαθώ τὸ κακὀν ἡ τὸ πονηρὀν, καὶ ἐναντίον τώ « οντι » τὸ 


a. Rom. 4, 17 

b. Esther 4, 17. 

. Cf. Ex. 3, 14-15 

(I. Με 10, 18. Lc 18, 19 


monde qui n'est pas vraiment, et son origine est tout aussi inconsis- 
tante : pour Platon, la cause errante, le désordre (Ttm. 48 a ; 52 d - e), 
qui, après lui, sera identifié à la matière (Zeller II, 1 p. 765) ; pour 
Aristote, la puissance (Zeller II, 2, p. 330.338 n.: voir Méfaph. 
1051 a 15-17). Face au dualisme de la gnose, les écrivains ecclesias- 
tiques garderont cette définition du mal : certum est malum esse. bono 
carere (De Prine. Π, 9, 2) ; le mal n'a pas d'existence propre : il n'est 
que privation du bien (Basile, hom. IX, 4 ; 2, 78 A, PG 31. 341 B): 
l’origine du mal est la privation de l'être (Grég. de Nyssk, Macrine 
ou de l’Ame et de la Résurrection, PG 46. 93 B). Et ce sera encore un 
des principaux arguments contre le manichéisme (Jean Damascènb, 
Contra Manichaeos XIII, 4, PG 94, 1516-1517). 

1. Ce verset des Romains est expliqué de la môme manière dans 
la Secunda Clementis (I, 7-8) et par Atiianase (De Incarnatione I, 
PG 25, 104 ΒΟ) 
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94. Voyons s’il est possible de 
prouver cela de façon très frappante 
en partant des Écritures. Pour ce 
qui est de la signification du rien et du non-être, ils ραταῖ- 
tront synonymes, le non-être étant appelé « rien » et le rien 
«non-être ». Mais l’Apôtre ne semble pas employer l'expres- 
sion a ce qui n'est pas » pour ce qui n’a jamais existé 
d'aucune manière, mais pour ce qui est mauvais, en consi- 
dérant ce qui est vil comme n'étant pas : « Dieu a appelé, 
dit-il en effet, les choses qui ne sont pas comme si elles 
étaient-'Il.» 95. Et dans le livre d’Esther, d’après Inversion 
des Septante, Mardochée appelle les ennemis d’Israël ceux 
qui ne sont pas? en disant : « Ne livre pas ton sceptre, 
Seigneur, à ceux qui ne sont pasb.» On peut encore ajouter 
cette preuve : si, à cause de leur vice, les méchants sont 
appelés « ceux qui ne sont pas », cela vient du nom attribué 
à Dieu dans le livre de FExode : « Le Seigneur dit en effet 
à Moïse : Celui qui est, voilà mon nomc »3496. Pour nous, 
qui souhaitons faire partie de l’Église, c'est le Dieu bon 
qui dit cela*, lui que le Sauveur honore en disant: « Il n’y a 
de bon que seul Dieu le Pèred. » Donc « celui qui est bon » 
est identique à a celui qui est ». Le mal ou le vice est opposé 


b} Preuve 
par l’Écriturc 


2. Ce verset se trouve, en fait, dans une prière d’Esther et non 
de Mardochée. 

3. Cet argument reviendra plusieurs fois dans l’œuvre d'Origène : 
si Paul écrit aux Éphésicns τ < aux saints, ù ceux qui sont... », cela 
signifie que les saints participent de celui qui a dit à Moïse : » Je suis 
celui qui est » (Ad Eph. irg. Il, J'i'S III, p. 235 : cf. Ex. 3, 14). Les 
pêcheurs, morts à cause de leurs crimes, sont « ceux qui ne sont pas », 
parce qu'ils sont privés de 1 celui qui est » ; mais, lui, il les appelle, 
afin de leur donner l'etre (frg. in Rom. XXV, JTS XIII, p. 361). 

4. Le même Dieu est juste et bon, voir ci-dessus I, 253. — D'après 
Huht (Op. cil. (3a partie :> Commentaria ad Origenem spectantia, 
Observationes el nolae, p. 96), il s'agirait ici des Marcionites ; d’après 
A. Orbe (En los albores, p. 291, n. 52), des Valentiniens. Nous ne 
voyons pas pourquoi Origène ne penserait pas aux uns et aux autres. 
Voir notre Avant-Propos, p. 14 à 17. 
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« οὐκ 6V » οἱ ἀκολουθεῖ οτι τὸ πονηρὀν καὶ «τδ» κακόν 
οὐκ ὃν. 

97. Καὶ τάχα τούτο conve τοὺ εἰπόντα τὸν διάβολον ud 
εἶναι θεοὺ δημιούργημα: καθ) ο γὰρ διὰβολό ἐστιν οὐκ ἐστι 
θεοὺ δηµιούργηµα- ὦ δὲ συμβέβηκε διαβόλω εἶναι, γενητὸ 
wv, οὐδενό KTIOTOÙ οντο napë τοὺ Θεού ημών, θεοὺ ἐστι 
κτίσμα" ὢ εἰ ἑφάσκομεν καὶ τὸν φονέα μὴ εἶναι θεού δημιούρ- 
γημα, οὐκ ἀναιρούντε τὸ ἡ ἀνθρωπό ἐστι πεποιήσοαι αὐτὸν 
υπὀ θεοὺ. 98. Τιθέντε γὰρ τὸ ἡ ἀνθρωπο τυγχάνει ἀπὸ 
θεοὺ αὐτὸν τὸ εἰναι εἰληφέναι καὶ ἡμεῖ οὐ τίοεμεν τὸ ἡ 
φονεὺ ἐστιν ἀπὸ θεοὺ τοὐτ᾽ αὐτὸν εἰληφέναι. Πάντε μὲν 
οὃν οι μετέχοντε τοὺ « "Όντο » — µετεχουσι δέ οἱ ἁγιοι ---, 
εὐλόγω ἂν « ὃντε » χρηματίζοιεν οἱ δὲ ἁποστραφέντε 
τὴν τοὺ « "Όντο » μετοχήν, τω ἑστερήσθαι τοὺ « "Όντο » 
γεγόνασιν « οὐκ ὄντε ». 99. Προείπομεν δὲ ὅτι συνωνυμία 
ἐστι τοὺ « οὐκ οντο » καὶ τοῦ « οὐδενόὸ », καὶ διὰ τούτο οἱ 
« οὐκ ὃντε » «οὐδὲν » εἰσι, καὶ πἆσα ἡ κακἰα « οὐδέν ) 
ἐστιν, ἐπεὶ καὶ « οὐκ ον » τυγχάνει, καὶ « οὐδέν » καλούμενη 
χωρὶ γεγένηται τοὺ λόγου, τοῖ « πᾶσιν » οὐ συγκατα- 
ριΟµουµένη. 

‘Husi μὲν οὖν κατὰ τὸ δυνατόν παρεστήσαμεν Tiva τὰ διὰ 
TOÙ λόγου γεγενημένα πάντα καὶ Ti τδ | χωρἰ αὐτοὺ γενό- 
μενον μέν, ον δὲ οὐδέποτε καὶ διὰ τούτο « οὐδέν » καλούμενον. 

XIV. 100. (ὁ) Biaiw δὲ οἰμαι καὶ χωρὶ μαρτυρίου τὸν 
Οὐαλεντίνου λεγόμενον εἶναι γνώριμον Ἡρακλέωνα διηγοὺ- 
μενον τὸ « πἀντα δι αὐτοὺ ἐγένετο » ἐξειληφέναι « πάντα» 
τὸν κόσμον καὶ τὰ ἐν αὐτω, ἐκκλείοντα τῶν πάντων, τὸ ὁσον 


1. D'après le Contre. Celse (IV, 65) également, les démons ne sont 
pas, en tant que tels, l'œuvre de Dieu, mais seulement en tant qu’ils 
sont des êtres spirituels (Aoyikoi tive ). 

2. Voir notre Avant-Propos, p. 17, où nous avons tente de situer 
cette théorie par rapport à l'ensemble de la théorie Valentinienne. 

3. Les stoïciens définissent le monde comme un ensemble (σύστημα) 
comprenant le ciel, la terre et ce qu'ils renferment (καὶ τών be τοὗτοι 
φύσεων : Chrysippe d’après Stobéc, SVP II, n° 527, p. 168 ; Ci.éo- 
mède, ibid., n" 529, p. 169). 
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au bien, le non-être opposé à l'être. D'où il résulte que le 
mal et le vice sont non-être. 


97. C'est peut-être ce motif qui 
a pousse ceux qui affirment que le 
diable n’est pas l’œuvre de Dieu : en effet, en tant que 
diable, il n’est pas l’œuvre de Dieu ; mais, celui à qui il est 
arrivé d'être diable, puisqu'il a une origine et qu'il n’y a pas 
de créateur en dehors de notre Dieu, est une créature de 
Dieu ; tout comme si nous disions que le meurtrier n’est 
pas œuvre de Dieu, nous ne nierions pas que, en tant qu'il 
est homme, il a été créé par Dieul. 98. Car en admettant 
que, en tant qu'il est homme, il a reçu l’être de Dieu, nous 
n’admettons pas qu'il l’a reçu de Dieu comme meurtrier. 
Car tous ceux qui participent de Celui qui est — les saints 
participent (de lui) seraient à juste titre appelés a ceux qui 
sont». Quant à ceux qui ont repoussé cette participation à 
Celui qui est, étant privés de Celui qui est, ils sont devenus 
des «non-êtres». 99. Nous avons dit plus haut qu'il y a syno- 
nymie entre le « non-être » et le « rien » et, pour ce motif, 
les «non-être » sont « rien », la malice tout entière est «rien », 
puisqu'elle est aussi «non-être»; étant appelée «rien», elle 
est sans le Verbe et n’est pas comptée parmi « toutes choses ». 

Nous avons donc établi autant que possible quelles sont, 
d'une part, toutes les choses qui sont par le Verbe et, 
d'autre part, ce qui fut sans lui, mais qui n’est pas (vrai- 
ment) et que, pour ce motif, on appelle « rien ». 


6. RÉFUTATION d’une théorie d'Héracléon? 


XIV. 100. C'est, à mon avis, en 
faisant violence au texte et sans 
preuve que, dans son interprétation, 
de « tout fut par lui », Héracléon, 

disciple de Valentin à ce qu’on dit, explique « tout » par 
le monde et ce qu'il renferme3 et exclut du tout ce qui, 


a) Explication 
de « tout » 
et de « rien » 
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ἐπὶ τὴ υποθέσει αὐτοῦ, τα του κόσμου καὶ τῶν ἐν αὐτώ 
διαφέροντα. Φν,σὶ γὰρ: « οὐ τον αιώνα ἡ τὰ ἐν τώ αἰώνι 
γεγονέναι διὰ τοὺ λόγου », ἁτινα οἴεται προ τού λόγου yeyo- 
νέναι. ᾿.Αναιδέστερου δὲ ἱστάμενο πρὸ τὸ « Καὶ χωρἰ αὐτου 
ἐγένετο οὐδέ ἐν », μὴ εὐλαβούμενο Tt « Mr προσοἠ roi 
λόγοι avTov, ἵνα un ἑλέγξη σε καὶ ψευδή γένη! », mpoo- 
τίοησι τώ « οὐδέ εν »: « Τῶν ἐν τω κόσμω καὶ τὴ κτίσει ». 

101. Καὶ ἐπεὶ προφανή ἐστι τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ λεγάμενα σφόδρα 
βεβιασμένα καὶ παρὰ τὴν ἐνάργειαν απαγγελλόμενα, εἰ τὰ 
νομιζόμενα αὐτώ θεἰα ἐκκλείεται TWV «πάντων », τὰ δὲ, Ù 
εκείνο οιεται, παντελὠ φθειρόμενα κυρίω « πάντα » 
καλείται, οὐκ ἐπιδιατριπτέον τὴ ανατροπή τῶν αὐτόθεν τὴν 
ἁτοπίαν ἐμφαινόντων οἷον δἠ καὶ τὸ τὴ γραφή λεγούση : 
« Xwpi αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέ ἐν »: προστιοέντα αὐτόν ἁνευ 
παραμυθία τὴ ἀπὸ τὴ Ypap τὸ! « τῶν ἐν τώ κόσμω καὶ 
τὴ κτίσει » μηδὲ μετὰ πιθανότατο ἀποφαίνεσοαι, πιστεὺ- 
εσθαι ἀξιούντα ομοίω προφήται ἡ ἀποστόλοι TOÏ μετ᾽ 
εξουσία καὶ ἀνυπευθύνω καταλείπουσι TO καθ᾽ αυτού 
καὶ LEO’ αυτοὐ σωτήρια γράμματα. 

102. Ἔτι δὲ iw καὶ τοὺ « Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο » 
ἐξήκουσε φάσκων Τὸν τὴν αιτἰαν παρασχόντα τὴ γενέσεω 
τοὐ κόσμου τώ δημιουργώ, τὸν λόγον ὅντα, εἶναι OÙ τὸν ἀφ 


a. Prov. 24, 29 (LXX) (30, 6 Héb.) 


1. Nous pensons avec A. Orbe (En los albores, p. 84-85) que la 
traduction de A. E. Brooke (The fragments of Herakleon, p. 51, n. 9): 
the things more excellent than the world and its contents est bien supé- 
rieure à celle que l’on trouve chez Mignc : excludentem, quantum ipsius 
fert hypothesis, ex omnibus praestaniissima quaeque mundi cl eorum 
quae in ipso continentur (PG 14, 138 A). Cependant, contrairement 
à leurs affirmations, cette traduction ne vient pas de Huet, chez qui 
nous avons lu (ΟΡ. cil., purs posterior, p. GO d) : « uocabulo omnia 
excludentem, quantum ad positionem suam, mundum et quae in ipso sunt. 
Nous l'avons trouvée chez Delarue (p. 66), mais sans in devant ipso. 

2. Irénée a rencontré, pour ce verset de Jean, une interprétation 
analogue, où : tout : signifie ea quae sunt infra pleroma ipsorum (Ado. 
haer. IU, 11, 7, t. II, p. 41). On voit qu'ici les termes d'éon et de pli- 
rôme semblent interchangeables. Voir notre Avant-Propos, p. 15. 
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pour autant qu'il suit son hypothèse, serait supérieur au 
monde et à ce qu'il renferme’. Il affirme donc que «πὶ l’éon? 
ni ce qu’il renferme ne sont par le Verbe » : il croit, en effet, 
qu'ils sont avant le Verbe. Il se comporte avec plus d’impu- 
dence encore à l'égard de « Sans lui rien ne fut » : sans 
prendre garde à l'avertissement a N’ajoute rien à ses paroles 
de peur qu'il ne te confonde et que tu ne sois menteur®», il 
ajoute après « rien » a de ce qui est dans le monde et dans 
la création3 ». 

101. Son explication est, d’une manière évidente, tout à 
fait arbitraire et il la proclame malgré l'évidence contraire 
en excluant du « tout » ce qu'il considère comme divin et 
en appelant « tout » au sens propre ce qui, à ce qu'il imagine, 
serait absolument corrompuis il ne faut donc pas perdre 
de temps à réfuter des propos qui montrent par eux-mêmes 
leur absurdité : ainsi, lorsque, au texte de l’Écriture « Sans 
lui rien ne fut», il ajoute, sans aucune justification emprun- 
tée aux Écritures, « de ce qui est dans le monde ou dans 
la création » — ou lorsqu'il fait une déclaration invraisem- 
blable en prétendant qu'il faut accorder autant de crédit 
qu'aux prophètes et aux apôtres aux hommes qui livrent 
des écrits salutaires à leurs contemporains et à la postérité 
avec autorité et sans avoir de comptes à rendre à personne. 


102. Il a encore compris a sa 
b] Le Créateur A LS mp 
ar , manière « loutes choses furent par 
hn » et a soutenu que celui qui a 
fourni au Créateur le motif de la genèse du πιοπάδθ, c’est le 


3. Comme on le verra au livre XIII (95-97), Héracléon fait de la 
création le royaume tantôt du démiurge tantôt du diable. Cf. W. Voi.- 
κκη, Herakleon, p. 12. 

4. Le monde sensible et matériel : le diable, lui-même est matériel : 
le monde désigne tout le domaine du mal, le désert qui sert de repaire 
aux bêles sauvages (XIII, 95). 

5. IrénAe relève, de même, que, pour les Valentiniens, le monde 
n’a pas été créé per Verbum, mais per demiurgum (Ado. hacr. III, 11, 
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OÙ, ἡ ὑφ᾽ οὐ, αλλὰ τὸν δι᾽ οὐ, παρἀ τὴν ἐν τη συνήθεια φράσιν 
ἐκδεχόμενο το γεγραμμένον. Ei γὰρ ὦ voci η αλήθεια τῶν 
πραγμάτων ἠν, ἐδει διὰ του δημιουργού γεγράφθαι πάντα 
γεγονέναι υπὸ TOÙ λόγου, οὐχὶ δὲ ἀνάπαλιν δια τοὺ λόγου υπὀ 
τοὺ δημιουργού. 

103. Και nusi μὲν τώ « δι οὐ » χρησάμενοι ακολούθω 
τη συνηθεἰα, οὐκ ἁμάρτυρον την εκδοχἠν ἀφήκαμεν εκείνο 
δὲ πρὸ τω μὴ παραμεμυθήσθαι ἀπὸ τὠν θείων γραμμάτων 
τὸν καθ᾽ εαυτὀν νούν, φαίνεται καὶ ὑποπτεύσα τὸ αληθὲ καὶ 
ἀναιδὼ αὐτώ ἀντιβλέψα * φησἰ γὰρ: « "Οτι οὐχ ὦ ὑπ" 
άλλου ἐνεργόυντο αυτὸ ἐποίει ὁ λόγο , iv’ | οὕτω νοηθἠ τὸ 
δι αυτού, ἀλλ᾽ αὐτοῦ ἐνεργούντο tepo ἐποίει ». 104. Où 
τοὺ παρόντο δὲ καιροὺ ἐλέγξαι τὸ μὴ τὸν δημιουργὸν 
υπηρέτην τού λόγου γεγενημένον τὸν κόσμον πεποιηκέναι καὶ 
ἀποδεικνύναι οτι ὑπηρέτη τού δημιουργού γενόμενο ο λόγο 
τὸν κόσμον κατεσκεύασε. Κατὰ γὰρ τὸν προφήτην Δαβίδ 
« Ὁ θεὀ εἰπε καὶ ἐγενήθησαν, ἐνετείλατο καὶ ἑκτἰσθησανᾶ ». 
« Ἐνετείλατο » γὰρ ὁ ἀγένητο θεὀ τώ πρωτοτόκω πάση 
κτἰσεω b « καὶ ἐκτίσθησαν », οὐ μόνον ὁ κόσµο καὶ τὰ ἐν 
αὐτώ, ἀλλὰ καὶ τὰ λοιπὰ πάντα, « εἰτε θρόνοι EÏTE κυριότητε 
cite ἀρχαὶ cite ἐξουσίαι" πάντα γὰρ δι αὐτοῦ καὶ ει αὐτὸν 
εκτισται, καὶ αὐτό ἐστι προ πἁντωνῦ ». 

XV. 105. (P) Ἐτι εἰ τὸ « Χωρί αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἐν » 
οὐκ ἀγύμναστον ἑατέον καὶ τὸν περὶ τὴ κακία λόγον καν 
γὰρ σφόδρα ἀπεμφαίνειν δοκἠ, οὐ TAVV τι δοκεῖ μοι εὐκατα- 
φρόνητον εἰναι. 


a. Ps. 148, 5 (LXX) 
b. Col. 1, 15 
ο. Col. 1, 16-17 


7, t. I, p. 42). Le Verbe, de nature spirituelle, ne pouvait être l'ins- 
trument d’un démiurge psychique. A. Or bb explique (En los albores, 
p. 259-267) l’emploi qu'Iléracléon fait de ò. où, du fait que le 
démiurge ne pouvait créer sans recevoir du Verbe l'énergie nécessaire. 
On pourra se reporter â cet ouvrage pour une étude plus approfondie 
de ce texte. 
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Verbe, qui n’est pas celui dé qui, ni celui par qui, mais 
celui par l'intermédiaire de qui : il interprète donc le texte 
à rebours du langage usuel. Si la réalité des choses était 
telle qu'il le pense, il faudrait qu'il soit écrit que toutes 
choses sont par le Verbe au moyen du Créateur et non, au 
contraire, par le Créateur au moyen du Verbe. 

103. Pour nous, qui employons (l'expression) « au moyen 
de qui » de la manière usuelle, nous ne laissons pas noire 
interprétation sans preuve. Lui, non seulement n'’étaie son 
opinion d'aucune preuve tirée des saintes Écritures, mais 
il semble même avoir soupçonné la vérité et lui avoir 
impudemment résisté. Il dit en effet : a Ce n’est pas comme 
si le Verbe créait lui-même sous l'impulsion d'un autre, de 
sorte que l’on pourrait comprendre ainsi par son intermé- 
diaire, mais c’est un autre qui créait sous son impulsion n. 
104. Mais ce n'est pas le moment de prouver que le Créa- 
teur ne fut pas serviteur du Verbe pour créer le monde et 
de montrer que c’est le Verbe qui fut serviteur du Créa- 
teur pour construire le monde. En effet, d’après le prophète 
David, « Dieu a dit et ils furent, il a ordonné et ils ont été 
créésa. » Car le Dieu non engendré ordonna au premier-né 
de toute créatureb et non seulement le monde et tout ce 
qu'il renferme furent créés, mais aussi tout le reste : « les 
trônes, les dominations, les principautés, les puissances; 
car tout a été créé par lui et pour lui ; et il est, lui, avant 
toutes choses0. » 


7. Le péché : la présence du Verbe 
REND LES CRÉATURES SPIRITUELLES RESPONSABLES 


XV. 105. Au sujet de « Sans lui rien ne fut », il ne faut 
pas non plus laisser sans examen le problème du mal. 
Même si cela peut paraître tout à fait absurde, il ne semble 
pas du tout négligeable. 


140 C 


12 Tr. 
140 D 
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Ζητητέον γὰρ. si και ἡ κακία διὰ τοὺ λόγου γεγένηται, VUV 
λόγου προσεχώ λαμβανομένου τοῦ ἐν ἑκάστω, ὦ καὶ 
αὐτό ἀπὸ τοὺ « ἐν ἀρχὴ » λόγου ἑκάστῳφ ἐγγεγένηται. 
106. Φησὶ τοίνυν ὁ απόστολο : « Χωρί νόμου αμαρτία 
νεκρὰ », καὶ ἐπιφέρει: « Ἐλθούση δὲ τη ἐντολἠ ἡ μὲν 
αμαρτία ἀνέζησεθ » καθολικὀν διδάσκων περὶ τὴ αμαρτία 
ὦ μηδεμίαν ἐνέργειαν αὑτὴ ἐχούση πριν νόμου καὶ ἐντο- 
λἠ : πὠ δὲ ἔχει ὁ λόγο νόμο εἰναι καὶ ἐντολή, καὶ οὐκ ἀν 
εἴη αμαρτία uñ οντο νόμου — « αμαρτία γὰρ οὐκ ἑλλογείται 


uñ ὀντο νόμουῦ » —, και πάλιν οὐκ ἀν εἴη αμαρτία μή βντο 
λόγου -- «εἰ γὰρ uñ ἦλθον, φησὶ, καὶ ἐλάλησα αὗτοι, 
αμαρτίαν οὐκ εἴχοσανθ » —. 107. Πάσα γὰρ πρὀφασι 


ἀφαιρείται τοὺ βουλομένου ἐπί τὴ αμαρτία ἀπολογήσασοαί, 
ἐπὰν ἐνυπάρχοντο λόγου καὶ παραδεικνύοντο , ο πρακτέον, 
μὴ πεἰθηταἰ τι αὐτω. 

Τάχα οὖν πάντα μέχρι καὶ τών χειρόνων διὰ τού λόγου 
γεγένηται καὶ « χωρὶ αὐτοῦ », ἁπλούστερον ημών ἐκλαμβα- 
νόντων τὸ « οὐδὲν », « ἐγένετο οὐδὲν ». 108. Kai οὐ 
πάντω τω λόγω ἐγκλητέον, εἰ « πάντα δι αὐτοὺ ἐγένετο » 
καὶ « χωρὶ αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἐν », ὦ οὐδὲ ἐγκλητέον TW 
διδασκἁλω παραδεἰξαντι τὰ δέοντα τώ μανθάνοντι, ἐπὰν διὰ 
τὰ τούτου μαθήματα μηκέτι τόπο καταλείπηται τῷ ἁμαρτά- 
νοντι απολογἱα ὦ περὶ ἀγνοια , καὶ μάλιστα ἐὰν νοήσωμεν 
διδάσκαλον τοῦ μανθάνοντο ἀχώριστον. 109. Oiovei γὰρ 
διδάσκαλο τού | μανθάνοντο ἁἀχώριστὸ ἐστιν ὁ ἐνυπάρχων 
τὴ φύσει τῶν λογικών λόγο, ἀεὶ ὑποβάλλων τὰ πρακτέα, 
καν παρακούωμεν αὐτοῦ τὠν ἐντολών, ἐπιδιδόντε αὐτού 
ταῖ ἠδοναῖ καὶ παραπεμπόμενοι τὰ ἀρίστα αὐτοὺ συμ- 


a. Rom. 7, 8-9 b. Rom. 5, 13 ο. Jn 15, 22 


1. Qu'on sc rappelle ce qu'Origène a dit plus haut ($ 20) .des 
rapports entre le Verbe et les verbes. 

2. Pour le sens de νόμο et de ἐντολή, voir infra, p. 314, n. 1. 

3. Ἐχει notre conjecture : έχων mss Preuschen : cieixev Wendland. 

4. Certains pensaient (Zn Rom. frg. 25, Ramsbothan) que, puisque, 


IH, ἃ 105-109 (JEAN 1, 3) 277 


Il s’agit donc d'examiner si le mal est, lui aussi, par le 
verbe, en entendant par verbe spécialement celui qui esten 
chacun, en tant qu'il (provient) lui-même du Verbe qui était 
dans le principe pour demeurer en chacuni. 106. L’Apôtre 
dit en effet : « Sans la loi, le péché est mort » et il ajoute 
« Quand le commandement est venu, le péché a pris vie®»:; 
il donne par là un enseignement de portée générale au sujet 
du péché : il n’a aucun pouvoir avant la loi et le comman- 
dement2. Mais comment le verbe peut-il être3 la loi et le com- 
mandement et pourtant n’y aurait-il pas de péché sans loi 
— «car le péché n’est pas imputé en l'absence de loib » — et, 
d'autre part, n'y aurait-il pas de péché sans verbe — « car 
si je n'étais pas venu, dit-il, et si je ne leur avais pas parlé, 
ils n'auraient pas de péché® » —4 ? 107. Car tout prétexte 
est enlevé à quiconque voudrait se justifier de son péché 
lorsqu'il n'obéit pas au verbe présent en lui et qui lui 
montre son devoir. 

Peut-être donc toutes choses, jusqu'aux plus viles, sont- 
elles par l'intermédiaire du verbe et sans lui — nous 
prenons maintenant le mol « rien » au sens ordinaire rien 
ne fut. 108. Il n’y a absolument aucun reproche à adresser 
au verbe si toutes choses furent par son intermédiaire et 
si rien ne fut sans lui, tout comme il n'en faut faire aucun 
au maître qui montre son devoir à l'élève, lorsque, à cause 
de son enseignement, il ne reste au coupable aucune occa- 
sion de se justifier de son ignorance, surtout si nous son- 
geons αιι (161) le maître est inséparable de l'élève. 109. Car 
il est comme un maître inséparable de son élève, le verbe 
inhérent à la nature des êtres spirituels (— la raison inhé- 
rente à la nature des êtres raisonnables) : toujours il suggère 
ce qu'il faut faire, même si nous ne tenons pas compte 
de ses ordres, si nous nous livrons aux plaisirs et si nous 


en l'absence de loi. il n’y a pas de transgression, nui n’avait péché 
avant Moïse ; à quoi Origène répond que la loi de Moïse ne fait 
qu'appliquer les châtiments exigés par la loi naturelle. 


141 A 


141 B 
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βουλά . "Ωσπερ δὲ υπηρέτη τώ ὀφθαλμώ ἐπὶ τοῖ κρείττοσιν 
ἧμιν γεγενηµένω, καὶ ἐφ᾽ ὧν οὐ καλῶ δρώμεν χρώμεθα, 
ὁμοίω καὶ τή ακοὴ ὀταν παρέχωμεν ἑαυτοὺ ἀκροάσει 
ἀχρηστων ασμάτων καὶ των ἀπηγορευμένων ἁκουσμάτων, 
OÙTW ἐνυβρίζοντε τὸν ἐν ἡμιν λόγον καὶ οὐκ εἰ δέον αὐτὼ 
χρώμενοι, δ... αὐτοῦ παρανομούμε'/! εἰ κρίμα TO ἁμαρτὰ- 
VOUOIV ἐνυπάρχοντο καὶ διὰ τούτο κρίνοντο τὸν μὴ πάντων 
αὐτὸν προτιμήσαντα. 110. Ὀθεν καὶ φησιν « Ὁ λόγο ὃν 
ἐλάλησα αὐτὸ κρίνει ὑμὰ “ », ἶσον διδάσκων τω Ἐγώ ὁ 
λόγο , ὁ ἐν ὑμῖν ἀεὶ ἑνηχών, αὐτδ DU καταδικάσω τόπον 
απολογία καταλειπόμενον ἐχοντα οὐδαμώ . 

Δόξει μέντοι γε βιαιοτἐρα εἰναι αυτἠ ἡ εκδοχἠ, ἀλλον μὲν 
λόγον τον « ἐν ἀρχὴ » ημών ἐξειληφότων τὸν « πρὸ τὸν 
θεόν », τὸν θεὸν λόγον, ἀλλω δέ αὐτὸν νοούντων, ὅτε οὐ 
μόνον ἐπὶ των προηγουμένων δημιουργημάτων τὸ « πάντα 
δι αὐτοῦ ἐγένετο » λέγεσθαι ἐφάσκομεν, ἀλλα καὶ ἐπὶ 
πάντων των ὑπὸ τῶν λογικῶν πραττομένων, οὐ λόγου χωρὶ 
οὐδέν ἁμαρτάνομεν. 111. Καὶ ζητητέον, εἰ καὶ τὸν ἐν ἡμιν 
λόγον τὸν αὐτὸν λεκτέον TW ἐν ἀρχὴ καὶ τῷ προ τὸν Οεὸν καὶ 


a. Jn 12, 18 


1. Idée fondamentale de la morale d’Origènc : tout ce que nous 
avons et tout ce que nous sommes, « notre corps, notre âme, son 
image en nous, le Christ et l'Esprit que nous avons reçus », tout nous 
a été confié par Dieu et nous avons à lui rendre compte de l’usage que 
nous en faisons. « Mais l'intelligence spirituelle elle-même (sensus ratio- 
nabilis: λόγο } ηγεμονικὸν ?), qui est en moi, m’a été confiée pour que 
j'en use pour comprendre les choses de Dieu : l'esprit, la mémoire, le 
jugement, la raison, tous les mouvements de mon être... Mais... si nous 
usons des dons de Dieu pour ce que Dieu ne veut pas, nous renions 
le dépôt » (In Lev. hom. IV, 3). La même idée revient dans les Homé- 
lies sur te Cantique (11, 1), appliquée particulièrement à l'amour. 
Le mal a son origine dans le libre choix de chacun et non dans la 
matière, comme l'affirme Celse. C’est donc ce qui est capable de choix, 
le ηγεμονικὀν en nous, qui est source du mal (C. Celsum IV, 66). Nous 
l'avons déjà vu (1,267 ἃ 276 et p. 196, n. I), c'est la présence du Verbe 
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laissons de côté scs excellents conseils. Tout comme cet œil 
qui se trouve en nous comme serviteur pour un meilleur 
usage, nous l’utilisons aussi pour ce que nous n'avons pas 
raison de regarder, et de même l'ouïe, lorsque nous nous 
prêtons à écouter de mauvaises chansons ou des propos 
illicites : ainsi, outrageant le verbe qui est en nous et nous 
en servant dans un but interdit, nous l’utilisons pour 
commettre des crimes], lui qui se trouve dans les pécheurs 
« pour leur jugement » et qui, pour ce motif, juge quiconque 
ne le préfère pas à toutes choses. 110. C'est pourquoi il dit : 
« La parole que j'ai dite, c’est elle qui vous jugera" »; il 
donne par là un enseignement qui équivaut à : C'est moi 
le verbe qui retentit toujours en vous ; moi-même je vous 
condamnerai sans qu'aucune occasion de vous justifier ne 
vous soit laissée. 

Cependant cette interprétation risque de sembler un 
peu forcée, si nous admettons, d’une part, comme Verbe 
celui qui était dans le principe, celui qui était auprès de 
Dieu, le Verbe Dieu, et si, d’autre part, nous l’envisageons 
d’une manière différente en affirmant que c'est non seu- 
lement à propos des créatures les plus importantes qu'il 
est dit « Toutes choses furent par lui », mais encore à propos 
de tous les actes des êtres spirituels (= raisonnables) car, 
sans ce Verbe, nous ne péchons en rien2.111. Il s'agit d’exa- 
miner s’il convient de dire que le verbe qui est en nous est 
identique à celui qui était dans le principe, à celui qui était 
auprès de Dieu, au Verbe Dieu, d’autant plus que ΓΑρθίτε 


qui fait de nous des êtres responsables. Origène insiste tantôt sur 
l'unité du participant (le verbe en chacun des loglkoi) et du parti- 
cipé (Je Verbe en soi), tantôt sur leurs différences : voir ci-dessus II, 
19-33. 

2. Nous ne sommes que pour autant que nous participons à l'être 
de Dieu (voir supra, p. 269, n. 3), notre puissance est une participation 
à sa puissance (1. 241 ; cf. XIN, 156), notre intelligence (toÿos), une 
participation à son Intelligence (Logos). Origène reviendra à l'instant 
sur cette question ($ 111-115). 


250 SUB L'ÉVANGILE DE JEAN 


τω θεω λόγω, μάλιστα ἐπεὶ οὐχ ὦ ἑτέρου τούτου τυγχἁνοντο 
παρὰ τὸν ἐν ἀρχὴ πρὸ τὸν θεόν λόγον ἐοικεν ὁ απόστολο 
διδάσκειν τὸ « Mh εξΕπη ἐν τὴ καρδία σου: Τί ἀναβήσεται εἰ 
τὸν οὐρανόν ; τοῦτ᾽ ἐστι Χριστὸν καταγαγεῖὶν ἡ Ti καταβή- 
σεται εἰ τὴν ἀβυσσον ; τοὺτ' ἐστι Χριστὸν ἐκ νεκρών ἀναγα- 
γεῖν ἄλλα τὶ λέγει ἡ γραφή ; Eyy σου τὸ ρἡμὰ ἐστιν 
σφόδρα ἐν τω στὀματἰ σου καὶ ἐν τὴ καρδία σουθ. » 


a. Rom. 10, 6-8. Cf. Dcut. 30, 12-14 
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semble en parler comme s’il ne différait pas du Verbe qui 
était au commencement auprès de Dieu, lorsqu'il enseigne : 
n Ne dis pas dans ton cœur : Qui montera au ciel ? c’est en 
faire redescendre le Christ, ni : Qui descendra dans l’abîme ? 
c'est ramener le Christ d'entre les morts ; mais que dit 
l'Écriture ? la parole est tout près de toi, dans ta bouche et 
dans ton cœur». » 


1. Ce verbe, présent au cœur de l’homme, peut être rapproché du 
logos vivant qui enseigne à l’homme à gouverner sa vie. Voir I, 270 
à 275. 


111 C 


73 Pr. 
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“Ὁ γέγονεν <èv> αὐτώ ζωή v, και ἡ ζωή Av το φώ 


τῶν ανθρώπωναᾶ. 


XVI. 112. (10) Ἔστι τινὰ δόγματα παρ᾽ Ἕλλησι καλού- 
μενα παράδοξα, τώ KAT’ αυτοὺ σοφώ κλειστὰ ὁσα προσ- 
ἁπτοντα μετὰ Tivo ἀποδείξεω ἡ φαινομένη ἀποδείξεω , 
καθ᾽’ à φασι μόνον καὶ πάντα τὸν σοφὸν εἶναι Ἱερέα, τω μόνον 
καὶ πάντα τὸν σοφὸν ἐπιστήμην ἐχειν τη τού θεοὺ θεραπεία, 
xtà μὀνον καὶ πάντα τὸν σοφὀν εἰναι ἐλεύ|Ὀερον, εξουσἰαν 
αὑτοπραγία ἀπδ τού θείου νόμου ειληφὀτα” καὶ την εξουσίαν 
δέ ορἰζονται νόμιμον επιτροπήν. 113. Καὶ ti δει νυν nud 
λέγειν περὶ τών καλουμένων παραδόξων, πολλἠ obon τη 
ει αυτὰ πραγματεία καὶ δεόµενων συγκρίσεω τὴ πρὸ τὸ 
βούλημα τὴ γραφή τών ὑπ᾽ αὐτῶν κατὰ τὰ παρἀδοξα ἀπαγ- 
γελλομένων, ινα emi τίνων ὁ τὴ θεοσεβεία λόγο συμφὴ καὶ 
ἐπὶ τίνων τὸ ἐναντίον τοῖ ὑπ᾽ εκείνων λεγομένοι βούλεται 
παραστήσαι δυνηθώμεν ; 

114. Τούτων δὲ ἡμῖν μνήμη γεγένηται ζητοὺσι τὸ « Ὁ 
γέγονεν ἐν αὐτώ ζωὴ ἦν » διὰ τὸ OÏOVEÏ T<> χαρακτήρι τῶν 
παραδόξων καὶ, εἰ δει εἰπείν, παραδοξότερον TAPA τὰ ὑπ᾽ 


a. Jn 1, | 


1. Nous avons vu dans notre Awint-Propos (p. 36, n. 2). ce que sont 
les Paradoxes et comment celui αι Οτίσοπο évoque ici nous est connu. 
Relevons encore deux définitions, celle de la liberté : εξουσἰα avto- 
πραγία , qui se retrouve chez Diogène Laërce, citant les stoïciens 
(VII, 121) et celle du droit, très proche de celle qu’on lit dans les 
Définitions du Pseudo-Platon : ἐπιτροπὴή νόµου (415 b) et qui serait 
d'origine stoïcienne. 
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Ce qui fut produit en lui était vie et la vie 
était la lumière des hommes8 


1. La vie 


XVI. 112. On trouve chez les 
a) Piété et liberté, Qrecs des doctrines, nommées 
privilèges du Sage 


d'apres les Paradores paradoxes, qui, avec certaines 


preuves ou certains semblants de 
preuves à l’appui, attribuent à l’homme sage à leurs yeux 
de très nombreuses qualités : ils disent ainsi que seul le sage 
et tout sage est prêtre, parce que seul le sage et tout sage 
possède la science du culte de Dieu, et (d’autre part) que 
seul le sage et tout sage est libre, car il a reçu de la loi 
divine le droit d’agir avec indépendance. Ils définissent le 
droit comme le pouvoir de décider selon la loil-113. Mais 
pourquoi nous faut-il parler maintenant de ce qu’on appelle 
paradoxes, alors que leur étude est longue et que les décla- 
rations (des philosophes) dans les paradoxes devraient 
être confrontées avec le sens de l’Écriturc pour que nous 
puissions établir en quoi le langage de la piété concorde 
avec leurs affirmations et en quoi il veut dire précisément 
le contraire ? 


114. Ceci nous est revenu à 


` bi La vie, | l'esprit pendant que nous étudiions 
privilege du saint 


à τν) | les mots : « Ce qui fut produit en lui 
d'aprés l’Écriture 


= g. * pd 

était vie » et parce qu on pourrait, 
en suivant l’ILcriture, montrer beaucoup de passages comme 
marqués du caractère propre aux paradoxes et, s’il faut le 


144 À 
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εκείνων λεγάμενα, δύνασθαι ἀν τινα ἐπόμενον τη γραφή δεῖξαι 
τοιαύτα πλείονα. Ἐὰν γὰρ νοήσωμεν τὸν ἐν αρχἡ λόγον, τὸν 
πρὸ τὸν θεὸν, τὸν θεὸν λόγον, τάχα δυνησόμεθα μόνον τὸν 
τούτου, KAO’ ἆ τοιοῦτο , μετέχοντα « λογικόν » εἰπεῖν WOTE 
καὶ ἀποφήνασθαι ἀν, ὁτι μόνο ὁ ἁγιο λογικὸ . 115. Πάλιν 
ἐὰν συνώμεν τὴν γενομένην ἐν τώ λόγω ζωήν, τὸν εἰπόντα 
« Ἐγῶ εἰμι ἡ ζωή», ἐρουμεν μηδένα Twv ἐξω τὴ πἰστεω 
Χριστού ζην, πάντα «δέ» εἶναι νεκροὺ τοὺ uñ ζώντα Οεώ, 
τὸ τε ζην αὐτῶν ζην εἶναι τὴ αμαρτία και διὰ τούτο. ἵν᾽ 
οὑτω εἴπω, ζην θανάτου τυγχάνειν. 116. Ἐπίστησον δὲ εἰ 
μὴ τούτο πολλαχοὺ παριστάσιν αἱ Osia γραφαἰ, οποὺ uiv 
τού σωτὴρο φάσκοντο " « “Il οὐκ ἀνέγνωτε τὸ ρηθὲν ἐπὶ τὴ 
βάτου Ἐγὼ θεὸ ᾿Αβραάμ καὶ θεὸ “Ισαάκ καὶ θεὸ ᾿Ιακὠβ ; 
οὐκ εστι θεό νεκρών ἀλλὰ ζώντων) » καὶ « Οὐ δικαιωθή- 
σεται κατενὠπιὸν σου πα GOVA ». Ti δὲ περὶ αὐτοῦ λέγειν δεῖ 
τού θεοὺ ἡ τοὺ σωτήρο ; ᾽Αμϕιβάλλεται γὰρ ὁποτέρου εἶναι 
ἡ λέγουσα ἐν Toi προφήται φωνή: « Zw ἐγώ, λέγει κὑριο {{». 

XVII. 117. (27) Καὶ πρώτον γε ἰδωμεν τὸ « Οὐκ ἐστι 
θεὀ νεκρών ἀλλὰ ζώντων” » ἰσον δυνάμενον τῷ « οὐκ εστιν 
αμαρτωλών ἀλλα αγίων θεό ». Μεγάλη γἀρ δωρεά Toi 
πατριάρχαι τὸ τὸν θεὸν ἀντι ονόματο προσὰφαι τὴν εκείνων” 
ονομασίαν τη « θεὀ » ιδία αὑτοῦ προσηγορία, καθ᾽ à καὶ 
ὁ Παὐλό φησι 118. « Διὸ οὐκ ἐπαισχύνεται ὁ θεὸ θεό 
καλεῖσθαι αὐτὼνδ »: οὐκοὺν θεό ἐστιν τών πατέρων καὶ 
πάντων τών αγίων καὶ οὐκ ἀν που ἀναγεγραμμένον εὑρίσ- 
KOITO τὸ θεὸν εἰναι τὸν θεὸν tivo τὠν ασεβὠν. 


Τη 11,25 
Με 12. 26-27. Ex. 3. 6 
Ps. 142 (143), 2 

Nombr. 14. 28. Éz. 34,8 
Mc 12, 27 

Ex. 3, 6 

. Héb. 11, 16 


τορος» 


1. Après αἱ Otfat γραφαί les manuscrits ajoutent τὸ supprimé par 
Preuschen. 
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dire, plus paradoxalement encore que leurs dires. En effet, si 
nous envisageons le Verbe (— Raison) qui était dans le prin- 
cipe, celui qui était auprès de Dieu, le Verbe Dieu, nous 
pourrons peut-être dire que seul est spirituel (= raison- 
nable) celui qui a part à lui en tant qu'il est ainsi et démon- 
trer par là que seul le saint est spirituel (= raisonnable). 
115. D'autre part, si nous comprenons la vie produite dans 
le Verbe, (c'est-à-dire) celui qui a déclaré : a C’est moi qui 
suis la vieO», nous dirons qu'aucun de ceux qui sont étran- 
gers à la foi au Christ ne vit, que tous ceux qui ne vivent 
pas pour Dieu sont morts, que leur vie est une vie de péché 
et, pour ce motif, une vie de mort, si l’on peut dire. 116. Vois 
οἱ les saintes Écritures n'enseignent pas cela en de nombreux 
textes, par exemplel quand le Sauveur dit : a N’avez-vous 
pas lu les paroles prononcées au buisson : Moi, je suis le 
Dieu d'Abraham, le Dieu d*Isaac et le Dieu de Jacob ; il 
n’est pas le Dieu des morts, mais des vivantsb » et a Nul 
vivant ne sera justifié devant toic ». Quelles paroles faut-il 
attribuer à Dieu lui-même et lesquelles au Sauveur ? On se 
demande en effet auquel des deux se rapporte cette parole 
que l’on trouve dans les prophètes : « Moi, je suis vivant, 
dit le Seigneur*1. » 


XVII. 117. Voyons d’abord « Il 
n est pas le Dieu des morts, mais 
des vivants0 », dont la signification 
équivaut à «il n’est pas le Dieu des pécheurs mais des 
saints ». C’est en effet une grande grâce, pour les patriarches 
que Dieu ait, en guise de nom, ajoute à son propre titre 
de Dieu le terme de leur*, selon ce que dit aussi Paul : 
118. « C’est pourquoi Dieu n’a pas honte de s'appeler leur 
Dieus. » H est ainsi le Dieu des pères et de tous les saints : 
mais on ne peut trouver en aucun texte que Dieu soit le 
Dieu de l’un des impies2. 


2. « La Parole de Dieu — à la fois son Verbe et T Écriture inspirée 
— se refuse ù traiter aucune chose vile de : possession (κτήμα) de 
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Εἰτοίνυν ὁ θεδ αγίων ἐστιν καὶ | θεδ ζώντων εἰναι λέγεται, 
οἱ ἁγιοι ζὠντὲ εἰσι καὶ οἱ ζώὠντε ἁγιοι, οὐτε αγίου οντο 
ἐξω τῶν ζώντων οὐτε ζὠντο χρηματίζοντα μόνον καὶ οὐχί 
μετὰ τοῦ ζην ἰχοντο καὶ tÒ ἁγιον αὐτὸν τυγχάνειν. 119. Iò 
παραπλήσιον δὲ ἐστι καὶ ἐπὶ τοῦ « Εύαρεστησω τω κυρἰω ἐν 
χώρα ζώντων” » ἰδεῖν, ὦ εἰ ελεγεν « ἐν τάξει ἁγιων » ἡ « ἐν 
τω τόπω TWV αγίων »,τη κυρίω εὐαρεστήσεω ἠτοι ἐν τη 
τάδει τών ἁγιων ἡ ἐν τω τόπω τών αγίων τυγχανούση , 
οὐδέπω ἀκρω εὐαρεστοῦντο τοῦ µή ει τὴν τἀξιν τών ἁγιων 
κεχωρηκότο ἡ τοῦ μή ει τὸν τόπον τών ἁγιων γεγενημένου” 
ει ὃν χωρήσαι δεήσει πἀντα τὸν οἰονεὶ σκιὰν και εικόνα τη 
εὐαρεστήσεω τη ἀληθινή ἐν τω βίω τούτω προανειληφότα. 

120. Και τὸ « Οὐ δικαιωοήσεσοαι δὲ κατ᾽ ἐνώπιον τοῦ 
Οεοῦ πἀντα ζὠνταῦ » δηλοῖ, οτι ὦ πρδ θεὸν καὶ τὴν ἐν 
αὑτω δικαιοσύνην οὐδεί δικαιωθήσεται τῶν NAVV μακαρίων, 
ὦ εἰ καὶ ἐλέγομεν ἐπὶ ετέρου παραδείγματο τοιοῦτον OÙ 
φωτιεῖπα λύχνο ἐνώπιον Hov’ φωτιεἰ μὲν γὰρ πα λύχνο, 
ἀλλ᾽ ὅταν uñ καταυγάζηται ὑπὸ ἠλιου: δικαιωθήσεται δὲ καὶ 
πα ζὼὠν, ἀλλ’ οὐκ ἐνώπιον τοῦ Οεοὐ, ὅτε δὲ Toi κάτω 
συγκρίνεται καὶ ὑπδ τοῦ σκότου κεκρατημένοι παρ᾽ οἱ 
λάμψει αυτών τὸ PW. 

121. Καὶ opa εἰ κατὰ τούτο καὶ τὸ ἐν τω εὐαγγελίω von- 
τὲον᾽ « Λαμψάτω τὸ PU ὑμών έμπροσθεν Twv ανθρώπωνθ». 
Οὐ γὰρ «φησιν» « Λαμψάτω τὸ φὠ ὑμῶν ἐμπροσθεν τοῦ 
Οεοὐ »: τούτο yap εἰ ἐνετέλλετο, αδύνατον αν ἐδίδου ἐντολήν, 
ὦ εἰ καὶ τοῖ λύχνοι ἐμψύχοι οὐσιν ἐντολήν ἐδίδου τοῦ 


a. Ps. 114, 9 (LXX) 
b. Ps. 142 (143). 2 
c. Matth. 5, 16 


Dieu », car elle la juge indigne d’un tel maître. C’est pourquoi, tons 
les hommes ne sont pas appelés « hommes de Dieu >, mais seulement 
les saints... De même, tous les anges ne sont pas dits « anges de 
Dieu »... car ceux qui se sont tournés vers le mal sont dits « anges du 
diable : (C. Celsum VIII, 25 : voir aussi Zn Hom. 1. 9. PG 14, 854 C 
à 855 D, Lommatzsch VI, p. 34). 

1. Les étoiles. Nous avons rencontré la même comparaison au 
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S'il est donc le Dieu des saints et s'il est dit qu'il est le 
Dieu des vivants, les saints sont vivants, les vivants sont 
saints, il n'existe pas de saint en dehors des vivants et nul 
n'est appelé seulement vivant sans avoir, avec la vie, la 
sainteté. 119. On peut faire à peu près la même constatation 
à propos de « Je plairai au Seigneur dans la terre des 
vivants®», (c’est) comme si (le psalmiste) disait : «dans la 
condition des saints » ou « dans le lieu des saints ». Car 
plaire (à Dieu) au sens propre n’est possible que dans la 
condition des saints ou dans le lieu des saints et nul ne peut 
lui plaire parfaitement sans être parvenu dans la condition 
des saints ou arrivé au lieu des saints. Il faudra qu'y 
parvienne quiconque a reçu en cette vie en quelque sorte 
l'ombre et l’image d’une, conduite véritablement agréable 
(à Dieu). 


120. De même ces mots « Nul 
vivant ne sera justifié en face de 
Dieub » font connaître que, devant 
Dieu et la justice qui est en lui, personne ne sera justifie, 
même parmi les plus grands des bienheureux, comme si, 
pour employer un autre exemple, nous disions ceci : aucun 
luminaire n'’éclairera en présence du soleil ; car tout lumi- 
naire éclairera, mais (seulement) lorsqu'il ne sera pas exposé 
aux rayons du soleil. Tout vivant sera aussi justifié, non en 
face de Dieu, mais si on le compare à ceux qui sont en bas, 
dominés par les ténèbres et auprès de qui brillera sa lumière. 

121. Considère si ce n’est pas de cette manière qu'il faut 
entendre aussi les paroles de l'Évangile : « Que votre lumière 
brille devant les hommes. » Il ne dit pas : « Que votre 
lumière brille devant Dieu. » Car, s’il avait ordonné cela, 
il aurait donné un ordre impossible, tout comme s'il avait 
donné aux luminaires qui sont animés! l'ordre de faire 


d) Nul vivant n'est 
juste devant Dieu 


livre 1 (165). Pour l'âme du soleil et des étoiles, voir également 1, 98 
et p. 112, η. 1. 
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λάμψαι TÒ φω αὐτῶν ἐμπροσθεν του ἠλιου. 122. Οὐχ οἱ 
τυχόντε οὖν μόνοι τῶν ζώντων OÙ δικαιωθήσονται κατενώπιον 
του θεού, ἄλλα καὶ οἱ ὦ ἐν ζώσι Twv ἐλαττόνων διαφέροντε * 
ἡ, οπερ μᾶλλον, dua ἡ πάντων τῶν ζώντων δικαιοσύνη οὐ 
δικαιωθησεται ὦ πρὸ την του θεοὺ δικαιοσύνην ὦ 
εἰ και QUO πάντα τὰ επἰ γη νυκτερινὰ συναγαγών φώτα 
εφασκον uñ δύνασοαι ταῦτα φωτίζειν © πρὸ τὰ τούτου 
τού ἡλίου αὐγὰ . 

123. Kar ἐπανάβασιν δὲ ἐκ τῶν εἰρημένων νοητέον καὶ τὸ 
« ZW ἑγὼ. λέγει κύριο 3», τάχα τοὺ κυρίω ζην μάλιστα ἐκ 
τῶν εἰρημένων περὶ τού ζην παρὰ μόνω τυγχάνοντο τω Οεὠ. 

Καὶ ὁρα εἰ διὰ τοὐτο δύναται ὁ απόστολο τὴν ει ὑπερ- 
βολὴν ὑπεροχήν νοήσα τη ζωὴ τοὺ θεοὺ και ἀξίω θεού 
συνιεὶ τὸ « ZW ἐγώ. λέγει κύριο » εἰρηκέναι περὶ θεού” 
« Ὁ µόνο έχων αθανασἰαν!' », οὐδενό τὠν | παρὰ τὸν θεὀν 
ζώντων εχοντο τὴν ἀτρεπτον πάντη καὶ ἀναλλοίωτον ζωήν. 
Καὶ Ti διστάζομεν περὶ τῶν λοιπών, ὁτε οὐδὲ ὁ Χρίστο εσχε 
τὴν τοὺ πατρὸ αθανασίαν; Ἐγεύσατο γὰρ ὑπὲρ παντὀὸ 
θανάτου. 

XVIII. 124. (72) "Αμα δὲ ἐξετάζοντε τὰ περὶ τοὺ ζώντο 
θεοὺ καὶ ζωή , NTI ἐστὶν ὁ Χριστό , καὶ ζώντων ἐν χὠραὰ 
ἰδίγ. τυγχανόντων καὶ ζώντων οὐ δικαιούμενων ενώπιον TOÙ 
θεοὐῶ, ακολούθω τούτοι παρατιθέμενοι τὸ « Ὁ μόνο εχων 
αθανασἰαν! » τὰ ὑπονοούμενα συμπαρα.ληὐόὀµεοΟα περὶ τοὺ 
παν ὀτιποτοῦν λογικὀν μὴ οὐσιώδώ ἐχειν © αχώριστου 


Noinbr. 14, 28. Éz. 34, 8 
I Tim. 6, 16 

Cf. Héb. 2.9 

. Cf. Ps. 114 (116). 9 

Cf. Ps. 142 (143), 2 

I Tim. 6, 162 


σος ος 


1. Le Contre Celse, parlera (V, 11) de même de l'indicible transcen- 
dance par laquelle le Père et le Monogène transcendent toutes choses. 
Pour la traduction de ὑπεροχή par transcendance, voir ci-dessus I, 


195 et la note. 
2. Les créatures appartiennent au monde instable du devenir. Le 
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briller leur lumière devant le soleil. 122. Ce n'est pas 
seulement n'importe lequel des vivants ordinaires qui ne 
sera pas justifie en face de Dieu, mais aussi ceux qui, parmi 
les vivants, sont supérieurs aux autres : ou même, ce qui 
est davantage, la justice de tous les vivants pris ensemble 
ne sera pas justifiée en présence de la justice de Dieu : 
comme si, en rassemblant toutes les lumières qui de nuit 
servent sur la terre, on disait qu’elles ne peuvent éclairer 
d'une manière comparable aux rayons de ce soleil. 


123. D'après ce que nous avons 
dit, il faut entendre au sens le plus 
élevé (du verbe vivre) « Je suis 
vivant, dit le Scigncurn», car vivre, au sens propre, ne se 
trouve sans doute — surtout après ce que nous avons dit 
de la vie — qu'en Dieu seul. 

Vois donc si ce n'est pas pour ce motif que lApôtre, 
ayant saisi la supériorité inexprimablel de la vie de Dieu et 
compris « Je suis vivant, dit le Seigneur » d'une manière 
digne de Dieu, a pu dire de Dieu : « Le seul qui possède 
l'immortalitéb ». Car, en dehors de Dieu, aucun des vivants 
ne possède la vie immuable et inaltérable. Et comment 
hésiter au sujet des autres êtres, puisque même le Christ 
ne possédait pas l'immortalité du Père : il a en effet goûté 
la mort pour tous. 

XVIII. 124. En étudiant â la fois ce que c’est que d’être 
vivant, quand il s’agit de Dieu, et la vie qui est le Christ, 
et les vivants qui demeurent dans leur propre tcrred, ces 
vivants qui ne sont pas justifiés en face de Dieu, et tout 
en citant, en conformité avec ce qui précède, « Le seul qui 
possède l’immortalitér », nous voulons considérer en même 
temps les pensées qui se sont présentées à nous : absolument 
aucune créature spirituelle ne possède par essence? la béa- 


e) Dieu seul possède 
vraiment la vie 


Clirist, lui, est la Vérité et la Justice οὐσιώδη (par essence ou « sub- 
stantielle » : VI, 38.40); il possède de même la divinité substantielle 
(Enlr. au. Hér. 5). 
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συμβεβηκδ τὴν μακαριότητα. 125. Ἐὰν γὰρ αχώριστου 
ἐχη τ-ἠν μακαριότητα Και την προηγουμένην ζωήν, πῶ ἐτι 
εσται ἀληθέ τὸ mepi του Οεοῦ λεγόμενον: « Ὁ µόνο έχων 
αθανασίαν » ; 

Χρή μέντοι γε εἰδέναι ότι τινὰ ὁ σωτηρ οὐχ αὐτώ ἐστιν ἀλλ᾽ 
ἑτέροι , τινὰ δὲ αὐτώ καὶ ἑτέροι : ζητητέον δὲ εἴ τινα ἑαυτώ 
καὶ οὐδενί. Σαφώ μὲν γὰρ ἑτέροι ἐστιν ποιμήν, οὐχ ὦ οἱ 
παρὰ ἀνορώποι ποιμένε ὀνησιν ἐκ του ποιμαίνειν ει ἑαυτόν 
λαμβάνων, εἰ μὴ ἀρα την τών ποιμαινομένων ὠφέλειαν διὰ 
φιλανθρωπίαν ιδίαν εἶναι λογἰσαιτοθ. 126. ΑΧλὰ καὶ « 050 » 
ἐστιν ἑτέροι ouoiw καὶ « OÙpa », ὁμολογουμένω δὲ καὶ 
« ράβδο »: ἑαυτῷ δὲ καὶ ἑτέροι « σοφἰα », τάχα δὲ καὶ 
« λόγο ». Ζητητέον δὲ εἰ συστήµατο θεωρημὰάτων οντο 
ἐν αὐτώ, καθ᾽ ὃ « σοφία » ἐστιν, ἐστὶ τινα θεωρήματα AXW- 
PNTA τη λοιπἠ παρ᾽ αὐτόν γενυητὴ φύσει, ἁτινα οἰδεν ἑαυτώ. 

127. Καὶ οὐκ ἀνεξέταστον «τὸν» λόγον ἑατέον διὰ την 
περὶ αγίου πνεύματο εὐλάβειαυ. "Οτι μέν γὰρ καὶ αὐτὸ 
αὐτώ μαθητεύεται, σαφὲ ἐκ του λεγομένου περὶ παρακλήτου 
καὶ ἁγιου πνεύματο : « Ὅτι ἐκ του ἐμοῦ λήψεται, καὶ 
ἀναγγελει ὑμιν[' ». Εἰ δὲ μαθητευόμενον πάντα χωρεῖ,ἀένα- 


a. Cf. ΕΖ. 34, 10-31. Jn 10, 11-16 
b. Jn 16, 142 


1. Berger : I, 190: chemin : I, 183-184 ; porte : I, 189 : rameau : 
I, 261-264 ; Sagesse : I, 243-246 ; Verbe : I, 266 â 288. 

2. Nous traduisons θεωρήματα par « Idées :, parce que ce terme, 
bien qu'emprunté à la philosophie stoïcienne — où il signifie < règles 
de l’art » — a pour Origène un sens platonicien, lié à la notion de 
contemplation. M. P. Iladot nous fait observer que, dans le De. Fato 
(VI, 11), Cicéron le traduit par perc.cpla — Dans les fragments 
(13.20.93) Origène nous prévient que le verbe Οεωρεῖν, comme le 
verbe ôpôcv, peut s'entendre d’une manière sensible ou d'une manière 
purement Intelligible. Cependant, même dans ce cas, il ne devient 
pas, pour le Grec, aussi abstrait que notre mot « idée » : c’est, le plus 
souvent, une connaissance due à une contemplation, fût-ce la contem- 
plation de réalités qui ne sont pas perceptibles pour les sens (frg. 87. 
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liludc comme un attribui inamissible. 125. Car, si elle 
possédait la beatitude inamissible et la vie la plus haute, 
comment pourrait-on encore dire de Dieu avec vérité « Le 
seul qui possède l'immortalité » ? 


Cependant il est nécessaire de 
savoir que le Sauveur a certains 
attributs non pour lui, mais pour 
d'autres et certains pour lui-même 
et pour d’autres : il faut chercher s'il y en a qu'il possède 
pour lui et pour nul autre. Il est clair que c’est pour d’autres 
qu'il est a berger » et que, contrairement aux bergers parmi 
les hommes, il ne tire pour lui-même aucun profit de ses 
soins, à moins que, dans son amour pour les hommes, il ne 
regarde comme sien l’avantage de son troupeau: °. 126. Mais 
c'est aussi pour d’autres qu'il est a chemin » et, de même, 
« porte » et, de l'avis de tous, « rameau ». Pour lui-même et 
pour d'autres, il est a Sagesse » et peut-être aussi a Verbe »*. 
Mais, puisque tout un ensemble d’idées? se trouvent en lui 
en tant qu'il est Sagesse, il faut chercher s’il y a des Idées 
inaccessibles à toute la nature engendrée, en dehors de lui, 
et qu'il connaît pour lui-même. 

127. Par respect envers le Saint-Esprit il ne convient pas 
de laisser cette question sans examen. Il est clair en effet 
que celui-ci est enseigne par le Fils, d'après ce qu'il dit 
(lui-même) de l'Esprit intercesseur et saint : « Il prendra 
de ce qui est à moi et vous l’annoncerab. n Est-ce que 
(l Esprit), instruit (par lui), embrasse tout ce que le Fils 


N Le Verbe est-il 
vie pour lui-même 
ou pour les hommes ? 


139 ; II, 60). A l'inverse de notre langage actuel, les Idées ont d'’ail- 
leurs, dans une ambiance platonicienne, une réalité substantielle. Les 
diverses traductions que nous avons données de ce ternie (spectacle- 
considération-idée) reflètent les difficultés qu'éprouve notre langue — 
et peut-être plus encore notre mentalité — en face de notions de ce 
genre. Voir I, 208.283 ; II, 172 ; V, 5. Pour la présence d’une multi- 
tude d’idées ou de principes en la Sagesse divine, voir aussi plus 
haut I, 119.241 et les notes ibid. 
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τενίζων TW πατρἰ ἀρχόμενο ὁ við γινώσκει, ἐπιμελέστερον 
ζητητέον. 

128. Ei τοίνυν ὁ σωτὴρ à μέν τινα ἑτέροι , τινὰ δὲ τἀχα 
που αὐτω καὶ ἡ οὐδενί ἡ ἐνὶ ἡ δλίγοι , καθ᾽ ὃ « ζωή » ἐστιν 
ἡ γενομένη ἐν τώ λόγω, βασανιστέον πότερον αὐτω καὶ 
ἑτέροι ζωή ἐστιν ἡ ἑτέροι . καὶ «εἰ» ἑτέροι , τίσι τούτοι . 
ΕΙ δἠ ταὐτὸν ἐστι «ζωὴ » καὶ « pw τών ανθρώπων » --- φησὶ 
γὰρ: « ΛΟ γέγονεν ἐν αὐτω Gwd nv καὶ ἡ ζωή ἦν τὸ φω τών 
ἀνθρώπων » --- τὸ δὲ pw TOV ανθρώπων τινὼν ἐστι ÇW , καὶ 
τούτο οὐ πάντων «τῶν» λογικῶν, «5σον ἐπὶ f τώ κεισθαι τὸ 
« ανθρώπων », ἀλλὰ « τῶν ἀνθρώπων » ἐστι PW , Ein ἀν 
καὶ ζωή | ἀνθρώπων, wv και pù ἐστιν καὶ καθ ὃ ζωή, 
λέγοιτο ἀν ὃ σωτἠρ οὐχ αὐτω ἀλλὰ ἑτέροι εἰναι ζωὴ ὧν 
ἐστι καὶ pW. 

129. Λύτη δή ἡ ζωὴ τω λόγω ἐπιγίνεται, ἀχώριστο αὐτού 
μετὰ τὸ ἐπιγενέσθαι τυγχάνουσα. Λόγον γὰρ προὐπὰρξαι 
τὸν καθαἰροντα τὴν ψυχὴν ἐν τὴ ψυχἠ δει, iva κατὰ τούτον 
καὶ τὴν ἀπ αὐτοῦ κἀθαρσιν, πόση περιαιρεθεἰίση νεκρὀ- 
τητο καὶ ἁσθενεία. ἡ ἁἀκραιφνὴ ζωή ἐγγένηται παρὰ 
παντὶ τῷ τοῦ λόγου καθ ὃ θεὀὸ ἐστιν αὐτόν ποιἠσαντἰ 
χωρητικὀν. 

XIX. 130. (13) Τηρητέον δὲ τὰ δύο « ἐν » καὶ τὴν 
διαφορἀν αὐτῶν ἐξεταστέον πρώτον μὲν γὰρ ἐν τώ « λὀγο 


1. Dans l'étude qu'il a consacrée ἃ ce verset de Jean : « L'œuvre 
du Verbe incarné : le Don de la Vie », M. F. Lacan cite, après Origène, 
deux Pères qui ont prolongé sa pensée, Hilaire et Ambroise ; celui-ci 
écrit : : Cette vie, c’est la vie qui a été faite, celle qui est apparue, celle 
que nous avons entendue, celle qui était auprès du Père, parce que 
celui qui était au commencement, celui-là est ensuite né de la Vierge 
afin d'être la vie pour ceux qui devaient mourir » (lu Ps. 36, PL 4, 
1031, trad. M. F. Lacan) ; puis l’auteur commente lui-même le texte 
de l’évangéliste : « Jean ne parle plus de ce qui a été produit par le 
Verbe, mais de ce qui a été produit dans le Verbe ; et Il nous dit que 
l'objet de cette production, c’est la Vie. Ce qu'est cette Vie, et 
comment elle est produite dans le Verbe, c'est ce que Jean nous 
exposera dans tout son évangile. Cette Vie nouvelle, que le Verbe 
nous donne, c’est déjà la Vie étemelle, c’est la Vie du Fils unique. B 
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connaît dès le principe en considérant le Père ? Il nous faut 
le rechercher plus attentivement. 

128. Si donc le Sauveur a certains attributs pour d’autres 
et certains pour lui-même et nul autre ou un seul ou un 
petit nombre, il s'agit de vérifier si, en tant qu'il est la Vie 
qui fut dans le Verbe, il est Vie pour lui-même et pour 
d'autres, ou pour d’autres (seulement) et, s'il l’est pour 
d’autres, pour qui donc. Etsi la vie est la même chose que la 
lumière des hommes - il dit en effet : « Ce qui fut produit en 
lui était la vie et la vie était la lumière des hommes * —, et 
si la lumière des hommes est la lumière de certains êtres 
spirituels, non de tous mais celle des hommes — car il est 
bien spécifié : a des hommes » ---, la vie serait également la 
vie des hommes, dont elle est en même temps la lumière. 
En tant qu'il est vie, on pourrait donc dire que le Sauveur 
n’est pas vie pour lui-même mais pour d’autres dont il est 
aussi la lumière. 


129. Cette Vie est produite après 
le Verbe et demeure, une fois pro- 
duite, inséparable de lui. Car il faut 
que le Verbe qui purifie l’âme préexiste dans l'âme afin que, 
lorsque toute mort et toute maladie auront été suppri- 
mées grâce à lui et à la purification qui dérive de lui, la 
vie sans mélange vienne demeurer en tous ceux qui se 
seront rendus capables de recevoir en eux le Verbe en tant 
qu'il est Dieul. 

XIX. 130. 1! faut prendre garde aux deux (emplois du 
mot) « dans » et étudier leur différence : d’abord dans 
l'expression « le Verbe dans le principe », puis dans celle de 


La Vie produite 
dans le Verbe 


ne peut être question que cette vie est créée ; elle est néanmoins 
produite au double sens de ' manifestée aux hommes ' et de : commu- 
niquée aux hommes ᾿; en ceux qui reçoivent ie don apporté par 
le Verbe, cette Vie commence à exister... » (p. 73). Mais il faudrait 
citer tout l'article pour faire toucher du doigt à la fois l'exactitude de 


l'exégèse d’Origène et sa profondeur théologique. 
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ἐν ἀρχή », δεύτερον δὲ ἐν τώ « ζωή ἐν λόγω ». Ἀλλὰ λόγο 
μὲν « ἐν ἀρχὴ » οὐκ ἐγένετο: οὐκ ἦν γὰρ, ÔTE ή ἀρχὴ ἁλογο 
ἠν, διό λέγεται « Ἑν ἀρχὴ ἠν ὁ λόγο : » ζωή δὲ ἐν τῷ λόγω 
οὐκ ἦν ἀλλὰ ζωή ἐγένετο, εἰ γε « ζωὴ ἐστι τὸ PU τών 
ἀνθρώπων ». "Ote γὰρ οὐδέπω ἀνθρωπο dv, ουδέ « p% 
τῶν ἀνθρώπων » ἦν, του φωτὸ τὠν ἀνθρώπων κατὰ τὴν 
πρὸ ἀνθρώπου σχέσιν νοούμενου. 

131. Μηδεἰ δ᾽ ua θλιβέτω χρονικὠ οἰόμενο ταύτα 
ἀπαγγέλλειν, τη τἀξεω TÖ πρώτον καὶ τὸ δεύτερον καὶ 
τὰ εφεξἠ ἀπαιτούση, καν χρόνο μή εὑρίσκηται, ὅτε 
τὰ ὑπὸ του λόγου ὑποβαλλόμενα τρίτα καὶ τέταρτα οὐδα- 
uw dv. 

*Ov τρόπον τοίνυν « πἀντα δι᾽ αὐτοὺ ἐγένετο », καὶ οὐχὶ 
πάντα δι αὑὐτοὺ hv, καὶ « χωρὶ αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέ ἐν », 
οὐχί δὲ χωρί αὑτού ἦν οὐδέ ἐν, οὑτω δγέγονεν ἐν αὐτώ, οὐχὶ 
ὃ nv ἐν αὐτώ, ζωὴ nv. Καὶ πάλιν οὐχὶ ὃ ἐγένετο ἐν ἀρχή ὁ 
λόγο nv, ἀλλὰ ὃ ἠν ἐν ἀρχὴ λόγο nv. 132. Τινὰ μέντοι γε 
τῶν ἀντιγράφων ἐχει, καὶ τάχα οὐκ ἀπιθάνω * « 0 γέγονεν 
ἐν αὐτώ ζωὴ ἐστιν ». Εἰ δὲ ζωὴ ταὐτόν ἐστι τώ τῶν ανθρώ- 
πων φωτί, οὐδεὶ ἐν σκότω τυγχάνων Cr] καὶ οὐδεὶ τὠν 
ζώντων ἐν σκότω ἐστίν, ἀλλὰ πα ὁ GWV καὶ ἐν φωτὶ ὑπάρχει, 
καὶ πα ὁ ἐν φωτὶ υπάρχων Gh: ὥστε μόνον τὸν ζώντα καὶ 
πάντα εἶναι φωτό LIOV®: φωτὸ δὲ við , οὐ λάμπει τὰ έργα 
ἐμπροσθεν Twv ἀνθρώπων». 


a. Cf. Le 16,8 
b. Cf. Matth. 5, IG 


1. Après τὰ ὑπὸ τοῦ λόγου les manuscrits ont τὰ supprimé par V 
et Preuschen. 
2. La variante est attestée par les manuscrits du Nouveau Testa- 
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« la vie dans le Verbe ». Mais le Verbe ne fui pas produit dans 
le principe et il n’est jamais arrivé que le principe fût sans 
Verbe (= sans raison) ; c’est pourquoi il est dit : « Dans le 
principe était le Verbe »; la vie, elle, n'était pas dans le 
Verbe, mais la vie fut produite, puisque « la vie est la 
lumière des hommes ». Et effet, lorsqu'il n'y avait pas 
encore d’hommes, la lumière des hommes n'existait pas non 
plus, puisque la lumière des hommes n’a de sens que par 
rapport aux hommes. 

131. Que nul ne nous crée d'embarras en imaginant que 
nous entendons tout cela d’une manière temporelle, alors 
que c'est l'ordre logique qui exige un premier, un second 
et ainsi de suite, même si on ne saurait trouver de temps 
où ce que notre raisonnement supposel troisième ou 
quatrième n'existait pas. 

De même donc que toutes choses furent produites par lui 

et que toutes choses n'étaient pas par lui - et (pie rien 
ne fut produit sans lui — et non pas que rien n'était sans 
lui —, de même, ce qui fut produit en lui — et non ce qui 
était en lui — était vie. D'autre part, ce qui fut produit 
dans le principe n'était pas le Verbe, mais c'est ce qui était 
dans le principe qui était le Verbe. 132. Cependant, cer- 
taines copies portent, et peut-être non sans vraisemblance, 

Ce qui fut produit en lui est vie2 ». Si la vie est la même 
chose que la lumière des hommes, nul ne vit en étant dans 
les ténèbres et aucun des vivants n’est dans les ténèbres, 
mais quiconque vil, demeure aussi dans la lumière et 
quiconque demeure dans la lumière vit; c’est pourquoi 
seul le vivant et tout vivant est fils de lumière® : est fils de 
lumière celui dont les œuvres brillent devant les hommesl. 


ment. Nous avons rencontré une autre discussion de variantes I, 
255-256. Ici comme là» Origène ne se prononce pas. 
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XX. 133. (14) Πάλιν, ἐπεὶ ἐστι τὰ παραλελειμμένα τῶν 
εναντἰων νοεῖσθαι ἐκ τὠν εἰρημένων nepi τών ἐναντίων, λέγε- 
ται δὲ περὶ ζωή καὶ φωτὸ ανθρώπων, ἐναντίον δὲ τὴ ζωὴ 
θάνατο καὶ ἐναντίον φωτὶ ανθρώπων σκότο ἀνθρώπων, ἐστιν 
ἴδειν ὁτι ὁ ἐν σκότω τὠν ἀνθρώπων τυγχάνων ἐν θανάτω 
ἐστιν καὶ ο τὰ τοῦ θανάτου πράττων οὐκ ἀλλαχόσε τοῦ 
σκότου ἐστίν. 

‘O δὲ μνημονεύων τοῦ Οεού, ἐὰν γε νοώμεν Ti τὸ μνημο- 
γεύειν αὐτοῦ, οὐκ ἐστιν ἐν τῷ θανάτω κατὰ τὸ εἰρημένον” 
« Οὐκ ἐστιν ἐν τῷ θανάτω ὁ μνημονεύων σου] ». 

134. Εἰτε δὲ σκότο ανθρώπων εἰτε θάνατο, οὐ φύσει 
τοιαῦτά ἐστιν Εξ ἁλλου λόγου « ‘Husi ἠἡμεθά ποτὲ σκότο. 
γὺν δὲ po ἐν κυρἰωῦ », καν μάλιστα ἁγιοι καὶ πνευματικοί 
dòn χρηματίζωμεν. Ὥσπερ δὲ δεκτικὸ ὁ Παύλο σκὀτο wv 
γέγονε τοῦ γενέσθαι p% ἐν κυρίω, οὕτω «στι ποτ᾽ ἀν ἡ 
σκότο . Κατὰ δὲ τοὺ οἰομένου εἶναι φύσει πνευματικὰ , 
ὥσπερ τὸν Παύλον καὶ roù ἁγιου ἀποστόλου , οὐκ οἶδα εἰ 
σώζεται TO τὸν πνευματικὸν εἰναί ποτὲ OKÔTO καὶ ὑστερον 
αὐτόν γεγονέναι pw . 135. Ei γὰρ ὁ πνευματικὀ ποτὲ 
σκότο ñv, ὁ χοϊκὸ τὶ ἐστιν ; Εἰ © αληθὲ ἐστι τὸ σκὀτο 
γεγονέναι PW , Ti ἡ ἀποκλήρωσι τοῦ μὴ παν OKÔTO δύνα- 
σθαι γενέσθαι pw ; Ei un γὰρ ἐπὶ Παύλου ἐλέγετο, ὅτι 
« ἡμεθά ποτὲ ἐν σκότω, νὺν δὲ φωτεινοἰ ἐν κυρἰω », ἐπὶ δὲ 


a. Ps. G, G 
b. Cf. Éphés. 5, 8 


1. Un des modes de connaissance énumérés par Diocles Magnes : 
comme exemple d'objets connus KaT ἑναντίωσιν, il donne la mort 
(Dioo. Laert. VU, 53). On peut aussi le rapprocher du raisonnement 
analogique. 

2. Traduit d’après une note de Preuschcn, proposant de remplacer 
ἀλλου λόγου par αλλαχού λέγοντα . 

3. Pour les natures spirituelles, voir notre Avant-Propos, p. 15-16. 
Cette question sera étudiée plus à fond dans la suite du Commentaire, 
en particulier aux livres XIII et XX. 
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2. La lumière 


XX. 133. Puisqu'il est possible 
de déduire de ce qui a été dit de l'un 
des contraires ce que Ton a omis 
au sujet de l’autre* et, puisqu'il 
s’agit de la vie et de la lumière des 
hommes et que la mort est contraire à la vie et les ténèbres 
des hommes contraires à la lumière des hommes, on peut 
voir que quiconque demeure dans les ténèbres des hommes 
est dans la mort et que quiconque accomplit des œuvres 
de mort n’est pas ailleurs que dans les ténèbres. 

Mais, si nous songeons à ce que signifie se souvenir de 
Dieu, celui qui se souvient de lui n’est pas dans la mort 
selon ces paroles : u Il n’y a dans la mort personne qui se 
souvienne de toi". » 

134. Qu'il s'agisse des ténèbres des hommes ou de la 
mort, elles ne sont pas telles par nature, car il est dit en un 
autre passage? : « Nous qui étions autrefois ténèbres, (nous 
sommes) à présent lumière dans le Seigneurb », surtout si 
nous méritons d'être appelés désormais saints et spirituels. 
Tout comme Paul, alors qu'il est ténèbres, est capable 
de devenir lumière dans le Seigneur, ainsi quiconque est 
ténèbres à n'importe quel moment (peut devenir lumière). 
D'après ceux qui imaginent qu'il y a des natures spiri- 
tuelles3, comme Paul et les saints apôtres, je sais qu'il n'est 
pas possible de maintenir l'assertion selon laquelle le spiri- 
tuel a été jadis ténèbres et que, par la suite, il est devenu 
lumière. 135. Car si le spirituel était jadis ténèbres, qu'est 
donc le terrestre ? Et s’il est vrai que les ténèbres sont deve- 
nues lumière, ne serait-il pas étrange que toute ténèbre ne 
puisse devenir lumière? S'il n'était pas dit de Paul « autre- 
fois nous étions dans les ténèbres, mais maintenant nous 
sommes lumineux dans le Seigneur », à propos des natures 
que ces gens-là considèrent comme perdues parce qu'elles 


x) Ténèbres 
et mort spirituelles 
ne sont pas dues 
à la nature 
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ὠν οἴονται φύσεων ἀπολλυμένων, οτι OKÔTO ἦσαν ἡ OKÔTO 
εἰσὶ, καν χώραν εἰχεν ἡ περὶ φύσεων ὑποθεσι . 136. Νυνὶ 
δέ ὁ Havið φησι γεγονέναι « ποτὲ OKÔTO , νυν δὲ pu 
ἐν κυρίω », ὦ δυνατοὺ ὅντο τοὺ OKÔTO εἰ φώ UETA- 
βαλειν. 

Οὐ χαλεπὸν δὲ τὰ περὶ παντὸ σκότου ανθρώπων καὶ 
περὶ TOÙ θανάτου TOÙ <AU>TOÙ τυγχάνοντο τῷ σκότω τῶν 
ανθρώπων ἐπιμελὼ ἰδεῖν ἐκ τῶν εἰρημένων, τὸ ενδε- 
χόμενον δρώντα τὴ ἐπὶ τὸ χεῖρον καὶ κρεῖττον ἑκάστου 
µεταβολή . 

XXL 137. (15) Πἀνυ δὲ βιαίω κατὰ τὸν τόπον γενόμενο 
ὃ Ἡρακλέων t « "O γέγονεν ἐν αὐτώ Con nv » ἐξείληφεν 
αντὶ τοὺ « ἐν αὐτώ » «εἰ τοὺ ανθρώπου τοὺ πνευμα- 
τικοὺ », οἱονεὶ ταὐτὸν νομἰίσα εἰναι τον λόγον καὶ τού 
πνευματικοὺ , εἰ καὶ μὴ σαφώ ταὐτ᾽ εἴρηκε: καὶ ὡσπερεὶ 
αἰτιολογῶν φησιν « Αὐτδ γὰρ τὴν πρώτην μόρφωσιν τὴν 
κατὰ τὴν γένεσιν αὐτοῖ παρέσχε, τὰ ὑπ᾽ ἄλλου σπαρέντα εἰ 
μορφήν καὶ εἰ φωτισμὸν καὶ περιγραφήν ιδίαν ἀγαγών καὶ 
ἀναδείξα ». 138. Οὐ παρετήρησε δὲ καὶ τὸ περὶ τῶν πνευ- 
µατικὠν παρὰ TW Παύλο» λεγόμενον, οτι ανθρώπου αὐὑτού 
εἶναι ἁπεσιώπησε: « Ψυχικό ἀνθρωπο οὐ δέχεται τὰ τοὺ 
πνεύματο τοὺ θεού, μωρία γὰρ αὐτώ ἐστιν" ὃ δὲ πνευματι- 
KO ανακρίνει πἀνταθ. » | 

Husi γὰρ οὐ μάτην αὐτόν φαμεν ἐπὶ τοὺ πνευματικού 
μὴ προστεθεικέναι τὸ « ἀνθρωπο »᾽ κρεῖττον γὰρ ἡ « ἀν- 
θρωπο » ὁ πνευματικὸ , του ανθρώπου ἠτοι ἐν ψυχἠ ἡ ἐν 
σώματι ἡ ἐν συναμφοτέροι χαρακτηριζομένου, οὐχὶ δέ καὶ 
ἐν τῷ τούτων θειοτέρω πνεύματι, οὐ κατὰ μετοχὴν επικρα- 
τοὺσαν χρηματἰζει ὃ πνευματικὸ . 139. "Aua δὲ καὶ τὰ τὴ 


a. | Cor. 2. 14.15 


1. Dans notre Avant-Propos, p. 18, nous avons rattaché cette pro- 
position à l’ensemble de la pensée Valentinienne. 
2. Si le psaume 114 (115), 2 affirme « Tout homme est menteur». 
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étaient ténèbres ou parce qu'elles sont ténèbres, leur hypo- 
thèse concernant les (différentes) natures serait plausible. 
136. Mais, maintenant, Paul affirme qu'après avoir été 
« jadis ténèbres il est devenu lumière dans le Seigneur » : il 
est donc possible que les ténèbres se changent en lumière. 

D’après ce qui a été dit, il ne sera pas difficile de consi- 
dérer avec soin la condition de toute ténèbre des hommes, 
et celle de la mort qui est la même chose que les ténèbres 
des hommes, si l’on comprend que chacun a la possibilité 
de se transformer en mieux ou en pire. 


es 4 XXL 137. En faisant radicale- 
es sp r tue s inent violence au texte, Héracléon, 
arrivé à ce passage « Ce qui fut produit en lui était vie », a 
interprété « en lui » par « dans les hommes spirituels », 
comme s'il pensait que le Verbe est la même chose que les 
spirituels, même s'il ne l'affirme pas explicitement. Il dit, 
comme pour l'expliquer : « Lui-même leur a donné leur 
première configuration, celle qui est conforme à leur genèse, 
en amenant ce qu’un autre a semé à sa forme, sa lumière, sa 
délimitation propre, et en le faisant voir publiquement! ». 
138. Il n’a pas pris garde que. dans ses paroles au sujet 
des spirituels, Paul ne les appelle pas des hommes 
« L'homme charnel n’accueille pas ce qui vient de l'Esprit 
de Dieu, car c’est folie pour lui; le spirituel, lui, juge 
de touta. » 
Pour nous, nous affirmons que ce n’est pas un hasard si, 
à côté de spirituel, il n'a pas ajouté le (mot) « homme » ; 
en effet, le spirituel est plus qu’un homme), car l’homme 
a pour marques distinctives son âme ou son corps ou tous 
deux, mais non l'esprit qui est plus divin qu'eux ; le spiri- 
tuel, au contraire, porte ce nom à cause du rôle prédo- 
minant de l'Esprit auquel il participe. 139. Les éléments de 


celui qui n'est pas menteur n’est plus un homme et mérite d’être 
appelé 1 fils de Dieu 1 (XX, 213 et 265-267). 
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τοιαύτη ὑποθέσεω xwpi κὰν φαινομένη ἀποδείξεω àro- 
φαίνεται, οὐδέ μέχρι τη τνχούὺση πιθανότητο φθάσαι ει 
τὸν περὶ τούτων δυνηθεὶ λόγον. 

Και tavta μὲν περὶ εκείνου. 


XXII. 140. (16) Φέρε δὲ καὶ nusi καὶ τούτο ζητήσωμεν, 
εἰ ἡ ζωὴ ἠν μόνων ανθρώπων PU καὶ μή παντὸ οὐτινοσοὺν 
ἐν µακαριότητι τυγχάνοντα . Ἐάν γὰρ ταὐτὸν ἡ « ζωὴ » καὶ 
« pw ἀνορώπων » καὶ μόνων ἀνθρώπων ἡ τὸ τοῦ Χριστού 
φω , μόνων ἀνθρώπων καὶ ἡ ζωή. Τούτο δ᾽ ὑπολαμβάνειν 
ἐστιν ηλίθιον dua καὶ ασεβὲ , ἀντιμαρτυρουσών τών ἄλλων 
γραφών ταύτη τὴ εκδοχή, εἴ γε, όταν προκόψωμεν, ἰσάγγελοι 
ἐσόμεοαδ. 


141. Otw δὲ λυτέον τὸ ἀπορηθέν: οὐχὶ εἴ τι λέγεται 
τινων, ἐκείνων μόνων ἐστι τὸ λεγόμενον: οὑτω οὖν οὐχὶ εἰ 
λέγεται PO ἀνθρώπων, μόνων ἀνθρώπων ἐστι pw * ἐδύνατο 
γὰρ προσκεισῦαι! ἡ ζωὴ ἠν τὸ τῶν ανθρώπων μόνων φώ. 
Ἐξεστι γὰρ T φώὠ τὼν ἀνθρώπων καὶ ετέρων παρά τού 
ἀνθρώπου εἰναι PW , ὦ ἐξεστι τὰδε τὰ ζφα καὶ τὰδε τὰ 
φυτὰ, ἀνθρώπων οντα τροφήν, καὶ ετέρων παρὰ τοὺ ανθρώ- 
που τὰ αὐτὰ εἰναι τροφήν. Καὶ τούτο μὲν ἀπὸ τὴ συνήθεια 
τὸ παράδειγµα. 


142. “Αξιὸν δὲ ἀπδ τών θἐοπνεύστων λόγων οµοιον 
ἀντιπαραβαλεῖν. Ενθάδε τοίνυν ζητούμεν εἰ μηδὲν κωλύει τὸ 
φώ τῶν ἀνθρώπων καὶ ετέρων εἶναι φώ , λέγοντε οτι οὐχί, 
ἐπεὶ λέγεται pw ἀνθρώπων, ἠδη ἀποκέκλεισται καὶ ετέρων 
παρὰ τοὺ ἀνθρώπου κρειττόνων ἡ ἀνορώποι ὁμοιων εἶναι 
φώ . 143. Ἀναγέγραπται dn ὁ θεδ θεδ εἰναι « ᾿Αβραάμ 
καὶ θεδ ᾿Ισαἀκ καὶ θεὸ Ιακώβ!» ὁ δή βουλόμενο — ἐπειδὴ 


a. Cf. Le 20, 36 
b. Ex. 3,6 
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cette hypothèse paraissent donc tous ensemble dénués de 
preuves, même apparentes, et incapables d’arriver à expli- 
quer ce texte avec la moindre vraisemblance. 

C’est tout ce que j'avais à dire à son sujet. 


XXII. 140. Eh bien, étudions, 
nous aussi, ce problème : la vie 
était-elle la lumière des hommes 
seulement et non celle de quiconque 
demeurait dans la béatitude? Car si 
la vie était la meme chose que la lumière des hommes et si la 
lumière du Christ n’était que celle des hommes, la vie ne serait 
aussi que celle des hommes. Il serait à la fois sot et impie 
de le supposer, car les autres textes des Écritures donnent 
un témoignage contraire à cette interprétation, s'il est vrai 
que, en progressant, nous devenons semblables aux anges8. 

141. Voici comment il faut résoudre la difficulté : si l’on 
dit d'une chose qu’elle appartient à certains, ce n’est pas 
dire qu’elle n'appartient qu’à eux ; ainsi, si la lumière est 
appelée lumière des hommes, elle n’est pas la lumière des 
hommes seulement. On aurait pu ajouter en effet : la vie 
était la lumière des seuls hommes. Car il est possible que 
la lumière des hommes soit aussi la lumière d’autres que 
les hommes, de même qu'il est possible que tels animaux 
et telles plantes, qui sont la nourriture des hommes, soient 
aussi la nourriture d’autres que les hommes. Ce premier 
exemple est tiré de la vie courante. 

142. Mais il vaut la peine de lui en confronter un sem- 
blable, emprunté aux Paroles inspirées. Nous cherchons 
donc maintenant si rien n'empêche la lumière des hommes 
d'être en même temps la lumière d’autres (créatures), en 
disant que, si elle est appelée la lumière des hommes, il n’est 
pas de prime abord exclu qu'elle soit en outre la lumière 
d’autres êtres, supérieurs aux hommes ou semblables à eux. 
143. Οἱ 1 est écrit que Dieu est «le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d’isaac et le Dieu de Jacobb ». Celui qui — sous prétexte 


c) Le Verbe, 
lumière des hommes, 
est aussi la lumière 

d’autres créatures 


79 Pr. 


152 D 


153 A 


302 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


εἰρητα!ί « ἡ ζωὴ nv τὸ φω των ἀνθρώπων » τὸ φω 
μηδενὀ ετέρου εἶναι ἡ των ἀνθρώπων, κατὰ τὸ ομοιον 
οιήσεται τὸν θεὸν ᾿Αβραὰμ καὶ θεὸν Ισαὰκ καὶ θεὸν Ιακώβ 
μηδενὀ εἶναι θεὸν ἡ των τριῶν μόνων τούτων πατέρων. Ἔστι 
δέ γε καὶ Ἠλιου θεὀ 3, καὶ, ὦ φησιν Ἰουδίθ, τοὺ πατρὀ 
αὐτὴ Συμεών], καὶ θεὸ των Εβραίων. 

Διόπερ κατὰ τὸ οµοιον εἰ μηδέν κωλύει εἶναι αὐτὸν καὶ 
ἑτέρων θεὀν, οὐδέν | κωλύει εἰναι τὸ pw των ἀνθρώπων καὶ 
ετέρων παρὰ τοὺ ἀνθρώπου pw. 

XXII. 144. (77) "Αλλο δὲ τι προσχρησάμενο τὼ 
« Ποιήσωμεν ἀνθρωπον κατ εικόνα καὶ ὁμοίωσιν ἡμετὲ- 
pavd », παν τὸ « κατ εικόνα καὶ ὁμοίωσιν » γενόμενον 
« θεοὺ » ἀνθρωπον εἶναι φήσει, μυρίοι χρώμενο εἰ τούτο 
παραδείγμασιν, οτι οὐδέν διαφέρει τὴ γραφἠ ἀνθρωπον ἡ 
ἀγγελον φάναι: ἐπὶ γὰρ τοὺ αὑτοῦ υποκειμένου κειται ἡ 
« ἀγγελο » καὶ « ἀνθρωπο » προσηγορἰα, ὥσπερ ἐπὶ 
των ξενισθέντων παρὰ τῷ Αβραάμ τριὼνΏῶ καὶ γενομένων ἐν 
Σοδόμοι δύο[ καὶ ἐν ολω τώ εἱἰρμώ τὴ γραφή ὁτὲ μὲν 
ἀνδρε ὁτὲ δέ άγγελοι εἶναι λέγονται. 145. Πλὴν ὁ τούτο 
νομίζων ἐρεῖ, οτι, ὥσπερ παρἁ τοὶ ὁμολογουμένοι ἀνθρώ- 
ποι εἰσίν ἄγγελοι, w ὁ Ζαχαρία λέγων « Ἄγγελο θεού, 
ἐγὼ μεθ᾽ ὑμών εἰμι, λέγει κύριο παντοκράτωρς » καὶ ὁ 
Ἰωάννη , περὶ οὐ γέγραπται: « ᾿Ιδοὺ ἐγώ αποστέλλω τὸν 
ἀγγελὸν µου πρὸ προσώπου σου », OÙTW καὶ οἱ τοὺ θεού 
ἀγγελοι παρὰ τὸ ἐ'ργον τοῦτο χρηματίἰζουσι καὶ OÙ παρὰ τὴν 


a. H Rois 2, 14 

b. Jud. 9,2 

c. Ex. 3, 18;5,3;9, 1.13; 10.3 
<l. Gen. 1, 26 

e. Gen. 18, 2. Ci. Héh. 13, 2 

f. Gen. 19, | 

g. Aggée 1. 13 

h. Mal. 3. 1. Mc 1,2 


1. Voir notre Avant-Propos, p. 21-29. 
2. Erreur d’Origêne : c'est un texte d'Aggéc. Le donner mot, 
παντοκράτωρ n’est pas dans les Septante. La contamination s'explique 
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qu'il est dit que « la vie était la lumière des hommes » 
prétend que la lumière n'appartient à personne en dehors 
des hommes, pensera pareillement que le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob n'est le Dieu de nul autre 
que de ces trois patriarches. Cependant, il est aussi le Dieu 
d’'Éliea et, comme le dit Judith, le Dieu de son père Simeonh 
et aussi le Dieu des Hébreux. 

C’est pourquoi, si rien n'empêche qu'il soit aussi le Dieu 
d’autres hommes, pour la même raison, rien n'empêche que 
la lumière des hommes ne soit aussi la lumière d’autres 
que les hommes. 


XXIII. 144. Un autre, 5αρ- 
payant sur « Créons l'homme a 
notre image et à notre ressem- 
blance*! », dira que tout ce qui a été créé à l'image et à la 
ressemblance de Dieu est homme ; il apportera des milliers 
d'exemples pour prouver que l'Écriture dit indifférem- 
ment homme ou ange. Car les termes d'ange et d'homme 
désignent le même objet : ainsi les trois hôtes accueillis par 
Abraham® et qui à Sodome n'étaient plus que deux! sont 
appelés, dans toute la suite de l'Écriture, tantôt hommes et 
tantôt anges. 145. Mais voici ce que diront les tenants de 
cette opinion : de même que, parmi ceux qui, de l’avis de 
tous, sont des hommes, se trouvent des anges, comme 
Zacharie qui dit? : « Moi, l’ange de Dieu, je suis avec vous, 
dit le Seigneur tout-puissant» » et Jean dont il est écrit : 
« Voici que j'envoie mon ange devant toih», ainsi les anges 
de Dieu, qu’on a appelés des hommes, portent le titre 
d’anges en vertu de leur charge et non de leur nature3. 


Het 
d) Identité de 
l’homme et de range* 


facilement puisque la formule τάδε λέγει κύριο -αντοκρἁτωρ ou, sim- 
plement λέγει κύριο τταντοκράτωρ revient quatorze fois dans cette 
courte prophétie. Les traducteurs modernes donnent : : Oracle de 
Yahwé ». 

3. Si, à la suite d’Origcne, Jean Cickysostome (Con/ru AMmeos 3.5) 
et Cyrille d'Alexandrie (in Joannem I, VII, 61 d à 62 a) s’accor- 
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153 C 
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φύσιν « ἀνδρε » κληθέντε . 146. Καὶ ἐτι μᾶλλον παραμυ- 
θήσεται, ὅτι επὶ TWV κρειττόνων δυνάμεων τὰ ονόματα οὐχί 
φύσεων ζώων ἐστιν ὀνόματα ἀλλὰ τάξεων, ὧν ηδε τι καὶ 
ἠδε λογικἠ φὺσι τέτευχεν ἀπὸ θεοὺ. Θρόνο γὰρ οὐκ εἰδο 
ζώου οὐδὲ ἀρχἠ οὐδέ κυριότη οὐδέ ἐξουσίαθ, ἀλλὰ ονόματα 
πραγμάτων, ἐφ᾽ ὧν ἐτάχθησαν οἱ OÙTW προσαγορευόμενοι, 
ὠν τὸ υποκείμενον οὐκ ἀλλο τὶ ἐστιν ἡ ἁνθρωπο , καὶ τώ 
ὑποκειμένω συμβέβηκε τὸ θρόνω εἰναι ἡ κυριότητι ἡ αρχἠ 
ἡ εξουσία. 147. Καὶ ἐν τῷ ᾿Ιησοὺ δὲ τὠ τοῦ Ναυἠ κεῖται 
τὸ « "Ώφθη τω ᾿Ιησοὺ ἀνθρωπο ἐν Ἱεριχώ », ο φησιν 
« ᾿Εγώ αρχιστράτηγο δυνάμεω κυρίου νυνί παραγέἐγονα”! ». 
148. Κατὰ τούτο οὖν ὦ ἰσον δυνάμενον ἐκλήψεταιτὸ PW τῶν 
ανθρώπων καὶ φώ παντὸ λογικού, παντὸ λογικού τῷ « κατ᾽ 
εικόνα καὶ ὁμοίωσινθ » εἶναι θεοὺ ανθρώπου τυγχάνοντο . 

Τὸ αυτὸ μέντοι γὲ ἐστι τριχὠ ονομαζόμενου- « φώὠ τών 
ἀνθρώπων » καὶ ἁπαξαπλὼ «Φφώ » καὶ «φὼ αληθινόν »: 
φώ μὲν OÙV ανθρώπων, TOI, ὦ προαποδέδεικται, οὐδενό 
κωλύοντο τὸ ἐκλαμβάνειν και ετέρων παρὰ τον άνθρωπον 
εἶναι τὸ φῶ φῶ, ἡ πάντων τῶν λογικών διὰ τὸ « κατ 
εικόνα θεοὺ » γεγονέναι ἀνθρώπων καλουμένων. | 

149. Οδ) Ἐπει δὲ « po » ἀπαξαπλὼ ἐνταῦθα μὲν ὁ 
σωτηρ. ἐν δὲ τὴ καθολικἠ τοὺ αυτοὺ Ἰωάννου ἐπιστολή 
λέγεται ὁ θεό εἰναι uw Ἱ, ὁ μὲν τι οἰεται και εντεὺθεν 
κατασκευάζεσθαι τὴ οὐσία μὴ διεστηκέναι τού vioù τὸν 
πατέρα: ὁ δὲ τι ἀκριβέστερον τηρήσα . ὁ καὶ ὑγιέστερον 


3. Cf. Éphés. I, 21 
b. Jos. 5, 13-14 
c. Cf. Gen. 1, 26 
<1. IJn 1,5 


dent pour affirmer que άγγελο désigne la fonction (λειτουργία) de 
celui qui ἀναγγέλλει, le dernier précise, apparemment pour s'opposer 
à l'opinion émise ici, que, tout en ayant la fonction de άγγελο , Jean 
n’en a pas la nature. 

1. Erreur des inonarchlanisics ; clic sera de nouveau dénoncée 
au livre X (246). Voir notre Avant-Propos, p. 13-14. A. Orbf. qui 
traduit : cl Padre, no lient diferencia substantial respcclo al llijo, n’a 
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146. On justifiera ce point de vue d'autant plus que, pour 
les puissances supérieures, les noms ne sont pas des noms 
de natures de vivants, mais de fonctions dont telle ou 
telle nature spirituelle a été investie par Dieu. Trônes, prin- 
cipautés, vertus, dominations3 ne sont pas des espèces 
de vivants, mais les noms des objets auxquels ont été 
préposés ceux qui portent çcs titres et dont la substance 
n'est pas différente de celle de l’homme ; à cette substance 
il est arrivé d’être trône, vertu, principauté ou domination. 
147. Dans le livre de Josué, fils de Nun, 1 est écrit : « Josué 
vit à Jéricho un homme qui lui dit : Je suis venu, moi, 
le chef de l’armée du Seigneuril. » 148. D'après ceci on 
comprendra que « la lumière des hommes » a le même sens 
que la lumière de toute créature spirituelle, car toute 
créature spirituelle, étant à l’image et à la ressemblance 
de Dieuc, est homme. 

La même réalité est donc désignée de trois manières 
différentes : « lumière des hommes », ou simplement 
« lumière », ou encore « lumière véritable ». Il est lumière 
des hommes, soit que, comme on l’a prouvé, rien n’em- 
pêche de comprendre que cette lumière soit en même 
temps la lumière d’autres que les hommes, soit que tous 
les êtres spirituels soient appelés hommes, parce qu'ils sont 
à l’image de Dieu. 


149. Puisqu'ici c'est le Sauveur 
qui est appelé simplement « lu- 
mière » et que, dans sa première 
épître catholique, le même Jean dit 
que Dieu est lumière*|, quelqu'un pense qu'il est établi par 
là que, dans son être, le Père ne diffère pas du Filsi ; mais 
un autre, étudiant la question avec plus d’exactitude et 


e) Supériorité de 
la première lumière, 
celle du Père 


peut-être pas assez pris garde aux différents sens du mot οὐσία chez 
Origène et ù son époque (Hacia la primera teologia dei Verbo incarnato, 
p. 431-432 ; voir ci-dessus, p. 254, n. 1). 
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λέγων, φήσει OÙ ταὐτὸν εἶναι τὸ φαινον ἐν τὴ σκοτία pw καὶ 
μὴ καταλαμβανόμενο'/ ὑπ᾽ abt ὦ, καὶ τὸ φώ ἐν w οὐδαμώ 
ἐστι σκοτἰα!’. 150. TÔ μὲν γὰρ φαίνον ἐν τη σκοτία p% 
οιονει ἐπέρχεται τη σκοτἰα, καὶ διωκόμενον ὑπ᾽ αὐτη καί, 
iv οὕτω ειπω, ἐπιβουλευόμενον οὐ καταλαμβάνεται- τὸ δὲ 
φώ , ἐν w οὐδεμία ἐστι σκοτἰα, OÙTE φαίνει ἐν τη σκοτἰα OÙTE 
τὴν αρχήν διώκεται ὑπ᾽ αὑτη , ἵνα καὶ ὦ νικών ἀναγράφηται 
τῷ μὴ καταλαμβάνεσθαι ὑπ᾽ αὐτη διωκούση . 

151. Τρίτον ἦν τὸ λεγόμενον τοὺτο TO pw «φώ αλη- 
θινὀνῦ » ὦ δὲ λόγω ὁ πατὴρ τη ἀληθεία θεδ πλείων ἐστι 
καὶ μείζων ἡ αλήθεια και ὁ πατήρ ὧν σοφία κρείττων ἐστι 
καὶ διαφόρων ἡ σοφία, τούτω υπερέχει τοὺ εἶναι « φῶ 
αληθινόν ». 

152. Παραστατικὠτερὸν δὲ δὺο φώτα τὸν πατέρα καὶ τὸν 
viðv ἀπδ του Δαβίδ τυγχἀνεἰν διὰ τούτων εἰσόμεθα, ooye 
φησἰν ἐν τριακοστώὠ πέμπτο) ψαλμώ᾽ « Ἐν φωτὶ σου οψόμεθα 
φῶ à ». Τούτο δὲ αὐτὸ τὸ pw τὠν ἀνθρώπων, τὸ ἐν τη 
σκοτἰα φαΊνον, T αληθινόν pw , ἐν τοῖ ἐξη τοῦ εὐαγγελίου 
& φώὠ τοὺ κόσμου » αναγορεύεται, φάσκοντο ᾿ησού3 
« Ἐγώ εἰμι τὸ φώ τοὺ κὀσμουθ ». 

153. Μηδὲ τούτο δὴ ἁπαρασήμαντον ἐάσωμεν, οτι ἐνδεχο- 
μένου γεγρἀφθοαι- « "O γέγονεν ἐν αὐτω pw ἡν τὠν ανθρώ- 
πων, καὶ τὸ φώ τών ανθρώπων ζωὴ ἠν », τὸ ἀνάπαλιν 
πεποίηκε” προτάσσει γὰρ τὴν ζωήν τού τών ἀνθρώπων φωτὸ , 
εἰ καὶ ταὐτὸν ἐστι « ζωή » καὶ « ἀνθρώπων φώ », TU 


a. Cf. Jn 1. 5 

b. Cf. 1 Jn 1,5 
ο. Jn 1,9 

I. Ps. 35 (36), 10 
e. Jn 8, 122 


1. Nouvelle traduction du mot logos. Nous sommes ici d'accord 
avec R. Gôolf.k (Dos Evangelium, p. 158). G. Bardy traduit par 
autant... autant » (art. Origène, DTC ΧΙ. 2e partie, col. 152-1). 

2. Nous avons déjà vu (I, 255) que le Père est plus grand que le 


11. ἃ 149-IS32(JEAN 1. D 307 


parlant d’une manière plus sensée, dira que la lumière qui 
brille dans les ténèbres sans être saisie par elles" ne s’iden- 
{Πε pas avec la lumière en qui ne se trouve aucune 
ténèbre/’. 150. En effet, la lumière qui brille dans les 
ténèbres s'approche en quelque sorte des ténèbres et. pour- 
suivie par elles et subissant, si l’on peut dire, leurs embûches, 
elle n’est pas saisie par elles. Mais la lumière en qui ne se 
trouve aucune ténèbre ne brille pas au milieu des ténèbres, 
elle n’est absolument pas poursuivie par elles; on ne peut 
donc pas la représenter comme victorieuse du fait qu'elle 
ne serait pas saisie par les ténèbres qui la poursuivraient. 

151. En troisième lieu, cette lumière était appelée « la 
lumière véritable0 » Dans le sens οὐ] Dieu, le Père de la 
Vérité, est plus grand et plus haut que la Vérité et où, étant 
le Père de la Sagesse, il est plus puissant que la Sagesse et 
l'emporte sur elle, dans le même sens il s'élève au-dessus 
de l'existence (même) de la lumière véritables. 

152. Mais nous allons comprendre plus clairement 
qu'il y a deux lumières, le Père et le Eils, grâce à la citation 
suivante de David, qui dit dans le psaume 35 : « A ta 
lumière, nous verrons la lumière0 ». Elle-même, cette 
lumière des hommes qui brille dans les ténèbres, cette 
lumière véritable, est proclamée « la lumière du monde » 
dans la suite de l’évangile, là où .Jésus déclare : « C’est moi, 
la lumière du monde. » 


153. Ne manquons pas de remar- 
quer qu'il était possible d'écrire : 
» Ce qui fut produit en lui était la 
lumière des hommes et la lumière 
des hommes était la vie », mais (Jean) a fait le contraire : il 
place la vie avant la lumière des hommes, bien que la vie et 
la lumière des hommes soient une même chose; en effet, nous 


f) La vie des hommes 
précède 
leur illumination 


Christ Créateur. Nous verrons de même plus tard (XIII, 19) que celui 
qui est plus grand que le Christ est plus grand que la Vie. 
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προαπαντὰν ἡμῖν ἐπὶ τὼν μετεχόντων τη ζωὴ , τυγχα- 
νούση καὶ φωτὸ ανθρώπων, τὸ ζην αυτοὺ την προειρη- 
μέναν θεἰαν ζωὴν παρἁ τδ πεφωτἰσθαιᾶ ὑποκεῖσθαι γὰρ δεῖ τὸ 
ζην, iv? ὁ ζῶν πεφωτισμένο γένηται" οὐκ ἠν δὲ ακόλουθον 
πεφωτἰσθαι τὸν μηδέπω ζην νενοημένον καὶ ἐπιγίνεσθαι τω 
πεφωτἰσθαι τὸ ζην. 154. Εἰ γὰρ καὶ ταὐτὸν ἐστιν ἡ ζωὴ και 
τὸ φώ τών ἀνθρώπων, ἀ}Χ aE γε ἐπίνοιαι καθ᾽ ἑτερον καὶ 
ÉTEPOV λαμβάνονται. 

Τούτο δἠ τὸ « φώ τῶν ανθρώπων » καὶ « pw εθνών » 
παρὰ τώ προφήτη Ἡσαια λέγεται κατὰ τὸ « ιδοὺ τἐθεικὰ 
σεει διαθήκην γένου , ει wo εθνών »: καὶ τούτο» τω φωτὶ 
πεποιθὠ ὃ Δαβίδ φησιν ἐν εἰκοστώ εκτω ψαλμώ” « Κύριο 
φωτισμό μου καὶ σωτηρ μου, τίνα φοβηθήἠσομαιδ ; » | 

XXIV. 155. (19) Ilp δὲ τοὺ την περὶ αιώνων ἀναπλὰ- 
σαντα ἐν συζυγίαι μυθολογίαν καὶ οἰομένου ὑπὸ νού καὶ 
ἀληθεία προβεβλήσθαι λόγον καὶ ζωήν οὐκ ἀπίθανον καὶ 
ταῦτα ἀπορήσαι. Mw γὰρ ἡ κατ᾽ αὐτοὺ « σύζυγο » του 
λόγου ζωὴ τὸ γεγονέναι ἐν TỌ « συζύγω » λαμβάνει ; 
« Ὁ γέγονε, γὰρ φησιν, ἐν αὐτώ » -- δηλονότι τώ προειρη- 
μένο) λόγω « ζωή ἠἦν ». Λεγέτωσαν οὖν ἡμῖν, πώ ἡ 
« σύζυγο » του λόγου ζωή γέγονεν ἐν τώ λόγω, καὶ TW 
μᾶλλον τοὺ λόγου ἡ ζωὴ pw ἐστι τῶν ἀνθρώπων. 

156. Εἰκδ δὲ toù εὐγνωμονεστέρου ἐν TA ζητήσεσιν 
ἀνατρεπομένου, πληγέντα ὑπὸ τοῦ ἑπαπορήματο , AVTE- 
ρωτήσειν ημἁ , καὶ αὐτοὺὐ Ολιβομένου,, εὰν uñ εὔρωμεν 
αιτἰαν, δι ἦν οὐχί λόγο εἴρηται τὸ pw τὠν ανθρώπων, ἀ}Χ 
rt γενομένη ἐν τῷ λόγω ζωή. Ip οὐ τοιαῦτα ἀποκρινού- 


a. Is. 42, 6 
b. Ps. 26 (27), | 


1. Nous faisons nôtre la remarque de B. Gôglbh (Dos Evangelium, 
p. 159, note 31) : Origène pense peut-être à la vie chrétienne des 
catéchumènes avant leur baptême. 

2. Voir notre Avant-Propos, p. 15. 
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trouvons chez ceux qui participent de Ja vie, qui est aussi 
la lumière des hommes, qu'ils vivent de cette vie divine, 
sans avoir été illuminési. Il faut que la vie soit (d’abord) 
sous-jacente pour que le vivant soit illuminé. Il ne serait 
pas logique que celui qui n’est pas encore considéré comme 
vivant soit illuminé εί que la vie survienne après l'illumi- 
nation. 154. Car, quand bien même la vie et la lumière 
des hommes ne font qu'un, leurs notions sont prises dans 
des sens différents. 

Cette lumière des hommes est aussi appelée « lumière 
des nations » dans le prophète Isaïe, selon ces paroles : 
« Voici que je t'ai établi comme alliance du peuple pour 
être la lumière, des nations3. » Parce qu'il a confiance en 
cette lumière, David dit dans le psaume 26 : « Le Seigneur 
est mon illumination et mon salut; qui craindrais-jeb? » 


XXIV. 155. A ceux qui ont 
inventé les fables concernant les 
cons et leurs couples et qui ima- 
ginent que le Verbe et la Vie ont 
été émis par l’intelligence et la Vérité, il ne sera pas absurde 
de poser la difficulté suivante : comment la Vie qui, d’après 
eux, est Γ « épouse » du Verbe trouve-t-elle son existence 
dans son « époux » ? (Jean) dit en effet : « Ce qui est en lui 

évidemment le Verbe qui vient d’être nommé — était 
la Vie. » Qu'ils nous disent donc comment la Vie, a épouse » 
du Verbe, fut produite dans le Verbe et comment la Vie est, 
plus que le Verbe, la lumière des hommes. 


g) Réfutation 
de la théorie 
des syzygies? 


156. Il est probable que les plus 
raisonnables (d’entre eux), troublés 
dans leurs recherches et frappés par 
notre question, nous interrogeront à 
leur tour; et, nous aussi, nous serons 
embarrassés si nous ne trouvons pas 
le motif pour lequel ce n’est pas le Verbe mais la Vie produite 
en lui qui est appelée la lumière des hommes. Voici ce que 


h} C'est la vie 
spirituelle 
qui est produite 
dans le Verbe 
et source de lumière 
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μέθα, οτι ζωὴ ενταὺθα οὐχ ἡ κοινἠ λογικών καὶ αλόγων 
λέγεται, ἀλλ᾽ ἡ ἐπιγινομένη τω ἐν ἡμῖν συμπληρουμένω 
λόγω, τη µετοχή ἀπὸ TOÙ πρώτου λαμβανομένη λόγου καὶ 
κατὰ μὲν το ἀποστραφήναι τὴν δοκούσαν ζωήν, οὐκ οὖσαν δὲ 
ἀληθώ , καὶ ποθεῖν χωρήσαι τὴν αληθώὠ ζωήν πρώτον KOI- 
νωνούμεν αὐτή, NTI γενομένη ἐν ἡμῖν καὶ φωτό γνώσεω ὃ 
ὑπόστασι γίνεται. 157. Καὶ τάχα αυτὴ ἡ ζωὴ παρ᾽ οι μὲν 
δυνάμει καὶ οὐκ ἐνεργεία pw ἐστι, τοῖ τὰ τη γνώσεω 
ἐξετάζειν μή φιλοτιμουμένοι , παρ᾽ ἑτέροι δὲ καὶ ἐνεργεία 
γινομένη pw : δήλον δὲ οτι παρ᾽ οἱ κατορθούται τὸ ὑπὸ 
toù Παύλου προστεταγμένον « ζηλούτε τὰ χαρίσματα τὰ 
κρείττονα) »' μεῖζον δὲ τὠν χαρισμάτων TÒ καὶ πάντων 
προτεταγμένον, οπερ ἐστι λόγο σοφία, καὶ «δ» τούτῳ 
επεται λόγο γνώσεω 5, Περὶ δὲ τὴ διαφορὰ αυτών, 
παρακειμένων ἀλλήλοι τὠν σημαινομένων σοφία καὶ 
γνώσεω , οὐ τοὺ παρὀόντο ἐστιν εἰπεῖν καιρού. 


a. Ci. Os. 10, 12 (LXX) 
b. I Cor. 12, 31 
ο. 1 Cor. 12,5 


1. A la vie indifférente (ἀδιάφορο ), qui n’est ni un bien ni un mal 
(XX, 363), Origène ne cesse d'opposer la vie au sens propre, la vie 
pure et sans mélange d'aucune sorte (I, 181.188), la seule vie véritable 
(II, 115 ù 119), qui est présence du Fils en nous (II, 129 et la note). 
On voit comment il donne un contenu religieux et chrétien à des 
notions qui exprimaient l'idéal moral des meilleurs des païens. En 
effet, comme nous le fait remarquer M. P. Ι-Ιαάοί, ἁδιάφορο est une 
expression stoïcienne, englobant vie, santé, plaisir, beauté, force, 
richesse, gloire, noblesse et leurs contraires (Dior,. Laeht. VII, 107), 
bref, tout ce qui n’est ni la vertu seul bien véritable — ni le vice — 
l'unique mal (Ibid. 94). 

2. « Le nouveau-né est en puissance un homme raisonnable — 
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nous leur répondrons : il ne s'agit pas ici de la vie commune 
aux êtres spirituels (= raisonnables) et aux êtres sans raison, 
mais de la vie qui survient en nous quand le verbe (= raison) 
y a déjà trouvé son achèvement, par la participation qu’il 
reçoit, du tout premier Verbe ; dans la mesure où nous nous 
détournons de la vie apparente et non véritable et où nous 
désirons posséder en nous la vie véritable, nous devenons 
participants de cette vie qui, une fois produite en nous, 
est en même temps réalité de la lumière de la connais- 
sance®I. 157. Peut-être cette vie n'cst-cllc lumière qu’en 
puissance et non en acte? pour certains, qui ne cherchent 
pas à approfondir l’objet de la connaissance spirituelle ; 
au contraire, clic devient lumière en acte également pour 
d’autres, ceux évidemment qui obéissent au comman- 
dement de Paul : « Aspirez aux dons supérieurs}.» Mais, 
plus grandi que les dons est ce qui passe avant tout, la 
parole de sagesse, à laquelle, fait suite la parole de connais- 
sance0S. Quant à leur différence, les sens de sagesse et de 
connaissance étant très proches l’un de l’autre, ce n’est 
pas le moment de l’exposer. 


ratlonabttis, qui traduit sans doute fogikos. dont il ne faut pas oublier 
les résonances spirituelles de « participant du Logos : — car il peut 
devenir raisonnable en grandissant. Il est en puissance artisan, pilote, 
grammairien » (In Rom. VIH, 2, PG 14, 1162 C, Lommatzsch VII, 
p. 201-202). 

3. Ou x science » : nous avons évité le terme de gnose, pourtant si 
fréquent dans le quatrième évangile comme dans les épttres pauli- 
nicnne-s, à cause du sens particulier que les gnostiques lui ont fait 
prendre. Voir notre Avant-Propos, p. 13, n. 2. 

|. Μεῖζον notre conjecture : ueitova Preuschen. 


5. Cf. note 3. 
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Καὶ το φώ8 ἐν τη σκοτἰα paiva, καὶ ἡ σκοτία αὐτὸ 


οὐ κατἑἐλαβίν”. 


XXV. 158. (20) "Ἔτι περὶ του τῶν ἀνθρώπων, ἐπεὶ 
προτέτακται, ζητουμεν φωτὸ , οἶμαι δ᾽ οτι καὶ του εναντίου, 
καλουμένου « σκοτἰα », ἀν δὲ οὕτω δοκιμασΟεἰση , -- « τών 
ανθρώπων » φημὶ — βτι τἆχα γενικὸν ἐστι τὸ « φώ τών 
ἀνθρώπων » δὺο ἰδικών πραγμάτων, ομοίω δὲ καὶ ἡ σκοτἰα 
αὑτών. Ἐστι γὰρ τὸν τὸ φὼ τὠν ἀνθρώπων κεκτη|μένον καὶ 
κοινωνοῦντα τών αυγών αὐτοῦ pya φωτὸ ἐπιτελεἰν καὶ 
γινώσκειν φωτιζόμενου pă γνώσεω *’. 

Τὸ δὲ ἀνάλογον καὶ ἐκ τών ἐναντίων νοητέον, τῶν τε μοχθη- 
ρών πράξεων καὶ τη νομιζομένη γνώσεω , οὐκ οὔὕση κατὰ 
ἀλήθειαν, τὸν λόγον τη σκοτία ἐχόντων. 

159. Καὶ ὅτι μὲν τὰ προστἀγματα pw ὁ ιερὸ οἵδε λόγο, 


a. Jn 1,5 
b. Os. 10, 12 (LXX) 


1. Dans son apparat, Preuschen suggère, d'après Wendland, de rem- 
placer ἂν 8è οὗτω, qu'il trouve dépourvu de sens, par ἁμα δὲ τούτω, 
ce qui donnerait « que nous pouvons étudier en même temps ». 

2. Logos = principe, voir supra, p. 180, n. 1. Cependant, comme 
Origène ne craint pas de garder en un même passage plusieurs tona- 
lités à un seul terme, un rapprochement s’est imposé à nous entre 
ce logos des ténèbres, « l’adversaire : (ανταγωνιστήν) que nous avons 
rencontré plus haut (II, 48), «soi-disant logos qui simule le logos », 
et « l'ennemi » dont la perte est annoncée dans la deuxième Épttre 
aux Thcssaloniciens (2, 4.8) : Origène, voulant mettre ses lecteurs 
en garde contre le danger de périr corps et âme dans la géhenne 
(ci. Matlh. 10, 28), cite Paul presque mot à mot : « Le Seigneur Jésus 
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La lumière brille dans les ténèbres 
et les ténèbres ne l'ont pas saisie» 


1. Diversité de lumières et diversité 


de ténèbres 


XXV. 158. Nous poursuivons nos recherches au sujet 
de la lumière des hommes, puisque c’est (le sujet qui nous 
est) propose, et, je pense aussi, au sujet de son contraire 
qu'on appelle ténèbres — ténèbres des hommes, dis-je et 
que nous pourrions étudier de la manière suivantel : en 
effet, la lumière des hommes est peut-être le nom générique 
de deux objets particuliers — et leurs ténèbres également. 
Car le fait est que celui qui possède la lumière des hommes 
et qui participe de ses rayons accomplit des œuvres de 
lumière et que, étant illuminé, il connaît la lumière de 
la connaissance6. 

En partant des données opposées, il convient d'aboutir 
à des conclusions du même genre : les mauvaises actions 
et la soi-disant connaissance qui n’a pas d’existence véri- 
table ont les ténèbres pour principe?. 

159. La Parole sacrée} sait que les commandements 


détruira du souille de sa bouche cl anéantira par la manifestation rie 
sa présence le logos ennemi qui se dresse contre tout cc qui est appelé 
Dieu ou honoré d’un culte . (XX, S3). On aura remarqué qu'Origènc a 
remplacé l’ « ennemi 1 par le : logos ennemi » ; d’après le contexte, 
il s’agit de la mort spirituelle, dont tout logikos peut être frappé. 

3. Cette manière de désigner l'Écriture se retrouve chez Philon 
(De somniis 1, 141). 
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φησιν «γὰρ» ὁ ‘Hoaia : « Διότι PO τὰ προστἁγματὠώ σου 
> ἘἙγή γἠ a» κα: ὁ Δαβίδ ἐν τη’ ψαλμώ᾽ « Ἡ ἐντολή κυρίου 
τηλαυγἠ , φωτίζουσα οφθαλμού |». "Οτι δὲ pw παρὰ τὰ 
προστάγματα καὶ τὰ ἐντολὰ ἐστὶ τι γνώσεω , παρὰ τινι 
τών δώδεκα εὕρομεν « Σπείρατε ἑαυτοῖ εἰ δικαιοσύνην, 
τρυγήσατε ει καρπὸν ζωὴ , φωτίσατε ἑαυτοῖ φῶ γνώ- 
ocw 0». 160. Ὦ γὰρ ὀντο καὶ ετέρου φωτὸ παρὰ τὰ 
ἐντολὰ τὴ γνώσεω λέγεται τὸ « Φωτίσατε ἑαυτοῖ HU », 
οὐχ ATAO «Φφώ » ἀλλαποιόν PW , ὁτιτὸ «τη γνώσεω » 
εἰ γὰρ παν pw , ὃ φωτίζει ἁνθρωπο ἑαυτώ, « PW γνώσεω » 
ἠν, μώτην «ἀν» προσέκειτο τὸ « Φωτίσατε ἑαυτοῖ φὠ 
γνώσεω ». 

Πάλιν ὁτι ἡ σκοτἰα emi τῶν μοχθηρὠν έργων παραλαμβά- 
νεται, διδάσκει ὁ αὐτὸ ἐν τὴ ἐπιστολή Ιωάννη φάσκων, οτι 
« ἐὰν εἴπωμεν οτι κοινωνίαν ἐχομεν μετ' αὐτοῦ, καὶ ἐν TW 
σκότει περιπατώμεν, ψευδόμεθα και οὐ ποιοῦμεν την αλἠ- 
θειαν » καὶ πάλιν: « Ὁ λέγων ἐν τώ φωτὶ εἶναι καὶ τὸν 
αδελφὀν αὐτοῦ μισών, ἐν τὴ σκοτἰα ἐστιν EW ἁρτι » καὶ ἑτι’ 
« Ὁ δὲ μισὼν τον αδελφὀν αὑτοῦ ἐν τὴ σκοτἰα ἐστὶ καὶ ἐν τὴ 
σκοτία περιπατεῖ καὶ οὐκ οἶδε που ὑπάγει, οτι ἡ σκοτἰα 
ἐτυφλωσε τοὺ ὀφθαλμοὺ αὐτοῦῦθ ». 161. Τὸ γὰρ ἐν τώ 
σκότω περιπατεῖν εμφαίνει τὴν ψεκτὴν πρὰξιν καὶ τὸ μισεῖν 
δὲ τὸν αδελφὀν αὐτοῦ OÙ τὴ κυρίω καλουμένη «γνώὠσεώ » 
ἐστιν ἁπόπτωμα ; "Οτι δὲ καὶ ὁ ἀγνοών τὰ Οεἴα κατ᾽ αὐτό τὸ 


a. Is. 26, 9 (LXX) 
b. Ps. 18 (19), 9 

ο. Os. 10, 12 (LXX) 
4. IJn 1,6:2,9.11 


1. Plus haut (II, 105-106), nous avons traduit νόμο καὶ ἐντολὴ par 
e loi et commandement ». Ici, c’est ἑντολή que nous traduisons par 
eloi ». Ni les anciens ni les modernes ne s'accordent à ce sujet. Théodore 
de Mopsuete et Théodore! voient dans νόμο la loi de Moïse, dans 
ἐντολὴ la loi naturelle, tandis que Jean Chrysostome et Cyrille 
d'Alexandrie s'opposent à cette distinction (K. il. Schelklh, p. 2-11). 
K. H. Schciklc et M. J. Lagrange (Épltre aux Romains, p. 170) 
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sont une lumière ; Isaïe le dit : « Car tes ordonnances sont 
une lumière sur la terre! », ainsi que David, au psaume 18 : 
« La loi du Seigneur est pleine de lumière ; elle éclaire les 
yeux. » Mais qu'il existe, à côte des ordonnances et des 
loisi, une lumière de connaissance, nous le découvrons chez 
l’un des douze (petits prophètes) : n Semez pour vous en vue 
de la justice, vendangez en vue d’un fruit de vie, éclairez- 
vous d’une lumière de connaissance). » 160. C'est parce 
qu'il existe une lumière de connaissance, différente des 
lois, que, en déclarant : « Éclairez-vous d’une lumière », il 
ne dit pas simplement « une lumière ». mais il précise 
laquelle, celle de la connaissance. Car si toute lumière qu'un 
homme allume pour lui était une lumière de connaissance, 
il serait vain de spécifier a Éclairez-vous d’une lumière de 
connaissance, 1 

D'autre part, les ténèbres sont prises dans le sens des 
actions mauvaises ; le même Jean nous l’apprend dans son 
épître, en disant : « Si nous prétendons être en communion 
avec lui, alors que nous marchons dans les ténèbres, nous 
mentons et nous ne pratiquons pas la vérité » et. plus loin, 
« Qui prétend être dans la lumière tout en haïssant son 
frère est encore dans les ténèbres » et, enfin, « Qui hait son 
frère est dans les ténèbres, il va et vient dans les ténèbres, 
il ne sait où il se dirige parce que les ténèbres ont aveuglé 
ses yeuxd. » 161. Aller et. venir dans les ténèbres manifeste 
le caractère blâmable de la conduite et haïr son propre 
frère ne constitue-t-il pas? une chute loin de ce qu’on 
appelle « connaissance » au sens propre? Celui (pii ignore les 
réalités divines marche, à cause de cette ignorance même, 


la trouvent dans le texte même de Rom. 7, 12, tandis que pour 
G. Schrenk (art. ἑντολὴ dans Küilfel il, 1935, p. 546-549) ἐντολὴ qui, 
dans (‘Ancien Testament, désigne plutôt les différentes ordonnances 
de la Loi est synonyme de νόμο chez Paul et dans l'Épltre aux 
Hébreux. 

2. Preuschen voudrait supprimer où que nous maintenons, puisque 
le sens est pratiquement le même. 
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ἀγνοεῖν ἐν σκότω διακορεύεται, φησἰν ὁ Δαβίδ- « Οὐκ ἐγνω- 
σαν οὐδὲ συνήκαν, ἐν σκότει διακορεύονται!! ». 

162. Ἐπίστησον δὲ τω « ὁ θεὸ pw ἐστι καὶ σκοτία ἐν 
αὑτω οὐκ ἐστιν οὐδεμία” », εἰ μή διὰ τούτο λέγεται τώ εἶναι 
uñ μίαν σκοτίαν, ἀ/Χ ἧτοι διὰ τὸ γενικὸν δὺο, ἡ καὶ διὰ τὸ 
καθ᾽ ἑκαστον τών ἰδικών κολλά εἶναι πράξει μοχθηρὰ καὶ 
πολλὰ δόγματα ψευδή πολλαὶ εἰσι σκοτίαι, wv οὐδεμία ἐν τω 
θεω ἑἐστιν- οὐκ ἀν λεχθέντο ἐπὶ τοὺ ἁγιου, ὦ φησιν ὁ σωτὴρ 
τὸ « ὑμει ἐστε τὸ φω τοὺ κόσμουῦ », ὅτι « PW » ἐστιν τοὺ 
κόσμου ὃ ἁγιο . « καὶ σκοτία οὐκ ἐστιν ἐν αὑτω οὐδεμία ». | 

XXVI. 163. (21) Ζητήσει δὲ Ti, εἰ ἐπὶ τοὺ πατρὸ 
τέτακται τὸ « Σκοτία οὐκ ἐστιν ἐν αὐτω οὐδεμία », πὠ τὸ 
εξαἰρετου ἐρούμεν εἰναι ἐν αὐτω, πάντη ἀναμάρτητον καὶ τὸν 
σωτήρα νοούντε , WOTE καὶ περὶ αὐτοῦ ἀν εἰπεῖν, ὃτι « PU 
ἐστι καὶ σκοτἰα οὐκ ἐστιν ἐν αὑτω οὐδεμία ». 

ATÒ µέρου μὲν οὖν ἐν τοι ανωτέρω τὴν διαφορὰν TAPE- 
στἠήσαμενἘ τολμηρότερων δέ ἐτι ἐκείνοι καὶ νυν προσθήσομεν, 
Οτι εἰ « τὸν µὴ γνόντα αμαρτίαν ὑπὲρ ημών αμαρτίαν 
ἐποίησε] », τὸν Χριστόν, οὐκ ἀν δύναιτο λέγεσθαι περὶ 
αὐτοῦ: « Σκοτία ἐν αὐτῳ οὐκ ἐστιν οὐδεμία ». Καν γὰρ « ἐν 
ὁμοιώματι σαρκὸ αμαρτία ® » κατακρίνα τυγχάνη ὁ ᾿Ιησοὺ 
τὴν αμαρτίαν τῶ τὸ ομοίωμα τη σαρκὸδ τη αμαρτία ἀνει- 
ληφέναι, οὐκέτι εξει πάντη ὑγιὼ «τὰ» λεγάμενα περὶ αὑτού 
ότι « σκοτἰα ἐν αὑτω οὐκ ἐστιν οὐδεμία ». 164. Προσοή- 
σομεν δ᾽ ὅτι « αὐτό τα ἀσθενεία ημών έλαβε καὶ τὰ 


Ps. 81 (82), 5 
IJn 1,5 
Matth. 5, 11 
II Cor, 5, 21 
Rom. 8, 34 


οβοσ» 


l. Après Brooke, Preuschcn propose de supprimer ici του κόσμου. 
2. Cette parole du Seigneur a été commentée plus haut (1, 163-166). 
3. Nous avons déjà rencontré cette objection des Monarchianistes : 


H, 149. 
4. Après Χριστὸν le texte de Preuschcn donne εἰ ἐποίησεν αὐτὸν 
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dans les ténèbres ; c'est ce que dit David : « Ils n’ont ni 
savoir ni intelligence, ils marchent dans les ténèbres0. » 

162. Remarque bien cette (parole): «Dieu est lumière et 
en lui il n’y a pas de ténèbresll»; n’a-t-elle pas etc pronon- 
cée parce qu'il n'existe pas une seule ténèbre, mais deux, 
si l’on considère les genres, ou même, puisqu'on trouve en 
chaque individu beaucoup de mauvaises actions et d'opi- 
nions fausses, c’est qu'il y a beaucoup de ténèbres, dont 
aucune n’est en Dieu. Quant au saint, à qui le Sauveur 
déclare : « Vous êtes la lumière du mondeO», il n’est pas dit 
(pic le saint est la lumière du monde! et qu’en lui il n’y a 
pas de ténèbres?. 


2. Différence entre la lumière du Père 


ET CELLE DU FILS 


XXVI. 163. Si c'est au Père que se rapporte « En lui 
il n'y a pas de ténèbres h, certains se demanderont comment 
nous prétendons que ce privilège lui est réservé, alors 
que nous pensons que le Sauveur est, lui aussi, absolument 
sans péché, de sorte qu’on pourrait dire de lui également : 
« Il est lumière et en lui il n'y a pas de ténèbreï. » 

Dans ce qui précède, nous avons partiellement établi 
la différence. Nous ajouterons maintenant à cela plus 
hardiment encore que si « celui qui n’avait pas connu le 
péché », le Christ, (Dieu) ľ « a fait péché pour nousd4 », 
il n’est pas possible de dire à son sujet « En lui il n’y a pas 
de ténèbres. » Et si, « dans une chair semblable à celle du 
péché® », Jésus a justement condamné le péché, puisqu'il 
a assumé une chair semblable à celle du péché, il ne sera 
plus tout à fait exact de dire à son sujet : « En lui il n’y a 
pas de ténèbres. » 164. Nous ajouterons encore que « Lui- 


ὑπὲρ ἡμών ἁμαρτίαν ὁ θεό . À la suite de Wendland, il regarde ces 
mots comme une glose. 
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νόσου ἑβάστασεῦ ». και ἀσοενεία τὰ τη ψυχἠ καὶ νόσου 
τὰ τοὺ κρυπτοὺ τὴ καρδία ημών ἀνθρώπουὴ. δι᾽ à 
ἁσθοενεία καὶ νόσου, βαστἆσα αὐτὰ ἀφ᾽ ημών, περίλυπον 
εχειν την ψυχήν ομολογεἰ καὶ τεταραγμένηἈ και ρυπαρὰ 
ἱμάτια ἐνδεδύσθαι nmap τώ Ζαχαρία ἀναγέγραπται: ἁπερ, 
Ote ἐκδύεσθαι ἐμελλε, λέγεται εἶναι αμαρτήματα. ᾿Επιφέρει 
γοῦν εκεὶ: « Ιδοὺ ἀφήρηκα τὰ αμαρτία σου” ». 165. Διὰ 
γὰρ το ἀναλαβεῖν αὐτὸν τὰ τοὺ λαοὺ TWV πιστευόντων ει 
αὐτὸν ἁμαρτήματα πολλαχου φησί « Μακρὰν ἀπὸ τη σωτη- 
pia µου οἱ λόγοι τῶν παραπτωμάτων μου » καὶ « OÙ 
ἐγνω την ἀφροσύνην μου, και αἱ πλημμέλειαἰ μου ἀπὸ σου 
οὐκ ἐκρύβησανθ ». 166. Μηδει © nua ὑπολαμβανέτω 
ταύτα λέγειν ἁσεβοῦντα ει τὸν Χριστόν του Osov- ὦ yàp 
λόγω ὁ πατὴρ « µόνο έχει αθανασία'/ », τοὺ κυρίου ἡμῶν 
διὰ φιλανθρωπίαν θάνατον τὸν ὑπέρ ἡμῶν ἀνειληφότο , 
τούτω ὁ πατήρ ἐχει μόνο τὸ « σκοτία ἐν αὐτώ οὐκ ἐστιν 
οὐδεμία », τοὺ Χριστού διὰ τὴν πρὸ ανθρώπου εὐεργεσίαν 
ἐφ᾽ αὐτὸν τὰ ἡμῶν σκοτία ἀναδεδεγμένου, iva τὴ δυνάμει 
α.ὑτοῦ κατάργηση ἡμών τὸν θάνατον, καὶ ἐξαφανίση TÒ ἐν 


161 À τὴ ψυχἠ ἡμῶν σκότο , iva πληρωΟὴ τὸ παρὰ tw Ἠσαία: 


84 Pr. 


« Ὁ λαὀ ὁ καθήμενο ἐν | σκοτία φὠ εἰδε uyal ». 


a. Matth. 8, 17. Is. 53, -I 

b. Cf. I Pierre 3, | 

c. Cf. Mc 14, 34. Jn 12. 27 

<l. Zach. 3, 3-4 

c. Ps. 21, 2 (LXX) : 68 (69), « 
L I Tim. 6. 16 

g. Cf. II Tim. 1, 10 

h. Matth. 4, 14.16. Is. 9,2 (1) 


1. Au livre VI (287 et 292), Origène affirmera que, après sa passion, 
k- Sauveur avait besoin d’une purification, tandis que, dans les Homé- 
lies sur Luc (XIV, 4), il verra, dans les vêlements souilles, le corps 
terrestre assumé par le Seigneur. Le rapprochement, avec le (ils de 
Josédec est traditionnel et s'appuie à la fois sur la fonction de grand- 
prêtre et sur le nom même de Jésus. On le trouve déjà chez Tehtui.- 
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même a pris nos infirmités et s'est chargé de nos maladies” 
c'est-à-dire des faiblesses de notre âme et des maladies 
de l’homme caché au fond de notre cceurb. À cause de ces 
infirmités et de ces maladies dont il nous a déchargés, il 
reconnaît que son âme est très affligée et troublée® et, 
comme il est écrit dans Zacharie, il est revêtu de vêtements 
souillés qui sont appelés péchés au moment où il va en être 
dépouillé. (L'ange) ajoute en tout cas : « Voici que j'ai 
enlevé tes péchésdl.» 165. En effet, parce qu'il a pris sur 
lui les péchés du peuple des croyants, il dit à plusieurs 
reprises : « Loin de mon salut est le compte? de mes péchés » 
et « Tu connais ma folie et mes transgressions ne sont pas 
cachées devant loi®. » 166. Que nul ne suppose que nous 
disons cela par impiété envers le Christ de Dieu. Comme le 
Père a possède seul l’immortalitél » car, dans son amour 
pour les hommes, Notre Seigneur a assumé la mort pour 
nous, de même, le Père possède seul (le privilège de) n’avoir 
en lui aucune ténèbre, car, dans sa bienfaisance envers les 
hommes, le Christ s’est chargé de nos ténèbres, afin que, 
par sa puissance, 1] abolisse notre morte et anéantisse les 
ténèbres qui sont en notre âme, pour que soit accomplie 
(la prophétie) d’Isaïe : u Le peuple assis dans les ténèbres 
a vu une grande lumièrell. » 


LIEN (Ado. Marc. 3, 7), où il signifie les deux avènements du Sauveur, 
l’un dans l’indignité d’une chair passible et mortelle, l'autre dans la 
gloire. Les Pères semblent avoir eu raison de voir dans ce texte une 
prophétie du sacerdoce qui doit refleurir au temps du Messie : non 
seulement Dieu prend le Ills de Josédec sous sa protection et le rétablit 
dans sa dignité, mais il lui donne libre accès dans son sanctuaire 
céleste. De plus le terme de ἀνατολὴ (oriens — hébreu : : germe ») est 
un litre messianique (J. Lécuyek, < Jésus, fils de Josédec, et le sacri- 
fice du Christ », dans RSR, 1955, p. 82-103). 

2. Un des principaux sens du mot logos, que nous n’avons pas 
rencontré, jusqu’à présent dans l’/n Joanncm. 

3. Λόγω... λόγῳ : on pourrait aussi traduire, comme nous l'avons 
fait ci-dessus (11, 151) par < dans le sens où ». 
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167. Γούτο δἠ τὸ pw , ὃ γέγονεν ἐν τώ λόγω, τυγχάνον 
καὶ ζωή, « φαίνει ἐν τη σκοτία » τῶν ψυχών ημών καὶ 
ἐπιδεδήμηκεν οποὺ οἱ κοσμοκράτορε του σκότου τοὐτουθ, 
οἶτινε διὰ του παλαίειν τώ τῶν ανθρώπων γένει TO σκότω 
ὑπάγειν αγωνἰζονται τοὺ μή παντὶ τρόπω ἱσταμένου ὑπὲρ 
τοὺ αὑτοῦ πεφωτισμένου « φωτὸ » χρηματίσαι « vioù ». 
Καὶ Oaivov ἐν τὴ σκοτία τούτο τὸ φώ διώκεται μὲν ὑπ᾽ 
αὐτη , οὐ καταλαμβάνεται δέ. 

XXVII. 168. (22) ᾿Εὰν δὲ τι vouion το μὴ γεγραμμένον 
ημὰ προστιθέναι, τὸ διώκεσθαι τὸ φώ ὑπὸ τὴ σκοτία, 
ἁκουέτω, βτι τὸ « ἡ σκοτἰα αὐτὸ οὐ κατέλαβε », μηδαμοὺ 
τὴ σκοτία διωξάση τὸ φώ , μάτην λέγεται. Ὦ δὲ ἐχουσι 
vovv ἐκδέξασθαι δυνάμενον ακολούθω Tot γεγραμμένοι τὰ 
νομιζόμενα παραλελεῖφοΟαι εγραψεν ὁ Ιωάννη τὸ « ἡ σκοτία 
αὐτό οὐ κατέλαβεν »' εἰ γὰρ « οὐ κατέλαβε », διώξασα « οὐ 
κατέλαβε ». 169. Καὶ ὁτι ἐδίωξεν ἡ σκοτία τὸ pw , δήλον 
εκ τε ὧν πέπονοεν ὁ σωτηρ καὶ οἱ παραδεξάμενοι αὐτού τὰ 
μαθήματα, τὰ ἰδια τέκνα, τὴ σκοτία ἐνεργοὐση κατὰ TWV 


a. Éphés. 6, 12 


1. Preuschen suggère de remplacer ἀγωνίζονται par βιάζονται, ce 
qui donnerait « obligent à vivre dans » : la correction ne nous paraît 
pas nécessaire. 

2. « Tout ce qui se fait de. contraire À la droite, raison (logos) est dû 
à l’impulsion d’un esprit mauvais ou d’un démon impur » (XX, 40). 
« Ce sont eux qui suscitent les fléaux de toutes espèces » (XXVIII, 
162), qui ont poussé Judas à se pendre (XX XII, 317). Ils veulent le 
péché pour lui-même et non pour l’objet (argent ou femme, par 
exemple) qui fera pécher l'homme (XX, 179-180). Mais leurs traits 
ne blessent que ceux dont » l'âme est dépourvue de l'armure de 
Dieu » (XXXII, 19-24). Car «nul ne peut supporter l'attaque simul- 
tanée de toutes les puissances adverses... à moins que n'opère en lui 
la puissance de celui qui a dit : Ayez confiance, j'ai vaincu le 
monde. En effet, la nature humaine est bien incapable de soutenir 
seule cl par elle-même la lutte contre les anges, la hauteur, la pro- 
fondeur et toute autre créature ; mais si elle perçoit la présence... du 
Seigneur en elle, elle peut dire, assurée de l’aide divine : Le Seigneur 
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3. Comment les ténèbres 
POURSUIVENT LA LUMIÈRE 


167. Celle lumière, qui est dans le Verbe et qui est 
également la vie, « brille dans les ténèbres » de nos âmes 
et s'établit là même où (demeuraient) les princes de ce 
monde de ténèbres’, qui, en combattant le genre humain, 
s'efforcent! d'entraîner dans les ténèbres? ceux qui ne sont 
pas d’une fermeté assez absolue pour être appelés, une fois 
éclairés, « fils de lumière3 ». Cependant, parce que c’est 
dans les ténèbres que brille cette lumière, elle est poursuivie 
par elles, mais non saisie. 

XXVII. 168. Si quelqu'un pense que c’est nous qui 
ajoutons que la lumière est poursuivie par les ténèbres, 
alors que ce n'est pas écrit, qu'il comprenne que » les 
ténèbres ne l’ont pas saisie » est dit en vain, si les ténèbres 
n'ont absolument pas poursuivi la lumière. C’est pour des 
gens qui ont une intelligence capable de déduire de ce qui 
est écrit ce qui paraît laissé de côté que Jean a écrit « Les 
ténèbres ne lont pas saisie » ; si elles ne l'ont pas saisie, 
c'est en la poursuivant qu'elles ne l'ont pas saisie. 
169. Quant au fait que les ténèbres ont poursuivi la lumière, 
c'est évident d’après les souffrances endurées par le Sauveur 
et par ceux qui ont reçu scs enseignements (et qui sont) ses 
propres enfants : car les ténèbres agissent contre les fils 


est ma lumière et mon salut ; qui craindrais-je ? » (De Prine. III, 2, 5: 
Cf. Jn 16, 33 ; Rom. 8, 38-39 ; Ps. 26 (27). 1). Malheur, donc, à «qui 
donne prise au diable, Satan entre en lui comme en Judas... mais 
si quelqu'un donne prise à Dieu, il est bienheureux > (X, 322-323; 
ci. Éphés. 4, 27). 

3. Contrairement à Mignc et à Brooke, Preuschen met entre paren- 
thèse les mots oitive et suivants jusqu’à Ισταμένοο compris. Dans 
ce cas, la fin de la phrase > pour qu'ils soient appelés fils de lumière » 
dépendrait de : la lumière brille et s'établit ». 


21 
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υιὼν τοῦ φωτό καὶ βουληθείση ἀποδιώξαι ἁπό τών ἀνθρω- 
TOi τὸ φώ . Ἀλλ᾽ ἐπβὶ, εὰν « θεό ὑπὲρ ημών », οὐδεί , καν 
βούληται, δυνήσεται « καθ ημών” », Bow « εαυτοὺ ἐτα- 
πείνουν, τοσούτω πλείου ἐγίνοντο καὶ κατίσχυον σφόδρα 
σφόδρα! ». 

170. Δίχω δὲ ἡ σκοτία τὸ pw οὐ κατείληφεν, ἡ σφόδρα 
αὐτοῦ ἀπολειπομένη καὶ δια τὴν ιδίαν βραδύτητα τη ὀξύτητὶ 
τοῦ δρόμου τοῦ φωτὀ οὐδέ κατὰ τὸ ποσόν παρακολούθησα! 
δυναμένη, ἡ st που ἐνεδρεῦσαι βεβούληται TO φὼ τἠν σκοτίαν 
καὶ κατ᾽ οικονομίαν παρέμεινεν ἐπερχομένην αὐτήν, ἐγγίσασα 
ἡ σκοτἰα τοῦ φολτὸ ἠφανίζετο. Πλἠν ἑκατέρω ἡ σκοτία οὐ 
κατέλαβε τὸ PU . 

XXVIII. 171. (23) Ἀναγκαῖον δὲ ἐν τούτοι ua 
γενομένου ἐπισημειώσασθαι οτι οὐ πάντω , εἴ που ovo- 
μάζεται « OKÔTO », ἐπὶ τοῦ χείρονο λαμβάνεται, ἐσθ᾽ οτε 
δὲ καὶ ἐπὶ του κρείττονο ἀναγέγραπται: ὅπερ οι ετερὀ- 
δοξοι μή διαστειλάμενοι δυσφηµότατα περἰ τοῦ δημιουργού 
δόγματα παραδεξάμενοι ἁπέστησαν αὐτοῦ, ἀναπλάσμασιν 
μὐθωνῦ ἑαυτοὺ ἐπιδεδωκότε . 

Πώ οὖν καὶ πότε καὶ ἐπὶ τοῦ κρείττονο τὸ ὀνομα του | 
σκότου παραλαμβάνεται, παραδεικτέον ἤδη. 172. « Σκὀότο , 
γνόφο , θύελλαθῦ » ἐν τη Ἐξόδω « περὶ τὸν θεὸν » εἶναι λέγε- 
ται καὶ ἐν τώ ιζ' ψαλμω' « Ὁ θεὀ ἐθετο σκότο ἀποκρυφὴν 
αὐτοῦ, κύκλω αὐτοῦ ἡ σκηνἠ αὐτοῦ, σκοτεινόν ὑδωρ ἐν νεφέἑ- 
λαι αἐρωνῦ. » Ἐάν γὰρ τι κατανόηση τὸ πλῆθο τῶν περὶ 
θεοῦ θεωρημάτων καὶ γνώσεω ἁληπτον τυγχάνον ανθρώπινη 
φύσει, TAXA δὲ καὶ ἑτέροι παρὰ Χριστὸν καὶ τὸ ἁγιον πνεύμα 


a. Rom. 8, 31 

b. Ex. 1. 12 

ο. Ct. II Tim. 4, | 

<1. Ex. 19, 9.16 ; 20, 21 
c. Ps. 17 (18), 12 


1. Marcion ; voir notre Avant-Propos, p. 1-1-15. 
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de lumière cl veulent chasser la lumière loin des hommes. 
Mais, puisque « si Dieu est pour nous « nul, même s'il le 
veut, ne peut rien «contre nousn«, plus (les fils de lumière) 
« se sont abaissés et plus ils sc sont multipliés et sont 
devenus puissants à l’extrêmeb ». 

170. Mais c'est de deux façons que les ténèbres n’ont pas 
saisi la lumière, soit qu’elles soient restées bien loin derrière 
elle, n'étant pas capables à cause de leur propre lenteur de 
suivre le moins du monde la course rapide de la lumière, 
soit que la lumière ait voulu tendre un piège aux ténèbres 
et que, selon un plan conçu d'avance, elle ait attendu leur 
venue : mais en s’approchant de la lumière, les ténèbres 
se sont dissipées. Cependant, d'une façon comme de l’autre, 
les ténèbres n'ont pas saisi la lumière. 


4. Les bonnes ténèbres 
LE MYSTÈRE DONT DIEU S’ENVELOPPE 

XX VIII 171. Arrivés à ce point de notre exposé, il 
nous faut remarquer que les « ténèbres » ne sont pas prises 
uniquement et partout où elles sont nommées en mauvaise 
part : il arrive qu'elles soient mentionnées en bonne part. 
Parce qu'ils n’ont pas établi cette distinction, les héré- 
tiquesi, adoptant des opinions extrêmement injurieuses 
à l'égard du Créateur, se sont détournés de lui et se sont 
livrés à la composition de fables6. 

Il s’agit de montrer maintenant comment et quand le 
mot ténèbres est pris en bonne part. 172. Il est dit dans 
l'Exode : « Ténèbres, obscurité, tempête environnent 
Dieu-l » et dans le psaume 17 : « Dieu a fait des ténèbres sa 
retraite ; sa tente autour de lui (c’est) une eau ténébreuse 
dans les nuages du ciel®. » Si l’on réfléchit que la richesse 
de ce qu'il y a en Dieu à contempler et à connaître est 
insaisissable à la nature humaine et peut-être aussi à tous 
les êtres qui, en dehors du Christ et du Saint-Esprit, sont 
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γενητοῖ, εἴσεται mw περὶ τὸν θεὸν ἐστι OKÔTO , κατὰ τὸ 
ἀγνοεῖσθαι τὸν κατ’ αξίαν περὶ AÙTOÙ πλούσιον λόγον ἐν ὦ 
σκότω « ἐθετο αὑτοῦ τὴν ἀποκρυφὴν » τω τὰ περὶ αὐτού 
ἀγνοεῖσθαι αχώρητα οντα TOÙTO πεποιηκὠ . 

173. ᾿Εὰν δὲ τι Tai τοιαύται προσκόπτη ἐκδοχαΐ , 
προαγέσθω ἀπὸ τε των σκοτεινὠν λόγων καὶ των διδόμενων 
ὑπὸ θεοὺ Χριστώ θησαυρών σκοτεινὠν, ἁποκρύφων, αοράἀτωνδ. 
οὐκ ἀλλο γὰρ τι ηγούμαι εἰναι TOÙ σκοτεινοὺ θησαυρού ἐν 
Χριστώ ἀποκαλυπτομένου -- τὸ « σκὀτο ἐἔθετο ο Οεδ 
ἀποκρυφὴν εαυτού » — ἡ « ὁ ἁγιο νοήσει παραβολἠν καὶ 
σκοτεινὸν λόγον! ». Ἐπίσκεψαι δὲ εἰ διὰ TOÙTO φησιν ὁ 
σωτἠρ Toi μαθηταῖ ᾽ « Ἀνο) wv ὁσα ἠκούσατε ἐν τη σκοτἰα 
εἰπατε ἐν TO φωτίβ». 174. Τὰ γὰρ ἐν ἀπορρήτω καὶ μὴ 
ἐπηκόω πολλών δύσγνωστα καὶ ασαφἠ αὐτοῖ παραδεδομένα 
μυστήρια προστάσσει αυτού , φωτιζόμενου καὶ διὰ τούτο 
λεγομένου εἰναι ἐν φωτί, ἀπαγγέλλειν -avti τω γινομένφ 
φωτί. 

Παραδοξὀτερον δ᾽ àv ἐπὶ τοῦ ἐπαινουμένου σκότου εἰποιμι, 
οτι τούτο σπεύδει ἐπὶ τὸ φω καὶ καταλαμβάνει αὐτὸ καὶ 
γίνεται ποτέ, διὰ τὸ ἀγνοεῖσθαι OKÔTO , τω LU δρώντι τὴν 
δύναμιν αὐτοῦ OUTW μεταβάλλον, WOTE τὸν μεμαθηκότα ἀπο- 
φαίνεσθαι γεγονέναι φώ τὸ γνωσθὲν ποτὲ ὑπάρχον αὐτω 
σκότος. 


U. Cf. Col. 2, 3. Is. 45, 3 
b. Prov. 1,6 
c. Cf. Matth. 10, 27. Le 12, 3 


1. Le Père seul est sans principe. Voir supra (p. 180. n. 3) notre 
explication de remploi de κτἰζω. 

2. Logos. 

3. On aurait aussi pu traduire Αχώρητο , comme nous l'avons fait 
plus haut (II, 126), par : inaccessible : 
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nési, on comprendra comment Dieu est enveloppé de 
ténèbres, car on n’en connaît pas de description? assez riche 
pour être digne de lui. C’est donc dans ces ténèbres qu'il 
a établi sa retraite : il a fait cela parce qu'on ne peut 
connaître tout ce qui le concerne qui est infini. 

173. Mais si quelqu'un se heurte à une telle interpréta- 
tion, il faut produire au grand jour les paroles envelop- 
pées de ténèbres et les trésors (également) enveloppés de 
ténèbres, cachés, invisibles, donnés par Dieu au Christ0. 
Car je pense que (le sens) des trésors enveloppés de 
ténèbres — ces ténèbres dont Dieu a fait sa retraite qui 
nous sont révélés dans le Christ, n’est rien d'autre que 
(celui de l'expression) « Le saint comprendra la parabole 
et la sentence enveloppée de ténèbresb. » Examine si c’est 
pour ce motif que le. Sauveur a dit à ses disciples : « C’est 
pourquoi tout ce que vous avez entendu dans les ténèbres, 
dites-le dans la lumièret. > 174. Les mystères qu'il leur avait 
confiés dans le secret et loin des oreilles de la foule, qui les 
aurait saisis avec peine et mal compris, il leur ordonne de les 
annoncer à quiconque sera devenu lumière, quand ils auront 
été illuminés et seront dits pour cela être dans la lumière. 

D'une manière plus paradoxale, je pourrais dire aussi 
des ténèbres prises en bonne part qu'elles se hâtent vers 
la lumière, la saisissent et deviennent (lumière), parce que, 
n'étant pas connues, ces ténèbres changent de valeur pour 
celui qui (auparavant) ne voyait pasl, de telle manière que, 
après avoir été instruit, il déclare que la ténèbre qui était 
en lui est devenue lumière, une fois qu'elle a été connue. 


4. Τὴν δύναμιν semble bien être complément, à la fois de μεταβάλλον 
et de τω µή ὁρώντι : : pour celui qui auparavant ne voyait pas leur 
valeur : 
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"Eyėvetro ἀνθρωπο απεσταλμένο παρὰ θεοῦ, ὀνομα 


αὐτώ Ιωάννη 3. 


XXIX. 175. (24) Ἀκριβέστερὸν τι ἀκούων του « ἁπε- 
σταλμένο », ἐπειδὴ ὁ απεσταλμένο ποθὲν που ἀποστέλλεται, 
ζητήσει πόθεν ο Ιωάννη ἁπεστάλη καὶ που. 

Σαφοὺ δ᾽ οντο τοῦ «ποὺ », κατὰ μὲν τὴν ιστορἰαν οτι 
np τὸν Ισραήλ καὶ toù βουλομένου αὐτοῦ ἀκούειν ἐν 
τὴ ἑρήμω τη Λ᾿ἸἈἸουδαίο διατρίβοντο καὶ παρὰ τω Ἰορδάνη 
ποταμὀ) βαπτἰζοντο b, κατὰ δὲ βαθύτερου λόγον, ὅτι ει τὸν 
κόσμον — κόσμου λαμβαυομένου τοὺ περἰγειου τόπου, ἐνθα 
εἰσίν οἱ άνθρωποι —, ἐξετάσει, | mo δει λαμβάνειν τὸ 
« πόθεν ». 

Ἐπὶ πλεῖον δὲ βασανίζων τὴν λέξιν, τάχα καὶ ἀποφαίνεται, 
οτι ὥσπερ ἐπὶ τοὺ Ἀδάμ γἐγραπταγ 176. « Καὶ ἐξαπέστει- 
λεν αὐτὸν κύριο ὁ θεδ ἐκ τοὺ παραδείσου τη τρυφή 
ἐργάζεσθαι τὴν γην, ἐξ ἡ éAnpOn® », οὑτω καὶ ὁ ᾿Ιωἀννη 
ἁπεστάλη, ἠτοι ἐξ οὐρανοὺ ἡ ἐκ τοῦ παραδείσου ἡ ὁθεν 
δήποτε ἐτέρωθεν παρὰ τὸν ἐπὶ γη τούτον τόπον, καὶ ἁπε- 
OTAN, « ἵνα μαρτυρήση περὶ τοὺ φωτὸὀ 0 ». 177. Ἔχει δὲ 
ἀνθυποφορὰν οὐκ εὐκαταφρόνητον ὁ λόγο, ἐπεὶ καὶ παρὰ 
Ἡσαία γἐγραπται: « Tiva ἀποστείλω καὶ Ti πορεύσεται 
πρὸ τὸν λαὸν τούτου ; » ὅτε ἀποκρινόμενο ὁ προφήτη 


Jn 1, 6 

. Cf. Maith. 3, 1.5-6 
Gen. 3, 23 

. Jn 1,7 


ano 
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Il y eut un homme envoyé de Dieu ; 
son nom était Jean. ' 


l. La préexistence 


XXIX. 175. Si l’on prend le mot 
« envoyé » dans un sens assez précis, 
puisque tout envoyé est envoyé 
d’un lieu à un autre, il faudra cher- 
cher d’où et où Jean a été envoyé. 

Mais où (il a été envoyé) est clair : au sens historique, 
c'est à Israël et à ceux qui ont voulu l'écouter quand il 
demeurait dans le désert de Judée et baptisait auprès du 
Jourdainb; d'après le sens plus profond, c’est en ce monde 
— en entendant par monde la surface de la terre où sont 
les hommes — ; on examinera donc comment expliquer 
« d’où » (il est parti). 

Au cours d’un examen plus attentif du mot à mot, il 
deviendra peut-être manifeste que, de même qu'il est écrit 
d'Adam : 176. « Le Seigneur Dieu le renvoya du paradis 
de délices pour cultiver la terre, dont il avait été tiré® », 
de même Jean fut envoyé soit du ciel, soit du paradis, 
soit de n'importe quel autre endroit différent de ce lieu 
terrestre, et il fut envoyé « pour rendre témoignage à la 
lumière ». 177. Cette interprétation a la possibilité de 
répliquer validement aux critiques qui pourraient lui être 
adressées, puisqu'il est écrit dans Isaïe : « Qui enverrai-je 
et qui ira vers ce peuple ? » au moment où le prophète va 


a) Tout envoi 
implique un 
changement de lieu 
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pnoiv* « Ἰδοὺ ciui ἐγώ. ἀπόστειλόν με) ». 178. Ἐρεῖ γὰρ 
ὁ ἐνιστάμενο τὴ βαθυτέρα ἐμφαινομένη ὑπονοία, ὃτι WOTEP 
ὁ 'Ἠσαία ἁπεστάλη, οὐχὶ ἁφ᾽ ετέρου τόπου παρὰ του κόσμον 
τούτον, ἀλλά μετὰ τὸ ἑωρακέναι « τὸν κύριον καθήμενον ἐπι 
θρόνου ὑψηλού καὶ ἐπηρμένου] » πρὸ τὸν λαὸν, ἵνα εἴπη! 
« ᾽Ακοὴ ακούσετε καὶ OÙ uñ OUVATE* » καὶ τὰ έξη , ουτω 
καὶ ὁ Ἰωάννη , σιωπωμένη τὴ ἀρχή τὴ αποστολή αναλο- 
γίαν ἐχούση πρὸ την ἀποστολήν τού 'Πσαιου, ἁποστέλλεται 
βαπτίζειν καὶ ἑτοιμάζειν « κυρίω λαόν κατεσκευασμένον] » 
καὶ μαρτυρεῖν « mepi τοὺ φωτὀ * ». 179. Γούτων © οὗτω 
λεχθέντων αν πρὸ τὸν πρώτον λὀγον, λύσει τοιαύται 
προσάγονται συγκατάθεσιν ἐπισπώμεναι πρὸ TO περὶ Ἰωάν- 
νου βαθύτερου ὑπονοούμενον αὐτόθεν μὲν ἐπιφέρεται' « Οὐτο 
ἦλθεν εἰ μαρτυρίαν, iva µαρτυρηση περὶ τοὺ φωτὸ | »᾽ 
εἰ yàp ἠλθε, ποθὲν ἠλθε. Καὶ λεκτέον πρὸ τὸν δυσπαρα- 
δεκτούντα τὸ ἐν τοῖ έξη ὑπὸ Ἰωάυνου λεγόμενον ἐπὶ 
τοὺ ἑωρακέναι τὸ πνεύμα τὸ ἁγιον © περιστερἀν KOTEPXO- 
μενον ἐπὶ τὸν σωτήρα — φησί yàp « Ὁ πέμψα µε βαπτὶ- 
ζειν ἐν τω υδατι ἐκεῖνό μοι εἴπεν Ἐφ᾽ ὃν àv ἴδη τὸ πνεύμα 
καταβαῖνον καὶ μένον ἐπ᾽ αὐτὸν, OÙTO ἐστιν ὁ βαπτίζων ἐν 
πνεύματι ἁγίω καὶ πυρἰῷ » --. Πότε γὰρ πἐμψα τοῦτ' 
ἐνετείλατο ; Ἁλλ᾽ εἰκό ἀποκρίνεσθαι πρὸ τὸ πύσμα τούτο 
ὃτι, ὅτε δήποτε επεμπεν ἐπὶ τὸ ἀρξασοαι βαπτίζειν, τότε 
τούτον τὸν λόγον εἴπεν ὁ χρηματίζωυ πρὸ αὐτόν. 

ΧΧΧ. 180. Ἔτι δὲ πληκτικότερου πρὸ TO ἑτέρωθέν 
ποθεν ἀπεστάλθαι τὸν Ἰωάννην ἐνσωματούμενον ὑπόθεσιν 
οὐκ ἄλλην τη ει τὸν | βίον ἐπιδημία εχουτα ἡ τὴν περὶ τού 
φωτὸ μαρτυρίαν, τὸ πνεύματο ἁγιου πλησθήναι ἐτι ἐκ 
κοιλία µμητρὸ αὐτοῦ, λεγόμενον ὑπὸ Γαβριήλ εὐαγγε- 
λιζομένου τω μὲν Ζαχαρία τὴν Ἰωάυνου γένεσιυ τὴ 
δὲ Μαριὰμ τὴν τοὺ σωτήρο uwv ἐν ἁἀνορώποι ἐπιδη- 


a. Is. 6, 8 d. Γε]. 17 
b. Is. 6.1 c. Jn 1,7 
ο. Is. 6,9 f. Jn 1,7 
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répondre en disant : « Me voici, envoie-moi®. »178. L'’adver- 
saire du sens apparemment plus profond dira que ce n’est 
pas d’un lieu différent de ce monde, mais après avoir vu le 
Seigneur assis sur un trône haut et élevéb, qu’Isaïe fut 
envoyé dire au peuple : « Écoutez de toutes vos oreilles et 
ne comprenez pasc », etc... et que, de la même manière, 
après un début de mission semblable à la mission d'Isaïe 
et qui a etc passé sous silence, Jean est envoyé baptiser, 
» préparer au Seigneur un peuple bien disposé0 » et « rendre 
témoignage à la lumières ». 179. Telles seraient donc les 
objections à notre première explication ; mais voici la 
solution que l’on peut proposer pour obtenir l’adhésion 
à une signification plus profonde de Jean : La suite du 
texte porte : « Celui-ci vint comme témoin, pour rendre 
témoignage à la lumièrel. » Mais s’il est venu, il est venu 
de quelque part. Si quelqu'un a peine à l’admettre, il faut 
lui citer les paroles de Jean qui, dans la suite du texte, 
dit avoir vu l'Esprit-Saint descendre comme une colombe 
sur le Sauveur. — Il dit en effet : « Celui qui m'a envoyé 
baptiser dans l’eau m'a dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit 
descendre et demeurer, c’est lui qui baptise dans l’Esprit- 
Saint et le feux » — Quand donc l’a-t-il envoyé en lui 
donnant ces instructions ? A cette question on peut 
répondre avec vraisemblance que, en l'envoyant baptiser 
pour la première fois, celui qui parle lui a dit ces paroles. 


XXX. 180. On argument encore 
plus frappant pour que Jean soit 
venu d'ailleurs revêtir un corps 
sans avoir, pour demeurer en celle vie, d’autre but que le 
témoignage à rendre à la lumière, c’est le fait qu'il fut 
rempli d’Esprit-Saint des le sein de sa mère, affirmé par 
Gabriel annonçant à Zacharie la bonne nouvelle de la nais- 
sance de Jean et à Marie celle de la venue de notre Sauveur 


δ) La perfection 
du Baptiste 


g. Jn 1, 33. Ci. Malth. 3, 11 
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uiav®, καὶ τὰ « ιδοὺ γὰρ ὦ ἐγένετο ἡ φωνἠ τοὺ ασπασμούὺ 
ει τὰ WTA µου, ἐσκίρτησεν ἐν αγαλλιάσει τὸ βρέφο ἐν τη 
κοιλία μου] ». 

181. Tœ γὰρ τηροῦντι τὸ μηδὲν αδίκω μηδέ κατὰ συντυ- 
χίαν ἡ ἀποκλήρωσιν ποιεῖν ἀναγκαίον παραδέξασθαι πρεσβυ- 
τέραν οὖσαν την Ἰωάννου ψυχὴν του σώματο καὶ πρότερον 
ὑφεστώσαν πεπέμφθαι ἐπὶ διακονίαν τη περὶ του φωτὸ 
μαρτυρία . 

Πρόὸ τούτοι δὲ οὐ καταφρονητέον καὶ τοῦ « αὐτό ἐστιν 
Ἠλία ὁ μέλλων ερχεσθαιθ ». 182. Ἑάν δὲ κράτη ὁ καθόλου 
περὶ ψυχἠ λόγο w OÙ συνεσπαρμένη τω σώματι ἀλλὰ πρὸ 
αὐτοῦ τυγχανούση καὶ διὰ ποικίλα αιτία ἐνδουμένη σαρκὶ 
καὶ αἷματι, τὸ « ἁπεσταλμένο υπὸ θεοὺ » οὐκέτι δόξει 
ἐξαίρετον εἰναι περὶ Ἰωάννου λεγόμενον. Ὁ γοῦν πάντων 
KÜKIOTO . «ὁ ἁνθρωπο τη αμαρτία ὁ viò τὴ ἀπωλεία Ἢ », 
λέγεται παρὰ τω Παύλω πέμπεσθαι ὑπὸ τού θεού” « Διὰ 
τούτο, γὰρ φησι, πέμπει αὐτοὶ ὁ OEO ενέργειαν πλάνη ει 
τὸ πιστεὺσαι αὐτοῦ τω ψεύδει, iva κριθώσι πὰντε οἱ uñ 
πιστεύσαντε τη ἀληθεία, ἀλλ᾽ εὐδοκήσαντε τη αδικἰαῶ ». 
183. Tò δὲ ζητηθὲν ὁρα i οὕτω λῦσαι δυνησόμεθα, ὁτι 
ὥσπερ ἁπλούστερον πα ἀνθρωπο τω ὑπὸ Οεοῦ ἐκτίσθαι 
ἀνθρωπὸ ἐστι Οεοῦ, ἀλλ᾽ οὐ χρηµατίζει πα ἀνθρωπο 
« θεοὺ », ἡ μόνο ὁ θεω ἀνακείϊμένο --- ὃν τρόπον Ἠλία και 
οἱ ἐν ταῖ γραφα.ῖ ἀναγεγραμμένοι « ἀνθρωποι θεοὺ » —, 
οὑτω δύναται κατὰ μὲν τὸ κοινότερου πα ἀνθρωπο ATE- 
στἀλθαΐ ἀπό Οεοῦ, κυρίω δὲ λέγεσθαι ἀπεστάλθαι ὑπὸ θεού 
οὐκ ἀλλο ἡ ὁ ἐπὶ διακονία θεία καὶ λειτουργία σωτηρία 
γένου ανθρώπων ἐπιδημών τω βἰω. 184. Οὐχ ευρομεν γοῦν 


Le 1,15.26s. d. II Thess. 2, 3 
h. Le 1. 44 <. II Thess. 2. 11-12 
c. Matth. 11, 14 


55 


1. Au livre VI (chap. X ἡ XIV), Origène étudiera longuement 
comment Jean-Baptiste est Élie, d'après le Sauveur, et comment il 
ne Test pas, d’après sa propre déclaration. |] en profitera pour réfuter 
les arguments qu’on en pourrait tirer en faveur de la réincarna- 
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parmi les hommes», et ces paroles (d’Élisabeth) : «Dès que 
le son de ta salutation a frappe mon oreille, voici que mon 
enfant a tressailli de joie dans mon seinb. » 

181. Si l’on veille à ne rien faire avec injustice, rien 
au hasard ou par caprice, on est obligé d'admettre que 
l’âme de Jean est plus ancienne que son corps, qu'elle exis- 
tait avant lui et qu'elle a cto envoyée avec la charge de 
rendre témoignage à la lumière. 


En outre, il ne faut pas négliger 

; PENS og cette parole : « C est lui Ehe qui 

doit revenir0l. » 182. Si la theorie 

générale sur l'âme — clic n’est pas ensemencée avec le corps, 
mais, existant avant lui, elle est liée à la chair et au sang 
pour des motifs divers -, (si cette théorie) prévaut, l’expres- 
sion « envoyé de Dieu », appliquée à Jean ne paraîtra plus 
exceptionnelle. D'après Paul, en effet, le pire de tous, 
« l’homme de péché, le fils de perditionil » est envoyé par 
Dieu : » C’est pourquoi, dit-il, Dieu leur envoie une puis- 
sance d’égarement pour les faire croire au mensonge, afin 
qu'ils soient condamnés, tous ceux qui, au lieu d'ajouter 
foi à la vérité, prennent plaisir à l’iniquité®. » 183. Vois 
si nous ne pourrions pas résoudre ainsi la question : de même 
que tout homme, parce qu'il est créé par Dieu, est, au sens 
le plus simple, homme de Dieu et que (cependant) tout 
homme n’est pas intitulé « de Dieuj », mais seulement celui 
qui est consacre à Dieu — comme Élie et ceux qui, dans les 
Écritures, sont désignés comme des « hommes de Dieu » —, 
de même, au sens plus général, tout homme peut être envoyé 
de Dieu, mais, au sens propre, nul autre n'est dit «envoyé de 
Dieu », si ce n’est celui qui est venu en cette vie au service 
de Dieu et dans l’accomplissement du salut de la race des 
hommes. 184. Nous n'avons donc trouvé d’allusion à un 


lion. La personne d’Élic diffère de celle du Baptiste, mats ils ont 
reçu le même pne.uma. 
2. Preuschen ajoute ἀνθρωπο avant θεοῦ. 


165 Β 
&S Pr. 


168 C 


332 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


το ἀποστέλλε:σοαι amd θεοὺ ἐπ᾽ ἁλλου του ἡ τών αγίων Kei- 
μενον ἐπὶ μὲν του Ἡσαίου, ὦ προπαρεθέµεοα' ἐπὶ δὲ τοὺ 
Ἱερεμίου) « Πρὀ πάντα οὐ cdv ἐξαποστείλω σε πορεὐσηΏ », 
ἐπὶ δὲ τοῦ ᾿Ιεζεκιἠλ' « Ιδοὺ εγώ αποστέλλω σε προ έθνη τὰ 
ἀφεστηκότα καὶ ἁποστήσαντά μοι! ». 185. Δόξει δὲ οὐ πρὸ 

-Ὁ προκείμενον παρειλήφθαι τὰ παραδείγματα αποστολἠ | τὴ 

ει τον βίον ζητούμενη , « ἀποστολὴν » λέγοντα οὐ γυμνὼ 

την έξωθεν του βίου ἐπὶ τον βίον. Π7»ἠν καὶ οὗτω οὐκ ἀπίοα- 
νον μετάγειν τον λόγον ἐπὶ τὸ ζητηθέν, φἀσκοντα ὁτι WOTEP 
μόνου τοὺ αγίου , ἐφ᾽ wv παρεθέμεθα, ἀποστέλλειν λέγεται 
ò θεὸ, οὑτω καὶ ἐπὶ τών ει τὸν βίον ἁποστελλομενών 
ἐκδεκτέον. 

XXXI. 186. (25) Καὶ ἐπεὶ ἁπαξαπλὼ ἐν τώ περὶ του 
Ἰωάννου ἐσμὲν λόγω, ζητούντε αὐτοὺ τῳ ἀποστολήν, οὐκ 
ἁκαίρω υπόνοιαν ἡμετέραν, ἦν περὶ αὐτοὺ ἐχομεν, προσθή- 
σομεν. Ἐπει γὰρ ἀνέγνωμεν περὶ αὑτού προφητείαν « Ιδού 
εγὠ αποστέλλω τὸν ἀγγελόν µου πρὀ προσώπου σου, ὃ 
κατασκευάσει την οδόν σου εμπροσθὲν σου », ἐφίσταμεν 
μήποτε εἰ τῶν αγίων αγγέλων τυγχάνων ἐπὶ λειτουργία 
κοἰταπέμπεται τοῦ σωτηρο ημών πρὀδρομο. 187. Καὶ 
οὐδέν θαυμαστὸν TOÙ πρωτοτόκου πάση κτίσεω Ἐἱ ἐνσωμα- 


a. Jér. 1,7 

b. Éz. 2, 3 

c. Matth. 11, 10. Mal. 3, | 
d. Cf. Col. 1, 15 


NN 


1. C'est sans doute pour un motif grammatical, à cause de la 
présence de μοι que V a corrigé ἁποστήσαντα en ἀπιστήσαντα, qui ne 
correspond pas du tout au texte d’Ézéchiel. Grâce aux Hexaples 
(PG 16, 2410), nous savons que la version d’Ézéchiel utilisée ici par 
Origène est celle de Théodotion. De fait, sa citation est plus proche de 
l'original hébraïque que la Septante : ἐξαποστέλλω ἐγώ ος πρὸ τὸν 
οἶκον του ᾿Ισραἠλ, TOÙ παραπικραἰνοντὰ µε, οἵτινε παρεπἰκρανὰν µε, 
où le mol « peuples » aurait été supprimé intentionnellement, à cause 
de son caractère méprisant ; de plus, παραπικραίνω sert habituelle- 
ment chez Ézéchiel à traduise non marad, mais marah, quoique les 
deux verbes hébraïques (comme les deux verbes grecs, cf. Héb. 3,16) 
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envoi fait par Dieu pour personne hormis les saints : pour 
Isaïe, comme nous l’avons rappelé plus haut ; pour .Jéré- 
mie : « Tu iras vers tous ceux à qui je t'enverrai® » ; pour 
Ézéchiel : « Voici que je t'envoie vers des peuples de 
rebelles qui se sont rebellés contre moi**1, » 185. Il risquera 
donc de paraître hors de propos de citer des exemples de 
l'envoi dans la vie, objet de notre enquête, alors que nous 
n’appelons pas « envoi? » le fait d’être envoyé purement et 
simplement en cette vie d’un lieu extérieur à celle vie ; 
cependant, même dans ces conditions, il ne sera pas absurde 
de détourner notre entretien vers l'étude de cette question, 
tout en faisant cette remarque : si, d'après nos citations, 
ce ne sont que les saints que Dieu est dit envoyer, cepen- 
dant il faut également l'admettre pour (tous) ceux qui 
sont envoyés en cette vie. 


XXXI. 186. Puisque nous en 
sommes à parler tout simplement 
de Jean et à étudier son envoi, il 
ne sera pas inopportun d'indiquer la conjecture que nous 
avons formée â son sujet. En lisant la prophétie qui le 
concerne : « Voici que j'envoie mon ange devant ta face, 
pour préparer ton chemin devant toic », nous nous deman- 
dons si ce n'est pas un des saints anges affectés au service 
de (Dieu) qui a été envoyé comme précurseur de notre 


Sauveur. 187. Si le premier-né de toute créaturell s'est 


<) Jean-Baptiste, 
un angej ? 


puissent désigner, l’un comme l’autre, la révolte opiniâtre (Rensei- 
gnements dus à l'obligeance de dont M. F. Lacan, Ο.5.Β.). 

2. Envoi : Αποστολή ; envoyé : απὀστολο : apôtre. Au livre XX XII 
(198-210), Origène expliquera que sont « envoyés » (ou apôtres) tous 
ceux que Dieu envoie : anges, saints, prophètes, Jésus-Christ lui-méme. 
Tout envoyé est envoyé par quelqu'un et pour quelqu'un, fût-ce 
un seul. 

3. Nous avons déjà vu (II, 144-147), précisément â propos de 
Jean-Baptiste, l'identité de l’homme et de lange. Voir aussi notre 
Avant-Propos, p. 28 à 30. 
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τουμενου κατὰ φιλανθρωπίαν ζηλωτὰ τινα καὶ μιμητὰ 
γεγονέναι Χρίστου, ἀγαπήσαντα τὸ διὰ τοὺ όμοιου «αὑΣτούῦ 
σώματο ὑπηρετησαι τη ει ἀνθρώπου αυτού χρηστότητι. 
Τίνα δ᾽ οὐκ αν κινῆσαι σκιρτὠν ἐν ἀγαλλιάσει ἐτι ἐν τὴ 
κοιλία τυγχάνωνδ, © τὴν κοινὴν τῶν ανθρώπων ὑπερπαίων 
φύσιν ; 

188. Εἰδέτι προσίεται καὶ τών παρ᾽ Ἑβραίοι φερομένων 
ἀποκρύφων τὴν ἐπιγραφομένην « Ιωσήφ προσευχήν », ἁντι- 
Kpu τούτο τὸ δόγμα καὶ σαφὠ εἰρημένον ἐκεῖθεν λήψεται, 
ὦ ἀρα οἱ ἀρχήθεν ἐξαίρετὸν τι ἐσχηκότε παρά ἀνορώπου , 
πολλω κρείττου τυγχάνοντε τών λοιπών ψυχών, ἀπὸ τοῦ 
εἶναι ἀγγελοι ἐπὶ τὴν ἀνθρωπίνην καταβεβήκασι φύσιν. 
189. Φησὶ γοὺν ὃ Ιακώβ. « Ὁ γἀρ λαλὠν πρὸ ὑμὰ ἐγώ 
Ἰακώβ καὶ Ἰσραήλ ἀγγελο Οεοὐ εἰμι ἐγὼ καὶ πνεύμα 
ἀρχικόν, καὶ ᾿Αβραὰμ καὶ Ἴσαάκ προεκτἰσθησαν πρὸ mavt 
ἐργου᾽ ἐγὼ δέ Ιακώβ. ὃ κληθεὶ ὑπὸ ανθρώπων ᾿Ιακὠβ, τὸ 
δέ ὀνομά µου ᾿Ισραήλυ, ὃ κληθεἰ ὑπδ Osod Ἰσραήγχλ. ἁνήρ 
ορών θεὀν, ὅτι ἐγὼ πρωτόγονο παντδ ζώου ζωουμένου ὑπὸ 
θεοὺ ». 190. Καὶ ἐπιφέρει" « ᾿Εγὠ δὲ öte ἠρχόμην ἀπὸ 
Μεσοποταμία τη Συρία, ἐξήλθεν Οὐριήλ ὁ ἀγγελο τοῦ 
θεού, καὶ εἶπεν οτι κατέβην ἐπὶ τὴν γην καὶ κατεσκήνωσα ἐν 
ἀνθρώποι , και οτι ἐκλήθην δνόματι Ιακώβ) ἐζήλωσε καὶ 
ἐμαχέσατὸ μοι. Και ἐπάλαιε πρὸ µε, λέγων προτερήσειν 
ἐπάνω τοῦ ονόματο µου TÖ ονομα αὐτοῦ καὶ τοῦ πρὸ παντδ 


a. Cf. Le 1, 44 
b. Cf. Gen. 32, 28-29 (27-28) 


1. Nous avons déjà rencontré la Prière de Joseph à propos des 
> tablettes du ciel » (p. 94, n. 2). Ici, la citation est introduite ἃ peu près 
de la même manière que, un peu plus haul (II, 87) un passage de 
VÉvangile des Hébreux : èàv ὃς προσιἠταίἰ τι . Le P. Daniélou a cherché 
à déterminer l'origine de ce texte (« Trinité et angélologic dans la 
théologie judéo-chrétienne » RSK, 1957, p. ô à 41). Après avoir 
remarqué que les épithètes qui qualifient ici Jacob-Israël désignent 
le Verbe chez Eusèbe et dans une inscription novaticnnc, il fait un 
rapprochement avec un passage où Justin oppose Jacob, fils d’Isaac, au 
Christ, appelé Jacob. Comme d'autre part le conflit des deux Jacob 
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incarne par amour envers les hommes, il n'y a rien d’éton- 
nant à ce qu'il y ait eu des émules et des imitatours du 
Christ, qui ont mis leur contentement à servir sa bonté 
envers les hommes dans un corps semblable au sien. Qui 
ne serait frappe du fait que (Jean) tressaille de joie dès le 
sein de sa mère'*, se montrant par là supérieur à la commune 
nature des hommes ? 


188. Si, parmi les apocryphes en 
usage chez les juifs, on admet celui 
qui est intitulé « La Prière de 
Joseph », on y trouvera, exposée ouvertement et claire- 
ment, la doctrine selon laquelle ceux qui, comparés aux 
(autres) hommes, jouissent d'emblée de qualités excep- 
tionnelles et sont de beaucoup supérieurs aux autres 
âmes, se sont abaissés de la condition des anges jusqu'à 
la nature humaine. 189. Jacob dit en effet : n Moi qui vous 
parle, Jacob et Israël, je suis un ange de Dieu et un esprit 
supérieur; Abraham et Isaac ont été créés avant toutes 
choses ; moi, Jacob, qui suis appelé Jacob par les hommes, 
mon nom est Israëlb, je suis appelé par Dieu Israël, l’homme 
qui voit Dieu?, parce que je suis le premier-né de tout 
vivant, vivifié par Dieu. » 190. Et il ajoute : « Lorsque, moi, 
je vins de la Mésopotamie syrienne3, l'ange de Dieu Uriel 
sortit à ma rencontre et dit qu'il était descendu sur la terre, 
avait établi sa tente parmi les hommes et s'appelait du 
nom de Jacob ; il me jalousa, me fit la guerre et lutta contre 
moi, prétendant que son nom, étant celui de l’ange qui 
précède tout autre, l’'emportait sur le mien. Et je lui dis 


e) La « Prière 
de Joseph! » 


ne s'expliquerait pas chez un auteur juif, il en conclut que ce texte 
provient vraisemblablement <lc milieux judéo-chrétiens, quOrigène 
désigne fréquemment par : les Hébreux » (οἱ ἐβραῖο.. : op. cit., p. 24-26). 
2. Pour l'étymologie de Jacob et d’Israël, cf. I, 260 et note compl. 6. 
p. 400. 
3. La région d'Edessc et de Nisibe, actuellement partagée entre 
la Syrie et la Turquie. 


89 Pr. 
169 B 


169 C 


336 SUB L'ÉVANGILE DE JEAN 


αγγέλου. Καὶ εἴπα αὐτώ τδ ovoua αὐτοῦ καὶ -όσο ἐστιν ἐν 
υἱοῖ Oeob* Οὐχὶ σὺ Οὐριήλ ὀγδοο ἐμοῦ, κἀγώ ᾿Ισραἠλ 
ἀρχάγγελο δυνώμεω κυρίου καὶ ἀρχιχιλίαρχὸ εἰμι ἐν | 
vioï θεοῦ ; οὐχὶ ἐγὼ Ισραήλ ὁ ἐν προσώπω Οεοῦ λειτουργὰ 
πρώτο, καὶ ἐπεκαλεσάμην ἐν ὀνόματι ἀσβέστω τὸν θεὸν 
uov ; » 

191. Εϊκὸ γὰρ τούτων ἀληθώ ὑπὸ τοῦ ᾿Ιακὠβ λεγομένων 
καὶ διὰ τοῦτο ἀναγεγραμμένων, καὶ TÒ « ἐν κοιλἰα ἑπτέρνισὲ 
τὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ« » συνετώ γεγονέναι. Ἐπίστησον δὲ εἰ τὸ 
διαβόητου περὶ ᾿Ιακὠβ καὶ Ἡσαῦ ζήτημα λύσιν έχει, ἐπεὶ 
« μήπω γεννηθέντων μηδὲ πραξάντων τι αγαθὀν ἡ φαῦλον, 
ἵνα ἡ κατ᾽ εκλογἠν πρὀθεσι τοῦ Οεοὐ μένη, οὐκ ἐξ έργων 
ἀλλ᾽ ἐκ του καλουντο , ἐρρέθη οτι Ὁ μείζων δουλεύσει TW 
ἐλάσσονι. καθάπερ γἐγραπτα[ Τὸν ᾿Ιακὠβ ἠγάπησα, τὸν δὲ 
Ἱ]σαῦ ἐμίσησαλ ». Ti οὖν ἐροῦμεν ; Mn αδικία mapa τώ 
Οεω ; Mn γἐνοιτοῦ. 192. Οὐ κατατρεχόντων οὖν ημών ἐπὶ 
τὰ πρὸ τοῦ βίου τούτου έργα. πὠ αληθὲ τὸ μὴ εἰναι ἁδικον 
παρὰ Οεω τοῦ μεἰζονο δουλεύοντα TW ἑλάττονι καὶ µισου- 
μένου, πριν ποιήσαι τὰ ἀξια τοῦ δουλεύειν καὶ τὰ ἀξια τοῦ 
μισεῖσοαι ; 

Ἐπὶ πλεῖον δὲ παρεξέβημεν παραλαβύντε τὸν περὶ ᾿Ιακὠβ 
λόγον, καὶ μαρτυράμενοι ἡμῖν οὐκ εὐκαταφρόνητον γραφήν, 
ἵνα πιστικὠτερο ὁ περὶ Ἰωἀάννοί) γένηται λόγο, κατασκευὰά- 
ζων αὐτόν, κατὰ τὴν τοῦ Ἥσαιου φωνἠνά, ἀγγελον οντα ἐν 
σώματι γεγονέναι ὑπὲρ τοῦ μαρτύρησα:. τῷ φωτί. 

Καὶ ταῦτα μὲν περὶ Ἰωάννου τοῦ ανθρώπου. 


Os. 12, 3 

Gen. 25, 23. Mal. 1. 2-3 
Rom. 9, 11-14 

Cf. Is. 40, 3 


esse» 


|. Après Mn γένοιτο les manuscrits répètent les mots μήπω et 
suivants jusqu'à ἐρρέθη compris, supprimés par Preuschen comme 
doublets. 

2. Voir note compl. 10, p. 102. 
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son nom et son rang parmi les fils de Dieu : N'es-tu pas 
Oriel, le huitième après moi ? et moi, je suis Israël, l'ar- 
change de la puissance du Seigneur et le commandant de 
tous les chefs de milices parmi les fils de Dieu ; ne suis-je 
pas Israël, le premier serviteur de Dieu qui demeure devant 
sa face et n'ai-je pas invoqué mon Dieu par son nom 
éternel ? » 


191. Et, sans doute, .Jacob ayant 
vraiment tenu ces propos qui sont 
consignés pour ce motif, le texte 
« Il a supplanté son frère dès le sein de sa mèrea» devient 
compréhensible. Vois si le fameux problème au sujet de 
Jacob et d'Ésaü ne trouve pas sa solution : en effet « alors 
qu'ils n'étaient pas encore nés et n'avaient fait ni bien ni 
mal, afin que la liberté du choix divin fût établie — car il 
dépend non des œuvres mais de celui qui appelle —, il fut 
dit : L'aîné servira le plus jeune, selon qu'il est écrit : J'ai 
aimé Jacob et j'ai haï Ésaüb. » Que dire alors ? Y aurait-il 
quelque injustice en Dieu ? Loin de làcl. 192. Si nous ne 
recourons pas aux œuvres accomplies avant cette vie, 
comment peut-il être vrai qu'aucune injustice ne se trouve 
en Dieu, alors que l’aîné est assujetti au plus jeune et haï 
avant d’avoir accompli des actes méritant la sujétion ou 
méritant la haine? ? 

Nous avons fait une assez longue digression en citant 
le texte concernant Jacob et en prenant à témoin un écrit 
digne de considération afin de rendre plus vraisemblable 
notre hypothèse sur Jean qui le représente, conformément 
à la voix dont parle Isaïed, comme un ange qui est venu 
dans un corps pour rendre témoignage à la lumière. 

Et voilà pour ce qui concerne Jean en tant qu'homme. 


N Motifs 
du choix de Jacob 


3. Encore deux sens bien différents du mot logos : - texte ou récit » 
et « hypothèse ». 


22 


169 D 


172 A 
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XXXII. 193. (26) '᾿Ηγούμαι δὲ ὁτι ὥσπερ ἐν ἡμίν φωνὴ 
καὶ λόγο διαφέρει, δυναμένη μέντοι γέ ποτὲ φωνή τὴ 
μηδέν σημαινοὐση προφέρεσθαι χωρὶ λόγου, oiov TE δὲ 
βντο καὶ λόγου XWPI τω vw ἀπαγγέλλεσθαι φωνἠ , ὦ ἐπὰν 
ἐν ἑαυτοι διεξοδεύωμεν, οὐτω του σωτήρο κατὰ τινα 
ἐπίνοιαν ὄντο λόγου διαφἑρει τούτου ὃ Ιωάννη . ὢ πρὸ τὴν 
αναλογίαν του Χριστοῦ τυγχἀνοντο λόγου PV] ὠν. 

194. Ἐπί τούτο δὲ µε προκαλεῖται αὐτὸ ὁ Ιωάννη , 
ὃστι ποτὲ εἴη, πρὸ τοὺ πυνοανομένου ἀποκρινόμενο : 
« Ἐγὼ φωνή, βοώντο ἐν τὴ ἐἑρήμω! Ετοιμἁσατε τὴν οδόν 
κυρίου, εὐθεία moeite τὰ τρίβου αὐτοὐθ ». Και τάχα διὰ 
τούτο ἀπιστήσα ὁ Ζαχαρία τὴ γενέσει τὴ δεικνυούση τὸν 
λόγον τοὺ θεοὺ φωνή ἀπόλλυσι τὴν φωνήν b, λαμβάνων αὐτήν, 
οτε γεννάται ἡ πρὀδρομο τοὺ λόγου φωνἠή«. Ἐνωτί|σασβαϊ 
γὰρ δεῖ φωνήν, ινα μετὰ ταύτα ὁ νου τὸν δεικνύμενον 
ὑπὸ τὴ φωνἠ λόγον δέξασοαι δυνηΟήἠ. 195. Διόπερ καὶ 
ὀλίγω πρεσβύτερο κατὰ TO γεννασθαι ὁ Ιωάννη ἐστι τοὺ 
Χριστού) φωνἠ γὰρ προ λόγου ἀντιλαμβανόμεθα. ᾿Αλλὰ 
καὶ δείκνυσι τὸν Χριστὸν ὁ Ιωάννη 0: φωνἠ γὰρ παρἰσταται 
ὁ λόγο . 

AAA καὶ βαπτἰζεται ὑπὸ Ἰωάννου ὁ Χριστό , ὁμολογοῦν- 
το χρείαν εχειν ὑπ᾽ αὐτοὺ βαπτισΟἠήναιθ, ἀνΟρώποι γὰρ ὑπὸ 
φωνἠ καθαίρεται λόγο, τὴ φύσει τοὺ λόγου καθαίροντο 
πάσαν τὴν σημαΐίνουσαν φωνήν. 


. Jn 1. 23: Με],3 
. Ci. Le 1, 20 

Cf. Le 1, 64 
. Cf. Jn 1, 29.36 

Cf. Matth. 3, 13 s. 


oaao 


l. Aristote avait établi une distinction analogue entre φωνἠ et 
ψόφο , d'une part, διάλεκτο , de l’autre (Hist. an. 4, 9 ; 535 a 27 - b 3). 
La voix est le véhicule — le cheval (voir I, 278 et II, 47 à 48) de la 
Parole, son instrument : elle la rend sensible (1, 24), la proclame 
(IL, 219) et n’a de sens que par elle (II, 221). Φωνή a parfois le sens 
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2. Jean-Baptiste est la voix 
QUI PROCLAME LA PAROLE 


XX XII. 193. Je pense que, tout comme en nous voix et 
parole diffèrent, car la voix, dépourvue de signification, 
peut se faire entendre sans parolel, et la parole peut égale- 
ment être transmise à l'esprit sans voix, comme dans le 
cheminement de notre pensée, de meme, puisque le Sauveur 
est Parole, selon l’un de ses attributs, Jean diffère de lui 
en étant la voix, par une certaine analogie avec le Christ 
qui est la Parole. 

194. Ce qui me pousse à (dire) cela, c’est Jean lui-même 
qui répondit à ceux qui lui demandaient qui il était : « Je 
suis la voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le 
chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers”. » C'est 
peut-être pour cette raison, parce qu'il a douté de la nais- 
sance de la Voix qui révèle la Parole de Dieu, que Zacharie 
perdit la voixb et απ] la recouvre lorsqu’est engendrée au 
monde cette Voix®, (qui est le) précurseur de la Parole. Car 
il faut écouter la voix pour qu'ensuite l’esprit puisse saisir 
la parole qu'elle montre. 195. C’est pourquoi par (la date de) 
sa naissance* Jean est un peu plus âgé que le Christ : en 
effet, nous percevons la voix avant la parole. Mais Jean 
montre aussi le Christ'l, car c'est par une voix que la parole 
est manifestée. 

Le Christ est également baptisé par Jean qui avoue 
avoir (lui-même) besoin d’être baptisé par luil : car, pour 
les hommes, la parole est purifiée par la voix, mais, par 
nature, c'est la parole qui purifie toute voix qui signifie 
quelque chose. 


de « mol #, > appellation » cl sera synonyme <lc προσηγορἰα (I, 90 ; 
I. 125 ; I, 279 ; IV, 1). 
2. Γβννάσοαι Preuschen : γενέσθαι M. 
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Kai ἁπαξαπλὼ ὅτε Ιωάννη τὸν Χριστόν δείκνυσιν, 
ἀνθροιπο θεὀν δείκνυσι καὶ σωτηρα τὸν ἁσώματον, καὶ φωνὴ 
τὸν λόγον. 

XXXII. 196. (27) Χρήσιμον © ἀν Ein, ὥσπερ ἐπὶ 
πολλών ἡ τῶν ονομάτων ἐνάργεια, ουτω καὶ ἐπὶ του τόπου 
τούτου TO ἰδεῖν 5 τι σημαίνει ὁ Ιωάννη καὶ ὁ Ζαχαρία . Καὶ 
γὰρ ὦ οντο TIVO οὐκ εὐκαταφρονήτου κατὰ τἠν του ὀνό- 
µατο Οέσιν, οἱ μὲν συγγενεἰ Ζαχαρἰαν αὐτόν καλεἰσοαι Bov- 
λονται, ξενιζόμενοι ἐπὶ τώ βούλεσοαι τὴν Ελισάβετ Ἰωάννην 
αὐτὸν ὀνομάζεινθ. ὁ δὲ Ζαχαρία γρἀάψα τὸ «Ιωάννη εσται 
ονομα αὐτφ » απολύεται τη επιπὀνου σιωπἠ |". 

197. Εὔρομεν τοίνυν ἐν τη ερµμηνεἰα τὼν ονομάτων τὸ 
« Ἰωά«ν» » χωρἰὶ τοὺ « n » μεταλαμβανόμενον, οπερ 
ταὐτὸν οἰόμεθα εἶναι τώ « Ιωάννη »: ἐπεὶ καὶ ἄλλα ἡ καινἠ 
διαθήκη “Ἑβραίων ὀνόματα ἐξελλήνισε, χαρακτήρι αυτὰ 
εἰποῦσα ἑλληνικώ, ὥσπερ avti « Ἰακώβ » « Ιάκωβο », καὶ 
avti « Συμεών » « Σίμων ». « Ζαχαρία » δὲ « μνήμη » 
εἶναι λέγεται, ἡ δὲ « Ελισάβετ » « θεοὺ μου ὀρκο » ἡ 
« θεοὺ µου ἑβδομὰ ». 198. Ἀπὸ θεοὺ δἠ « χάρι » ἐκ τη 
περὶ θεοὺ « μνήμη » κατὰ τὸν τοῦ θεοὺ ημών « ὀρκον » | 
τὸν περὶ τοὐ πατέρα ἐγεννήθη ὁ ᾿Ἰωάννη , ἐτοιμάζων 
« κυρίω λαόν κατεσκευασμένουθ » ἐπὶ τέλει τη παλαιὸ 
γενόμενο διαθήκη , ἡ ἐστι σαββατισμοὺ κορωνί : - διὀ οὐ 


a. Le 1, 59 s. 
b. I.c 1, 63-64 
c. Cf. Le 16. 16; 1. 173 


1. Après ἑρμενεία τών ὀνομάτων le texte porte ’Iwävvn supprimé 
par Preuschen. 

2. Si, au lieu de γενόµενο , il faut lire avec les manuscrits et Brooke, 
γενομένη , le sens serait : « au ternie de l’alliance devenue ancienne ». 

3. La même interprétation de Zacharie est donnée par DidymB 
d'Alexandrie (/n Zach. I, 4) et par Jérôme (In Zach., PL 25, 1420). 
L'Onomaslicon de S. Wutz la cite à de nombreuses reprises, parfois 
avec unc variante « mémoire du Seigneur », « mémoire de Yahwé : 
Une autre interprétation assez, fréquente est. νικητὴ λέων, « lion 
victorieux », qu'on trouve parfois sous la forme de νικητἠ λαῶν, 
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En un mot, lorsque Jean montre le Christ, c'est un 
homme qui montre un Dieu et le Sauveur incorporel, une 
voix (qui montre) la Parole. 


3. Signification des noms de Zacharie, 
a’ Elisabeth et de Jean 


XXXIII. 196. Comme il est utile en de nombreuses 
occasions de connaître exactement la signification des 
noms, de meme serait-il utile ici de voir ce que signifient 
Jean et Zacharie. En effet, comme si c'était un personnage 
important, au moment de lui donner un nom ses proches 
veulent l'appeler Zacharie et ils sont tout étonnés de ce 
qu'Élisabeth veuille le nommer Jeana. Quant à Zacharie, 
dès qu'il a écrit : « Son nom sera Joannes », il est délivré 
de son pénible silenceb. 

197. Cependant, nous trouvons dans la science des nomsl 
l'explication de « Joan b, (mais) sans la terminaison « es » : 
nous supposons que c’est la même chose que « Joannes », 
puisque le Nouveau Testament a également hellénisé 
d’autres noms juifs en les prononçant à la manière grecque, 
comme « Jacobos » pour « Jacob », « Simon » pour « Siméon ». 
On dit donc que Zacharie est « la mémoire » et Élisabeth 
« le serment de mon Dieu » ou « la semaine de mon Dieu ». 
198. En tant que grâce venant de Dieu, de la mémoire 
qui se souvient de Dieu selon le serment de notre Dieu au 
sujet de nos pères, Jean est né « pour préparer au Seigneur 
un peuple bien dispose45», survenant au terme de l’ancienne 
alliance?, ce qui est l'achèvement du temps sabbatique3 


vainqueur des peuples » (Wutz, passim). Cependant le vrai sens 
n'est pas - qui se souvient de Dieu », niais « Dieu se souvient » (A. van 
den Born, art. Zacharie, dans DEH), car la racine hébraïque signifie 

se souvenir d’un homme qui est dans la détresse pour l'aider » 
(M. Noth, op. dit., p. 186-187). Pour Élisabeth, VOnomasticon de 
Jérôme donne Dei mei saturitas. Dei mei iuramentum et Septimus 
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δύναται γεγεννήσθαι ἀπδ τὴ « ἑβδομάδο του θεοῦ » ἡμών, 
τὴν μετὰ τὸ σάββατον ἀνάπαυσιν τοὺ σωτήρο ἡμῶν — κατὰ 
τὴν ἀνάπαυσιν αὐτοὐθ ἐμποιοῦντο Toi συμμόρφοι τοῦ θανά- 
του αὐτοῦ γεγενημένοι καὶ διὰ τούτο καὶ τὴ ἀναστάσεω . 


a. Cf. Rom. 6. 5 


(PL 23, 843-844). S. Wnte ajoute Οεοὐ ou κυρίου ἀνάπαυσι ou ἀφχσι , 
le repos ou le pardon de Dieu. Le sens retenu par les modernes, fondé 
sur Je nombre sept — une des étymologies qu'Origène connaissait —, 
est « Dieu est plénitude ou perfection » (van den Born, art. Élisabeth, 
dans DEB, el M. Noth, p. 146-147). Quant à Jean, anciens et 
modernes sont d’accord (Jérôme, PL 23, 841-842 ; van den Born, 
art. Jean, dans DEB, et M. Noth, p. 187), que les termes employés 
soient : grâce », : pitié » ou : miséricorde ». A côté de très nombreuses 
citations où > Jean » signifie < grâce », S. Wütz Indique aussi (p. 472) 
« repos », ἀνάπαυσι , que nous venons de voir pour Élisabeth et que 
nous allons trouver â l’instant pour Jean. Pour la première, cela 
s'explique, sans peine, le nombre sept étant constamment associé au 
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— ii n'est donc pas possible qu'il soit né de « la semaine 
de notre Dieu » — ; le repos qui suit le sabbat, Notre Sauveur 
le produit à l’instar de son propre repos en ceux qui sont 
devenus conformes à sa mort» et, par là, aussi à sa résur- 
rection. 


repos (ci. In Reg. I, 18 cl infra, p. 356, n. 1). Pour Jean, on pourrait 
l'expliquer, soit parce qu'il est fils d’Élisabeth et vient au terme de 
la semaine dans ce cas, la négation de la phrase suivante serait 
une erreur —, soit parce que Dieu demeure en lui et trouve en lui 
le lieu de son repos ; ainsi l'épouse du Cantique affirme que son époux 
trouve requiem ac mansionem sur son cœur (In Cant. 11, GCS VIII, 
p. 168). Macaire dira, de même, que : humilité, charité, douceur 
sont demeure cl repos (κατοικητηρ.ον ἡ ἀνάτταυσ'. ) de l'esprit » (De 
custodia cordis 14, PG 34, 840 C). Mais nous ne comprenons pas 
comment S. Wutz affirme (p. 37) qu’Origène identifierait Iwa à Iaw 
et -vn ἃ χάρι, au lieu de voir que 1« signifie Iaw (Yahwé) et -av, 
χάρι, — alors que notre texte s'applique à interpréter Iwav et 
considère -n ou -vn comme une hellénisation du terme. 
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Ουτοφ ἦλθεν <ls μαρτυρίαν, "να µαρτυρήση περί του 
φωτὀφ, "να πἀντ(8 ττιστεύσωσι δι” αὐτοῦ”. 


XXXIV. 199. (28) Τὼν ἑτεροδόξων τινε πιστεύειν 
φάσκοντε ει τὸν Χριστόν, και διὰ τὸ ἀναπλάσσειν ÉTEPOV 
«Οεὀν» παρὰ τὸν δημιουργόν ὦ ακόλουθον αὐτοὶ οὐ προ- 
σιέμενοι τὴν ἐπιδημίαν αὐτοῦ ὑπὸ TOV προφητών προκατηγ- 
γέλθαι, ἀνατρέπειν πειρώνται τὰ διὰ τῶν προφητῶν περὶ 
Χριστού μαρτυρία, φἁάσκοντε μὴ δεῖσθαι μαρτύρων τὸν 
LIOV τοὺ θεού, ἐχοντα τὸ τοῦ πιστεύεσθαι ἀξιον ἐν τε οἱ 
κατήγγειλε σωτηρἰοι λόγοι δυνάμεω πεπληρωμένοι * καὶ 
ἐν τεραστἰοι ἐργοι αὐτόθεν καταπλήξασθαι πάνθ᾽ ὀντινοὺν 
δυναμενοι. 200. Καὶ φασιν « Εἰ Μωση πεπίστευται διὰ 
τὸν λόγον καὶ τὰ δυνάμει, οὐ δεηθεὶ μαρτύρο»ν πρὸ avTov 
τινων αὐτὸν καταγγειλάντων, ἀλλὰ και ἑκαστο TWV προφη- 
τών παρεδέχθη ὑπὸ του λαοὐ ὦ απὀ θεοὺὑ αποστάξει , πώ 
οὐχὶ μᾶλλον Μωσέω καὶ τών προφητῶν διαφόρων δύναται 
χωρὶ προφητών μαρτυρούντων τὰ περὶ αὐτοὺ ἀνυσαι ὃ βούλε- 
ται καὶ ὠφελήσαι τὸ τῶν ανθρώπων γἐνο ; » 201. Παρέλκειν 


a. Jn 1.7 
b. Cf. Matth. 7, 29 


1. Voir Avant-Propos, p. 14 à 17 et 1, 82. 

2. À cause de la présence du terme διαφόρων et parce que les 
Valentiniens établissaient un contraste entre les prophètes de l'Ancien 
Testament etceux du Nouveau sans toutefois rejeter les premiers — 
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Celui-ci vint pour un témoignage, 
afin de rendre témoignage à la lumière, 
pour que tous crussent par luia 


1. Les prophètes 


XXXIV. 199. Parmi les héré- 
tiques, certains, prétendant croire 
au Christ, mais forgeant un second 
(dieu) différent du Créateurl, comme c'est logique de leur 
part puisqu'ils n’admettent pas que sa venue a été annoncée 
par les prophètes, s'efforcent de réfuter les témoignages 
rendus au Christ par les prophètes et affirment que le Fils 
de Dieu n’a pas besoin de témoins, car il a des garanties 
suffisantes pour être cru dans les paroles salutaires eL pleines 
de forceb qu'il a prononcées et dans des miracles capables 
par eux-mêmes de frapper tout homme quel qu'il soit. 
200. Ils disent : « Si l’on croit Moïse à cause de sa parole 
et de scs miracles, sans qu'il ait besoin de témoins qui le 
précèdent pour l’annoncer, et si chacun des prophètes a été 
reçu par le peuple comme envoyé de Dieu, comment ne 
peut-il pas, plus que Moïse et mieux que les prophètes, 
accomplir ce qu'il veut et faire du bien à la race des hommes, 
sans que des prophètes lui rendent témoignage? ? » 201. Ils 


λ) Objection 
des hérétiques 


A. Orbe pense que cc fragment est d’origine Valentinienne (En los 
albores, p. 243). 
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οὖν οἴονται TÒ ὑπὸ προφητῶν αὐτὸν νομίζεσθαι προκατηγ- 
γέλθαι, τοὺτο πραγματευσαμένων, ὦ εἴποιεν αν εκείνοι, 
TOV TV καινότητα τη θεότητο παραδέξασθαι τοὺ εἰ 
Χριστὸν πιστεύοντα οὐ βουλομένων, ἀλλὰ ἐπὶ τὸν αὐτὸν 
καταντησαι θεὸν, ὃν καὶ πρὸ Ἰησοὺ Μωση καὶ οἱ προφἠται 
ἐδίδαξαν. 

202. Λεκτέον οὖν πρὸ αὐτοὺ , ότι πολλών αιτίων δυνα- 
µενων γενέσθαι προκαλουμένων ει τὸ πιστεύειν, ἑνίοτὲ 
τίνων ἀπὸ τήσδε μὲν τη ἀποδείξεω οὐ πληττομένων, ATÒ 
ἑτέρα δὲ, ἔχειν τὸν Οεὃν πλείονα i ἀφορμὰ ἀνθρώποι mapt- 
χειν, ἵνα παραδεχθἠ, οτι θεὸ ὁ υπὲρ πἀἁντα τὰ γενητὰ 
ἐνηνθρώπησεν. 203. Ἐναργώ γοὺν ἐστιν ἰδεῖν τινα ἐκ τὼν 
προφητικὠν προρρήσεων ει θαυμασμὸν τοῦ Χριστού pxo- 
μενου, καταπληττομένου τὴν τὠν τοσούτων πρὸ αὐτοῦ 
προφητών φωνήν συνιστασαν τόπον γενέσεω αὐτοῦ καὶ 
χώραν ανατροφή καὶ ἰσχὺν διδασκαλία , δυνάμεων τε Oav- 
μασίων ποίησιν καὶ πὰθο ανθρώπινον ὑπὸ ἀναστάσεω 
καταλυόμενον. 204. Και τούτο δὲ ἐπισκεπτέον, ὁτι αἱ μὲν 
τεράστιοι δυνάμει τοὺ κατὰ τὸν χρόνον τοὺ κυρίου γενο- 
μένου προκαλεἰσθαι ἐπὶ τὸ πιστεύειν ἐδύναντο, οὐκ ἐσωζον 
δέ τὸ ἐμφαντικὸν μετὰ χρόνου πλείονα ἠδη καὶ μύθοι εἰναι 
ὑπονοηθεῖσαι. Πλεῖον γὰρ τὠν τότε γενομένων δυνάμεων 
ισχύει πρὸ πειθώ ἡ νῦν συνεξεταζομένη trai δυνάμεσι προφη- 
teia, κἀκείνα ἀπιστείσθαι υπὸ τὠν ἐρευνώντων αὐτὰ 
κωλύουσα. 205. Τάχα δὲ αἱ προφητικἁ:, μαρτυρίαι οὐ μόνον 
κηρύσσουσι Χριστόν ἐλευσόμενον οὐδέ τοῦθ᾽ ημὰ διδάσκουσι 
καὶ ἀλλο οὐθέν, ἀλλὰ πολλήν θεολογίαν σχέσιν τε πατρὸ 
πρὸ υιὸν καὶ vioù πρὸ πατέρα ἐστι µαθεἰν οὐκ ελαττον 
ἀπδ TWV προφητών, δι᾽ ὧν ἀπαγγέλλουσι τὰ περὶ αὐτοῦ ἡ 
ἀπδ TOV αποστόλων διηγούμενων τὴν μεγαλειότητα «τοῦ» 
vioù τοῦ θεού. 
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considèrent donc comme superflu de penser qu'il a été 
annoncé par les prophètes : ceux qui s’en préoccupent, 
diraient-ils, ce sont les hommes qui veulent qu'au lieu 
d'admettre la nouveauté de la divinité, ceux qui croient 
au Christ reviennent au même Dieu que déjà, avant Jésus, 
Moïse et les prophètes avaient enseigné. 


202. Il faut leur répondre que 
‘./a.pr°a ilqî./ beaucoup de motifs peuvent inciter 
a croire, certains n étant parfois pas 
frappés par une preuve mais par une autre, et que Dieu 
a plusieurs motifs à présenter aux hommes pour leur faire 
admettre que c’est le Dieu élevé au-dessus de toutes les 
créatures qui s’est fait homme. 203. Ce qui est sùr, c’est 
qu’on peut voir clairement des personnes parvenues, grâce 
aux paroles des prophètes, à l'admiration du Christ, frappées 
de ce que la voix de prophètes si nombreux qui l’ont précédé 
ait montré le lieu de sa nativité, le pays de sa croissance, 
la puissance de son enseignement, l’accomplissement de 
miracles extraordinaires et la mort d’un homme détruite 
par sa résurrection. 204. 11 faut encore réfléchir à ceci 
les miracles ont pu attirer à la foi ceux qui vivaient à 
l'époque du Seigneur mais, après un temps prolongé, ils 
n’ont pas gardé leur force de démonstration et ils sont pris 
pour des mythes. En effet, plus que les prodiges qui eurent 
lieu alors, la prophétie, considérée maintenant en même 
temps que ces prodiges, a force de persuasion, car elle 
empêche ceux qui la scrutent de douter d'eux. 205. Et, 
sans doute, les témoignages prophétiques ne proclament-ils 
pas seulement la venue du Christ, ne nous enseignent-ils 
pas cela et rien d'autre : bien au contraire, on peut obtenir 
une connaissance approfondie de la théologie des rapports 
du Père avec le Fils, du Fils avec le Père, grâce aux pro- 
phètes et à ce qu'ils ont annoncé au sujet du Fils de Dieu, 
non moins que grâce aux apôtres, dans ce qu'ils ont raconté 
de sa grandeur. 
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206. "Ἔστι δὲ τολμήσαντα καὶ χωρὶ τούτων τοιοῦτόν τι 
εἰπειν, ὁτι εἰσὶ Χριστοῦ μάρτυρε τω μαρτυρεῖν mepi αὑτού 
κοσμούμενοι καὶ οὐ πάντω ἐκείνω τι διὰ TOÙ μαρτυρεῖν περὶ 
τοὺ vioù τοὺ θεοὺ καταχαριζόμενοι, ὦ ὁμολογησαιεν àv 
πάντε περὶ των iw δνομαζομένων « μαρτύρων Χριστού ». 
207. Ti οὐν θαυμαστόν, εἰ ὡσπερ ἐκοσμήθησαν TW μάρτυρε 
εἶναι Χριστού πολλοί των γνησίων Χριστοὺ μαθητών, οὐτω 
οἱ προφηται το προκαταγγεῖλαι Χριστόν νοήσαντε αυτὸν 
δώρον απὀ θεοὺ εἰλήφασι, διδάσκοντε οὐ μόνον τοὺ μετὰ την 
Χριστού επιδημίαν, à δει φρονεῖν Tepi τού vioù τού θεού, ἀλλα 
καὶ τοὺ ἐν προτέραι εκείνων γενεαῖ ; 208. "Ωσπερ «γὰρ» 
ὁ μὴ ἐγνωκὼ τὸν LIOV νὺν οὐδὲ τὸν πατέρα έχει”, οὑτω καὶ 
πρότερον νοητέον διόπερ « ᾿Αβραὰμ ἠγαλλιάσατο, iva iðn 
τὴν ημέραν Χριστού, καὶ εἰδε καὶ ἐχάρη!! ». Ἀποστερειν 
τοίνυν βούλεται τὸν χορὸν των προφητών χάριν τὴν μεγίστην 
ὁ βουλόμενο αὐτοῦ uñ δεῖν μαρτυρεῖν περὶ Χριστού) τὶ γὰρ 
αν καὶ ἡ προφητεἰα ἡ ἐξ ἐπιπνοία αγίου πνεύματο εἰχε 
τηλικοῦτον, εἰ ὑπεξήρητο αὐτη τα περὶ τη κυρίου ημών 
οικονομία ; 209. Ὁ γὰρ ἡ θεοσέβεια κεκόσμηται των διὰ | 
μεσἰτουθ καὶ ἀρχιερέω *l καὶ παρακλἠτουςῶ καὶ ἐπιστημονι- 
κὠ προσερχομένων τῷ των όλων Οεὠ, σκάζουσα ἀν εἰ μή διὰ 
τη Οὐρα τι εἰσίοι πρὸ τὸν πατέρα, οὑτω καὶ ἡ τῶν 


Cf. I Jn 2, 23 

. Cf. Jn 8. 56 

Cf. Gai. 3, 19 

. Cf. Héb. 7, 26-28 
IJn 2. | 

Jn 10, 93 


--ο οσο 


1. Nous avons vu (1. 37, voir note compl. 2, p. 397) la plénitude 
spirituelle reçue par les prophètes, nous allons bientôt rencontrer 
l'accord - voire l'harmonie — de toute la révélation, Ancien et 
Nouveau Testament (V, 8 et la note). 

2. Pour les rapports de l’ancienne Alliance avec la nouvelle, comme 
pour ceux des patriarches et des prophètes avec le Verbe de Dieu, 
voir également ci-dessus L 37-39 et note, compl. 2, p. 397. 

3. C’est par son Fils que le Père cherche et sauve ce qui était 
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206. En outre, on pourrait même 
dire avec une certaine hardiesse 
à peu près ceci : il y a des témoins 
du Christ que le témoignage qu'ils 
lui rendent honore, sans qu'ils aient 
quoi que ce soit à sacrifier pour ce témoignage qu'ils rendent 
au Fils de Dieu, comme tout le monde est prêt à le recon- 
naître au sujet de ceux qui sont appelés « témoins du 
Christ » au sens propre. 207. Y a-t-il de quoi s'étonner si, 
de même qu’un grand nombre de vrais disciples du Christ 
ont eu l’honneur d’être ses témoins, de même les prophètes, 
qui connaissaient le Christ, ont reçu de Dieu la grâce de 
l'annoncer, en enseignant non seulement aux hommes venus 
après l'avènement du Christ, mais aussi à ceux des géné- 
rations précédentes, ce qu'il convient de penser du Fils 
de Dieul. 208. Tout comme aujourd'hui celui qui ne 
connaît pas le Fils ne possède pas non plus le Père", ainsi 
en était-1l déjà autrefois, il faut le comprendre. C’est pour- 
quoi « Abraham exulta à la pensée de voir le jour « du 
Christ ; « il l’a vu et il s’est réjouib. » Il veut donc priver le 
chœur des prophètes de la plus grande des grâces, celui qui 
prétend qu'il ne doit pas rendre témoignage au Christ2. 
Mais qu'est-ce que la prophétie, due à l'inspiration du 
Saint-Esprit, aurait encore de si grand si on la privait de 
l'annonce de l'économie de Notre Seigneur ? 209. De même 
qu'est bien ordonnée la piété (des hommes) qui s'approchent 
du Dieu de l'univers par un médiateur03, un grand-prêtre 
un intercesseurt, conformément à la vérité, et qu'elle 
n’avancerait qu'en boitant, si on allait au Père sans passer 
par la portel, de même, la piété des anciens était sainte et 


c) L'honneur 

des prophètes 

est d’avoir été 
témoins du Christ 


perdu (XIII, 119); nous l’avons déjà vu (1, 277), aucune créature 
ne peut approcher du Père sans un guide qui le lui révèle (XIX, 35-38), 
seul le grand-prêtre selon l’ordre de Mecicliisédech peut nous initier 
au vrai culte et à la contemplation mystique (XI11, 146) ; ceux qui 
suivent le Christ sont conduits par lui jusqu’au Père (VI, 192; XIX, 
74), - Pour la nécessité de l’incarnation, voir I. 232. 
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πάλα:, θεοσέβεια τὴ νοήσει καὶ πἰστει καὶ προσδοκία XPIOTOÙ 
ιερἁ ἦν καὶ παρά θε} ἀποδεκτή. 

Ensi τετηρήκαμεν ὁτι ὁ θεὰ μάρτυ εἰναι ὁμολογεῖ, καὶ 
περἰ τοῦ Χριστού τὸ αὐτὸ ἀποφαίνεται, πάντα ἐπὶ τὸ mun- 
τὰ αυτοὺ καὶ τοῦ Χριστού γενέσθαι παρακαλών, κατὰ TÒ 
µαρτυρειν αὑτοὺ , OÙ χρὴ µαρτυρειν φησὶ γὰρ « Γἐνεσθέ 
μοι µάρτυρε , κἀγώ μάρτυ , λέγει κύριο ὁ θεό , καὶ ο παῖ 
ον ἐξελεξάμηνθ ». 

210. Πα δὲ ὁ μαρτύρων τὴ ἀληθείφ, εἴτε λόγοι εἰτε 
ἐργοι εἰτε ὁπωσποτὲ TAÙTN παριστάμενο, « μάρτυ » 
εὐλόγω αν χρηματίζοι. Ἀλλ᾽ ἠδη κυρίω <w > τὸ τη 
αδελφότητο ἐθο ἐκπλαγέντε διάθεσιν τῶν éw θανάτου 
ἀγωνισαμένων υπέρ αλήθεια ἡ ἁγνεία, κυρίω μόνου 
«μάρτυρα » ὠνόμασαν TOÙ τὴ ἐκχύσει τοὺ εαυτὠν αἱματο 
μαρτυρήσαντα «τώ τὴ Οεοσεβεία μυστηρἰφ!᾽ », τοὺ σωτη- 
PO πάντα τὸν μαρτυρούντα TOI περὶ αὐτοῦ καταγγελλομένοι 
« μάρτυρα » ὀνομάζοντο . 211. noi γοῦν «αναλαμβανόμενο 
τοὶ ἀποστόλοι : « Ἔσεσθὲέ µου μάρτυρε ἐν τε Ἱερουσαλήμ 
καὶ ἐν πάση τή Ἰουδαία καὶ Σαµαρεἰα καὶ w ἐσχάτου τη 
γη ® ». "Eti δὲ ὥσπερ ὁ καθαροεἰὶ λεπρὸ τὸ προστεταγ- 
μένον ὑπὸ Μωσέω προσάγει δώρονύ, « ει μαρτύρων » 
τούτο ποιῶν τοὶ μὴ πιστεύσασιν ει τὸν Χριστόν, οὐτολ ει 
μαρτύρων τοὶ ἀπίστοι οι μάρτυρε μαρτυρούσι καὶ πὰντε 
οἱ ἁγιοι, WV λάμπει τὰ έργα « ἐμπροσθεν τών ἀνορώπωνθ ». 


. 5.43, 10 (LXX) 

. 1 Tim. 3, 16 
Act. 1, 8 

. Cf. Μάι. 8, | 

. Ci. Maith. 5, 161 


D A0 ocE 


1. Ἀγνεία notre conjecture : ανδρεία niSS Preuschen. On peut 
penser aux vierges martyres. D'autre part, on rencontre assez souvent 
ayveia dans le sens de » absence de tout péché » : ci. Her ma s, Mand. 4, 
3,2; Sim. 9, 16, 7 ; Clément, Strom. IV, 22, 142, 4 et 25, 159, 1. 

2. Origène reviendra au livre XXXII (229-231) sur les deux- 
emplois du verbe µαρτυρειν. Il parlera plus longuement du martyre 
proprement dit aux livres VI (chap, ι.ιν) et XXVIII (chap. xxni). 


I, ἡ 209-211 (JEAN 1, 7) 351 


agréable à Dieu à cause de leur connaissance du Christ, 
de leur foi et de leur attente. 

Car nous avons observé que Dieu se reconnaît témoin et 
qu'il fait la même déclaration au sujet du Christ, en appe- 
lant tous les hommes à être scs imitateurs et ceux du Christ, 
comme témoins des réalités auxquelles il convient de rendre 
témoignage. Il dit en effet : « Soyez mes témoins, moi-même 
je suis témoin, dit le Seigneur Dieu, et le serviteur que j'ai 
choisi”, v 


2. Les mautvus 


210. Quiconque rend témoignage à la vérité, qu'il la 
défende par ses paroles, ses actes ou de toute autre manière, 
peut être à juste titre appelé témoin. Mais désormais, selon 
la coutume des frères, frappés par les dispositions de ceux 
qui ont combattu jusqu'à la mort pour la vérité ou la 
puretéi, on ne nomme témoin (= martyr) dans toute la 
force du terme que ceux qui, par l’effusion de leur sang, 
ont rendu témoignage au « mystère de la piétél»: — tandis 
que le Sauveur appelle témoin quiconque rend témoignage 
à ce qui a été annoncé ἃ son sujet2. 211. Au moment de 
son Ascension, il dit en effet à ses apôtres : « Vous serez 
mes témoins à .Jérusalem, dans toute la Judée et la 
Samarie et jusqu'aux extrémités de la terre®. » En outre, 
de même que le lépreux purifié apporte l’offrande prescrite 
par Moïsed pour servir de témoignage à ceux qui n'ont pas 
cru au Christ, de même, c’est pour servir de témoignage 
aux incroyants que témoignent les témoins et tous les 
saints dont a les œuvres brillent devant les hommes® ». 


Malgré ce qu'il dit ici, i! emploie constamment μαρτύρων au sens de 
» témoignage » : ci-dessous les chapitres xxxv et xxxvii tout entiers 
consacrés aux témoignages de Jean-Baptiste, de même que toute la 
première partie du livre VI, etc. 
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Πολιτεύονται γὰρ παρρησιαζόμενοι ἐν τῷ σταυρφ του 
Χριστού καὶ μαρτυροῦντε mepi τοὺ ἀληθινοῦ φωτὸ . 

XXXV. 212. (29) Καὶ Ιωάννη τοίνυν ἦλθεν, iva µαρτυ- 
ρήση περὶ τοὺ φωτὸ 3, ὃ μαρτύρων « κέκραγε λέγων »* 
« Ὁ ὀπίσω μου ἐρχόμενο ἐμπροσοέν µου γέγονεν, ὁτι 
πρώτο µου dv. Ὅτι ἐκ TOÙ πληρώματο αὐτοῦ ἡμεῖ πάντε 
ἐλάβομεν, καὶ χάριν ἀντὶ χάριτο * ὅτι ὁ νόμο διὰ Μωσέω 
ἐδόθη, ἡ χάρι καὶ ἡ αλήθεια διὰ Ιησού Χριστού ἐγένετο. 
Θεὸν οὐδεί ἑώρακε πώποτε’ ὁ μονογενἠὴ θεό ο ὧν εἰ τὸν 
κόλπον τοὺ πατρὸ ἐκεῖνο ἐξηγήσατοῦρ ». 213. Πα γοῦν 
οὗτο ὁ λόγο ἐκ προσώπου τοὺ βαπτιστοὺ μαρτυροῦντο τω 
Χριστώ | εἰρηται, ὅπερ λανθάνει τινὰ οἰομενου ἀπό τού « ἐκ 
τοὺ πληρώματο αυτοὺ ἡμεῖ πάντε ἐλάβομεν » ἐω τοὺ 
« ἐκεῖνο ἐξηγήσατο » ἐκ τοὺ προσώπου Ἰωάννου τοὺ 
ἀποστόλου λἐγεσθαι. 

214. Πρὀ τὴ προειρημένη δὲ τοὺ βαπτιστοῦ μαρτυρία, 
ἀρχομένη ἀπὸ TOÙ « ὁ ὀπίσω µου ἐρχόμενο ἐμπροσοέν μου 
γέγονε » καὶ ληγούση εἰ τὸ « ἐκεῖνο ἐξηγήσατο » καὶ 
αὑτη ἡ μαρτυρία ἐστιν Ἰωάννου μετ᾽ εκεἰνην δεύτερα, οτε 


a. Jn 1.7 
b. Jn 1. 15-18 


1. Après être revenu longuement sur cette question, Origène nous 
révèle au livre VI (chap, in à vi) le motif qui l'y oblige : sous prétexte 
de glorifier le Christ, certains n'ont que mépris pour l’Ancien Testa- 
ment et vont jusqu’à imaginer un second Dieu, plus grand que le pre- 
mier. Clément partage lavis combattu ici {Strom. V, 12, 81,3 ; Quis 
dives S, 1) et, si Maldonat (Commentarii in quatuor eoangdistas, t. Il, 
p. -129) affirme qu’Athanasc et Augustin sont d'accord avec Origène, 
il ne nous a pas été possible de trouver les références. Chhysostome, 
lui, montre quelque hésitation (In Joannem hom. XIII al. XIV, |; 
PG 59, 91-92) : après avoir expliqué ces versets comme s'ils venaient 
du Baptiste, il se reprend en disant : à partir de « de sa plénitude nous 
avons tous reçu », il (l'apôtre) rattache son témoignage à celui du 
Baptiste — Cette opinion d’Origènc semble abandonnée par les 
exégètes modernes, quoique C. K. Barrbtt (The Gospel according 
lo St John, p. 140) reconnaisse qu'elle n’est pas impossible : dans ce 
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Ils se conduisent comme des hommes qui ont acquis dans 
la Croix du Christ le droit de parler ouvertement et rendent 
témoignage à la lumière véritable. 


3. Les six témoignages de Jean 


XXXV. 212. Jean vint donc pour rendre témoignage 
à la lumières. Pour rendre ce témoignage, «il s'exclama en 
ces termes : Celui qui vient après moi, est avant moi, car 
avant moi il était. De sa plénitude nous avons tous reçu et 
grâce après grâce. Car la loi a été donnée par l'intermédiaire 
de Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ. 
Nul n'a jamais vu Dieu ; le Dieu Fils unique qui est dans 
le sein du Père, c’est lui qui l’a fait connaîtres.» 213. Ces 
paroles ont donc toutes été mises dans la bouche du 
Baptiste rendant témoignage au Christ, ce qui échappe 
à certains qui pensent que, à partir de « de sa plénitude 
nous avons tous reçu » jusqu'à « c’est lui qui l’a fait 
connaître », c’est l'apôtre Jean qui parlel. 

214. Après le précédent témoignage du Baptiste commen- 
çant à « Celui qui vient après moi est avant moi » et finis- 
sant à « c'est lui qui l’a fait connaître », voici le second 
témoignage de Jean qui lui fait suite : à ceux qui lui ont 


cas ἡμεῖ se rapporterait aux prophètes. Si l'opinion de Clément 
a prévalu, c’est d’abord pour des motifs d'ordre littéraire : par l'emploi 
de la première personne du pluriel comme par les idées de plénitude 
cl de grâce, le verset 16 semble se rattacher directement au verset 14 ; 
le verset 15 forme alors, dans la seconde partie du prologue, une sorte 
de parenthèse analogue Λ celle des versets 6 à 8 dans la première 
(cf. M. E. Boismard, Le prologue de saint Jean, p. 106-108). Maldonat 
ajoute un autre motif : il s’agit ici de la grâce du Verbe incarné, que 
les prophètes, parmi lesquels le Baptiste sc rangeait, ne pouvaient 
connaître de la même manière que l'apôtre. (La rédaction de cette 
note est due en grande partie aux renseignements si obligeamment 
communiqués par le Kév. Père D. Mollal.) 
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πρὸ τοὺ ἀποστείλαντα ἐξ Ιεροσολύμων ιερεἰ καὶ Αευἰτα , 
Ιουδαίων αυτοὺ ἀποστειλάντων, ομολογεἰ οὐκ ἀρνούμενο 
το αληθἑ,, ὦ ἀρα οὐκ αὐτὸ εἴη ὁ Χριστὸ οὐδέ Ἠλία οὐδέ 
ὁ προφήτη , αλλὰ « φωνή βοώντο ἐν τὴ ἐρήμφ᾽ Εὐθύνατε 
τὴν οδὀν κυρίου, καθὠ εἴπεν Ἡσαία ο προφήτη “ ». 

215. Μετὰ δὲ ταῦτα ἀλλη μαρτυρία του αὑτού βαπτιστου 
περὶ Χριστού ἐστι, τὴν προηγουμένην αὑτοῦ ὑπόστασιν ετι 
διδάσκουσα διήκουσαν ἐπὶ πάντα τὸν κόσμον κατὰ τὰ φυχὰ 
τὰ λογικἁ , οτε φησὶ: « Μέσο υμών εστηκεν OV ὑμεῖ οὐκ 
οἴδατε, ὑπίσω μου ερχόμενο, οὗ οὐκ εἰμὶ ἀξιο ἐγὼ ἵνα 
λύσω αὐτοῦ τὸν ]μάντα του ὑποδήματο |». Καὶ ἐπίσκεψαι, 
εἰ διὰ τὸ ἐν µέσω τοὺ παντὸ εἰναι σώματο τὴν καρδίαν, ἐν 
δέ τὴ καρδία τὸ ηγεμονικὀν, κατὰ τὸν ἐν ἑκάστω λόγον 
δύναται νοεῖσθαι τὸ « µέσο υμών εστηκεν ὃν ὑμεῖ οὐκ 
οιδατε ». 

216. Τετάρτη δὲ πρὸ τούτοι μαρτυρία Ἰωάννου περὶ 
Χρίστου ἠδη καὶ τὸ ανθρώπινον αὐτοῦ πἀὰθο ὑπογράφουσα, 
6τε λέγει « Ἶδε ὁ αμνὸ τοῦ Οεού, ὁ αἰρων την αμαρτίαν του 


κόσμου. Οὐτὸ ἐστιν ὑπὲρ οὐ ἐγὼ ειπον ὅτι ὑπίσω μου 


a. Jn 1, 19-23 
b. Jn 1, 26-273 


1. Sa nature de Logos qui est divine. Voir noie compl. 9. p. 401, où 
nous étudions les sens de hypostase. 

2. Logikos parce que participant du Logos. Voir supra, p. 217.n.3; 
p. 278-279. n. | et 2. 

3. Question controversée dès l'aurore de la philosophie grecque : 
pour Empédocle déjà le ηγεμονικὀν ne doit pas être localisé dans une 
partie du corps, la tête ou la poitrine, au détriment des autres, et 
c'est pourquoi il est placé dans le sang (Evsèbk, Prêp. Évang. I, 
8, 10). Platon, lui, placera la partie divine de l'âme, qui seule nous 
intéresse lorsqu'il s’agit du ηγεμονικὀν, dans la tête (Tim. 44 d). 
Beaucoup plus lard, un Clément (Strom. VIII, 4, 14. 4) et un Ter- 
tullien (Dr cam. res. 15 ; De Anima 15, 5) se feront les échos des 
hésitations de leur temps, le dernier allant jusqu'à énumérer dix 
situations différentes proposées par philosophes et physiciens. Cepen- 
dant, la théorie situant dans le cœur la fonction directrice de l'âme 
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envoyé de Jerusalem des prêtres et des lévites — ce sont 
les Juifs qui les ont envoyés — il avoue la vérité et ne la 
nie pas : il n'esl ni le Christ, ni Élic, ni le prophète, mais 
« la voix de celui qui crie dans le désert : Rendez droit le 
chemin du Seigneur, comme l’a dit le prophète Isaïe3.» 

215. Après cela, un autre témoignage du même Baptiste 
en faveur du Christ nous enseigne que sa substance pre- 
mièrel est répandue à travers tout l’univers dans les âmes 
spirituelles2, quand il dit : « Au milieu de vous se trouve 
quelqu'un que vous ne connaissez pas; il vient après moi 
et je ne suis pas digne de dénouer la courroie de sa san- 
daleb. » Vois si, puisque au milieu de tout le corps se trouve 
le cœur et dans le cœur la raison qui guide l’hommeï, ce 
n'est pas au sujet du verbe présent en chacun que l’on peut 
comprendre ces paroles : « Au milieu de vous se trouve 
quelqu'un que vous ne connaissez pas. » 

216. Et voici, après les trois premiers, le quatrième 
témoignage de Jean en faveur du Christ ; déjà 11 fait allusion 
à la passion qu'il subira en tant qu'homme, en disant : 
« Voici l’agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde. C'est, 
de lui que j'ai dit : Il vient après moi un homme qui m'a 


ne manque pas de partisans : ainsi Zenon, Chrysippe, Galien (S VF 1. 
n® 148, p. 40 et II. n® 908, p. 256), qui explique que la voix, chemi- 
nant à travers le pharynx, ne saurait provenir du cerveau. — Pour 
les chrétiens, cependant, ce genre de motifs ne pouvait que prouver 
la supériorité de l'Écriturc, pour qui Dieu s'adresse au cœur (Os. 2, 
14) : ainsi, Tektuixien hii-nième (De Anima 15, 4), Gkéooike 
de Nysse ( Vila Moysi, PG 44, 397 A). Lactancf. (De Opificio Dei X, 
1.26: XII, 6). Origène y revient à plusieurs reprises : c’est le cœur de 
l'homme qui voit Dieu (C. Celsum VI, 69), c’est dans le cœur que Dieu 
fait sa demeure (In Luc. hom. XXI, 7 ; In Cant. hom. II, 3, SC 37, 
p. 84), La parole du Baptiste : : Il y a au milieu de vous quelqu'un 
que vous ne connaissez pas » (Jn 1, 26) s'explique du fait que nous 
sommes des êtres spirituels, au centre desquels sc trouve le cœur, qui 
est la demeure du ἡγεμονικὸν (VI. 189-190 ; cf. In Jer. hom. V, 15). 
Par contre, l'âme, principe de vie, pourra être diffuse dans le corps 
entier (In Luc. hom. XXV, 2). 
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ἐρχεται ἁνήρ ὃ ἐμπροσθεν µου γέγονεν, ὁτι πρὠτὸ µου ἠν 
κἀγώ οὐκ ἠδειν αὐτόν, ἀλλ᾽ ἵνα φανερωθη τώ Ἰσραήλ. δια 
τούτο ἦλθον ἐγώ ἐν ὑδατι βαπτίζων ». 

217. Καὶ πέμπτη μαρτυρία ἀναγέγραπται κατὰ τὸ « TE- 
Οἑαμαι το πνεύμα καταβαῖνον ὦ περιστερὰν ἐξ οὐρανοῦ, 
καὶ ἐμεινεν ἐπ αὐτὸν κἀγὼ οὐκ ἠδειν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ὁ πέμψα 
ue βαπτἰζειν ἐν ὑδατι, εκείνο μοι εἶπεν Ἐφ᾽ ὃν αν iðn τὸ 
πνεύμα καταβαΐνον καὶ μένον ἐπ᾽ αὐτόν, οὑτὸ ἐστιν ὁ βαπτὶ- 
ζων ἐν πνεύματι ἁγίω % *. Κἀγώ ἑώρακα, καὶ μεμαρτύ- 
ρηκα οτι OÙTO ἐστιν ὁ viò τού θεού] ». 

218. "Ἔκτον δὲ μαρτυρεὶ τω Χριστώ ἐπὶ δὺο μαθητών 
ὁ ᾿Ιωἀννη,, οτε ἐμβλέφα τω Ἰησού περιπατούντι λέγει- 
« Ἴδε ὁ duvo τοὺ θεοὺ ». MeO’ nv μαρτυρίαν, ἀκουσάντων 
τῶν δύο μαθητῶν τοὺ Ἰωάννου καὶ ἀκολουθησάντων TW 
᾿Ιησού, στραφεἰ ὁ Ιησοὺ καὶ θεασάμενο τού δὺο 
ἁκολουθούντα ἀποκρίνεται λἐγών « τὶ ζητείτεΞ ». 

XXXVI. 219. Καὶ τάχα οὐ μάτην μετὰ ¿ë µαρτυ- 
pia παύεται μὲν ὁ Ιωάννη μαρτυρών, Ιησού δὲ κατὰ TÒ 
ἐβδομον προτείνει τὸ « τὶ ζητεἰτεά ; » Πρέπουσα δὲ ὠφελη- 


a. Jn 1, 29-31 
h. Jn 1, 32-34 
c. Jn 1, 35-38 
<l Jn 1, 38 


1. Tous les anciens — les Juifs comme les Grecs — ont reconnu 
ἃ certains nombres une valeur particulière cL un caractère plus ou 
moins sacré. Partis soit des propriétés mêmes (les nombres (nombres 
premiers, carrés), soit, des phénomènes naturels (nombre des planètes, 
jours du mois lunaire), soit de constatations empiriques (nombre de 
cordes de la lyre), ils en ont tiré des conclusions plus ou moins 
scientifiques : quatre éléments, quatre points cardinaux. — D'après 
le récit de la Genèse, six est le nombre de la création (Philon, De 
specialibus legibus 11, 58) et c'est pourquoi Origène peut l'appeler 
* laborieux et pénible 1: épyaotikd καὶ ἐπίπονο (In Maith. ΧΙΝ, 5: 
t. X, p. 283). Sept, au contraire, figure le repos (ibid. XV, 31 ; p. 444 ; 
In Reg. L 18). Tandis que six est apparenté à ce monde (lu Lev. hom. 
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précédé, parce que, avant moi, il était : et moi, je ne le 
connaissais pas, mais pour qu'il fût manifesté à Israël, 
pour ce motif, je suis venu baptiser dans l’caun. » 

217. Le cinquième témoignage est cité en ces termes : 
« J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une colombe 
et il est demeuré sur lui; et moi, je ne le connaissais 
pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l’eau 
m'avait dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre 
et. demeurer, c’est lui qui baptise dans l’Esprit-Saint. Et 
moi, je lai vu, et j'ai témoigné que c'est lui le Fils de 
Dieub. » 

218. Jean rendit son sixième témoignage au Christ en 
présence de deux disciples, lorsqu'il vit Jésus passer et dit : 
« Voici l'Agneau de Dieu. » A la suite de ce témoignage, 
comme les deux disciples de Jean l'avaient entendu et 
suivaient Jésus, se retournant et voyant les deux qui le 
suivaient, Jésus prit la parole et dit : « Que cherchez- 
vous® 7 » 


4. Les disciples de Jean 
CHERCHENT LE CHRIST ET LE TROUVENT 


XXXVI. 219. Peut-être n'est-ce pas par hasard qu'après 
ces six témoignages Jean cesse de témoigner et que, la 
septième foisl, ce soit Jésus qui pose la question : a Que 
cherchez-vous0 ? » Elle convenait bien à des hommes qui 


XIII, 5; In «σα Ναοο hom. X, 3), sept, qui n'est mesuré que par 
l'un (XXVIII, 3), signifie le monde où, d'après l'Évangile (Matth. 22, 
30), «on ne prendra plus femme ni mari > (Clément, Strom. VI, 16, 
140, 1). Voir note compl. 1, p. 397, le symbolisme de quatre et (p. 359, 
n. 5) celui de dix. — Le symbolisme des nombres a été souvent étudié ; 
voir, pour Philon, K. Staehle, Die Znhlenmyslik bei Philo von 
Mexandrcia, Leipzig 1931, et, pour la gnose Valentinienne, F. Saonabd, 
La gnose Valentinienne.. (p. 335-348 et 358-386). 
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μένοι ὑπὸ τὴ Ἰωάννου μαρτυρία ý φωνή ἀναγορεύουσα τὸν 
Χριστόν διδάσκαλον καὶ ομολογούσα τὸ οἰκητήριον ποθεῖν 
θεάσασθαι του vioù τοὺ θεού φασι γὰρ αὐτώ’ « Ῥαββί -- 
ὃ λέγεται µεθερμηνευόμενο'/ « διδάσκαλε » —, που μένει ; » 
Καὶ ἐπεὶ «πα ὁ ζητῶν evpiokei* », ζητήσασι την ᾿Ιησού 
μονὴν τοῖ Ἰωάννου μαθηταῖ ὑποδείκνυσι, λέγων αὐτοῖὶ * 
«Ἔρχεσθε καὶ ὄψεσθεν», τἆχα διὰ τοὐ uev « ἐρχεσθε » ἐπὶ 
τὸ πρακτικὸν AÜTOÙ παρακαλώ", διὰ δὲ τοὺ « οὐεσοε » την 
ἀκολουθοῦσαν τη κατορθώσει τὠν πράξεων θεωρίαν πάντω 
ἐσεσθαι τοῖ βουλομένοι ὑπογράφων, γινομένην ἐν τη τού 
’Inooù µονἠ. 220. Προύκειτο δὲ Toi ζητήσασι ποὺ μένει 
’Inooù , ἀκολουθήσασι τω διδασκάλω καὶ θεασαμένοι, 
παραμεΐναι τώ Ιησού καὶ την ημέραν εκείνην συνδιατρῖψαι 
τώ viw τοὺ θεού. 

Ἐπεί δὲ ὁ δέκατο ἀριθμὸ τετήρηται ὦ ἁγιο , οὐκ ολίγων 
μυστηρίων ἐν τη δεκάδι ἀναγραφομένων γεγονέναι. νοητέον 
οὐ μάτην καὶ ἐν Tw εὐαγγελίω την δεκάτην ἀναγράφεσθαι 
ώραν τη τὠν Ἰωάννου μαθητών παρὰ τὠ Ιησού καταγωγή , 
wv Ἀνδρέα ὁ ἀδελφδ Liuwvo Πέτρου ἦν, ooti ὠφεληθεί 
ἐν τω παραμεμενηκέναι TO Ιησού, ευρών τὸν αδελφὸν τὸν 
ἰδιον Σίμωνα — τάχα γὰρ πρότερον οὐχ ευρητο — φησιν 
εὑρηκέναι τὸν Μεσσίαν, ὃ ἐστι μεθερμηνευόμενον Χριστό ®. 

221. Ἐπεὶ γὰρ « ὁ ζητῶν ευρἰσκει ». ἐζήλησε δὲ ποὺ 


a. Le U, 10 
b. Jn 1, 39 
c. Cf. Jn 1. 10-413 


1. Il ne nous a pas été possible, dans notre traduction, de rendre 
sensible le fait que ce n'est pas logos qui est employé ici, mais φωνή, 
qui désigne une émission de voix qui n'a de valeur que dans sa 
dépendance à l'égard du logos. Voir supra, p. 338, n. 1. Il en est de 
même au ἃ 222 : cette parole (cette pw/ñ) peut être prononcée. 

2. Vu l'ambiguïté de notre mot « maître «, nous le réservons à la 
traduction de διδάσκαλο et traduisons κύριο par « seigneur ». Voir 
ci-dessus 1, 106.127 ; etc. 

3. Nous avons déjà rencontré cette idée : 1. 91. 

"|, Il faut rapprocher de ce texte un passage de l'Entretien αοὐὸ 
Héradidc (15) : - Le dehors et l'entrée de la maison sont d'ordre 
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avaient bénéficié du témoignage de Jean, la parole* pro- 
clamant que le Christ était maître- et avouant le désir de 
voir l'habitation du Fils de Dieu. Ils lui dirent en effet : 

Rabbi — ce mot qu'on traduit par « maître » —, où 
demeures-tu ? n Et, puisque « qui cherche trouve" », aux 
disciples de Jean qui cherchent sa demeure Jésus la montre 
en disant : « Venez et voyez!» : par « venez » il les appelle 
sans doute à la vie active et par « voyez n il fait pressentir 
que la contemplation, conséquence de l'amendement de 
la vie morale, appartiendra certainement à ceux qui la 
désirent? : elle se trouve dans le séjour auprès de Jésus. 
220. Il fut réservé à ceux qui avaient cherché la demeure 
de Jésus, suivi et contemplé le Maître, de rester avec Jésus 
et de passer ce jour-là avec le Fils de Dieu. 

Puisque le nombre dix est considéré comme sacrés 
- ils ne sont pas en petit nombre les mystères dont il est 
écrit qu'ils se sont produits à la dixième heure —, il faut 
penser que ce n’est pas par hasard qu'il estécrit dans l’'Évan- 
gile que la dixième heure est celle de la venue auprès de 
Jésus des disciples de Jean ; l’un d'eux était André, le 
frère de Simon Pierre, qui, après avoir bénéficié du séjour 
auprès de Jésus, trouva son propre frère Simon peut-être 
ne l'aurait-il pas trouvé auparavant οί lui dit qu'il avait 
trouvé le Messie, ce qui se traduit par Christ®. 

221. En effet, puisque « Qui cherche, trouve », après 


mystique... Quiconque pèche est dehors : c’est pourquoi il faut parler 
eu paraboles à ceux du dehors, pour le cas où ils pourraient quitter 
le dehors pour pénétrer au dedans. L'entrée dans la maison est d'ordre 
mystique : entre dans la maison de Jésus son véritable disciples (trad. 
Scherer). 

5. Depuis Pythagorc, chez les Grecs, qu’on songe À la τετρακτὺ , 
mais aussi pour la Bible (par exemple, les dix plaies d'Égypte, les 
dix commandements). Voir X, 1-2. Pour Clément (Strom. VI, 16, 
133, 1) comme pour Philon (De specialibus legibus IV, 105), rien n’est 
plus évident. - Tout comme Héracléon (XIII, 424), Origène trouve 
dans l'heure d’un événement un élément de son interprétation (In 
Cant. boni. I, 8; SG’ 37, p. 76). 
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μένει ὁ Ιησού. καὶ ἁἀκολουοήσα , θεωρήσα αὐτοὺ την 
μονήν, παραμένει τω κυρίω ἐν τὴ δεκάτη wpa καὶ εὑρίσκει 
τον LIOV του θεού, τὸν λόγον καὶ τὴν σοφίαν, βασιλεύεται τε 
ὑπ᾽ αὑτού, διὰ τοῦτό φησιν « Εὑρήκαμεν τὸν Μεσσίαν ». 
Λύτη δὲ ἡ φωνἠ ὑπὸ παντὸ ἀν λέγοιτο τοὺ τὸν τοὺ Οεοὐ 
λόγον εὐρηκότο καὶ ὑπὸ τη Οειότητο αὐτού βασιλευομένου. 
222. Καρπὸν δὲ εὐθέω προσάγει τὸν αδελφόν τω Χριστώ, 
ὦ Σίμωνι ἐχαρίσατο ὁ ᾿ιησούὐ τὸ ἐμβλέψαι αὐτω”, ὁπερ 
ἐστι διὰ τοὺ ἐμβλέψαι ἐπισκοπήσαι και φωτίσαι αὐτοῦ τὸ 
ηγεμονικὀν καὶ δεδύνηται διὰ τὸ ἐμβεβλεφέναι αὑτω τὸν 
Ἰησοῦν ὁ Σιμὠν βεβαιωθήναι, ὡστε τοὺ ἐργου τη βεβαιὀ- 
τατο καὶ τὴ στεορότητο επώνυμο γενέσθαι καὶ κληθήναι 
Πέτρο . 

XXXVII. 223. (30) Ἀλλ᾽ ἐρεῖ τι, Ti δήποτε προκει- 
μένου διηγήσασθαι τὸ « οὐτο ἦλθεν ει μαρτυρίαν, ἵνα 
μαρτυρήση περὶ τοὺ φωτό  » | πάντα ταῦτα διεξεληλύ- 
θαμεν ; Λεκτέον δὲ, ὅτι ἐδει παραστήσαι τὰ μαρτυρία τοῦ 
Ἰωάννου τὰ περὶ τοῦ φωτὸ , καὶ την τἀξιν αὑτών ἐκοέσθαι 
τὴν τε ἁκολουοΟήσασαν οἱ ἐμαρτύρησεν ὠφέλειαν, γενομένην 
μετὰ τὴν Ἰωάννου μαρτυρίαν ἀπὸ τού ᾿Ιησού, iva τὸ ἀνύσιμον 
τὴ Ἰωάννου μαρτυρία δηλωθή. 224. Καὶ πρὸ τών ἐνταύθα 
δὲ μαρτυριών ἡ ἐν τὴ αγαλλιάσει σκἰρτησι τοῦ βαπτιστού 
ἐν τὴ κοιλία τὴ Ελισάβετ ἐπὶ τω ἁσπασμώ τὴ Mapia ϐ 
μαρτυρία περὶ XPIOTOÙ ñv, μαρτυρούντο τὴ θειότητι τὴ 
συλλήψεω καὶ γενέσεω αὐτού. Καὶ Ti γὰρ ἡ πανταχού 
μὰἁρτυ καὶ πρὀδρομο τού Ιησού ἐστιν ὁ Ιωάννη . προλαμ- 


a. Cf. Jn 1. 42 
b. Jn 1,7 
c. Cf. Le 1. 44 


1. Bienheureux l'homme à qui Jésus accorde son regard, comme 
celui vers qui il se retourne : beatus ad quem conucrlitur Christus, 
etiam si corripiendi causa conucrlitur, sicut conucrsus est ad Petrum 
après son triple reniement (/n Matth. XII, 22: GCS X, p. 119-120). 


— « Dieu scrute les cœurs > (Ps. 7, 10), ce sont de telles expressions 
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avoir cherché où demeurait Jésus, l'avoir suivi et avoir 
contemplé sa demeure, il demeure auprès du Seigneur 
à la dixième heure, il trouve le Fils de Dieu, le Verbe et la 
Sagesse, il est gouverné par lui et c’est pourquoi il dit : 
« Nous avons trouve le Messie, n Cette parole peut être pro- 
noncée par quiconque a trouvé le Verbe de Dieu et se laisse 
gouverner par sa divinité. 222. Comme fruit (de son séjour 
auprès de lui), il amène aussitôt au Christ son frère Simon, 
à qui Jésus accorde son regard", autrement dit : de son 
regard, il scrute et illumine son cœurl. Et par ce regard 
de Jésus sur lui Simon put être affermi à tel point qu'il reçut 
un nom traduisant un effet de cette consolidation et de cet 
affermissement et qu'il fut appelé Pierre. 


5. Jean, témoin et précurseur de la lumière 


XXXVII. 223. Mais, dira-t-on, alors que notre propos 
n'est que l'explication de « Celui-ci vint pour un témoignage, 
afin de témoigner en faveur de la lumière*>». pourquoi passer 
tout cela en revue ? Il faut répondre qu'il était nécessaire 
de comparer les témoignages que Jean rendit à la lumière, 
d'exposer leur ordre et le profit qu'en retirèrent ceux devant 
qui il témoigna, (profit) accordé par Jésus après le témoi- 
gnage de Jean pour révéler l'efficacité de ce témoignage. 
224. Déjà avant ces témoignages les tressaillements de joie 
du Baptiste dans le sein d’Élisabeth, ἃ la suite de la salu- 
tation de Mariel, étaient un témoignage rendu au Christ, 
témoignant de la divinité de sa conception et de sa nativité. 
Qu'est donc Jean, sinon en tout lieu un témoin εί un précur- 
seur de Jésus ? Il prévint sa naissance et mourut peu de 


qui ont amené Origène À situer dans le cœur la faculté qui a l’hégé- 
monie sur toute la vie humaine (1. 181 ; II, 215 ; voir p. 354, n. 3 
et noie compl. 5, p. 399). Et c’est pourquoi nous ne pensons pas être 
infidèle à sa pensée en traduisant ici ηγεμονικὀν par : cœur :. 
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βάνων τὴν yÉveoiv αὐτοῦ καὶ πρὸ ὀλίγου τοῦ θανάτου ἀποθνή- 
σκων τοῦ υἱοῦ τοῦ Οεοὐ, iva µή μόνον τοι ἐν γενέσει ἀλλα καὶ 
τοῖ προσδοκώσι τὴν δ'.ὰ Χρίστου απὀ θανάτου ελευθερίαν 
-pō τοῦ Χρίστου ἐπιδημῶν, πανταχοῦ ἐτοιμάση κυρίω λαόν 
κἀτεσκευασμένονῶ ; Φθάνει δὲ καὶ ἐπὶ τὴν δευτέραν Χρίστου 
παρουσίαν καὶ θε-.οστέραν ἡ Ἰωάννου μαρτυρία: « Εἰ γὰρ 
θέλετε, φησἰ, δέξασθαι, αυτὸ ἐστιν Tia ὁ μέλλων ερχεσθαι. 
Ὁ εχων WTA ακοὺειν, ἀκουέτω”» ». 

225. Οὗση δὲ ἀρχή, ἐν ἡ ὁ λόγο ἠντινα σοφίαν 
εἶναι ἀπὸ τών Παροιμιώνῶ ἀπεδείξαμεν —, ὀντο δὲ καὶ τοῦ 
λόγου, γενομένη τε ἐν τούτω ζωὴ , TÅ τεζωἠ τυγχανούση 
φωτὸ ανθρώπων, ζητώ τὶ δήποτε ὁ γενόμενο « ἀνθρωπο 
απεσταλμένο παρὰ θεοῦ, ὦ ὀνομα Ἰωάννη, ἠλθεν ει 
μαρτυρίαν, ινα μαρτυρἠσήἠ mepi τοῦ φωτό 0 ». 226. Διὰ τὶ 
γοῦν οὐχ « ινα μαρτυρήση περὶ τὴ ζωὴ », ἡ « iva µαρτυ- 
ρήση περἰ τοῦ λόγου », ἡ «περὶ τὴ ἀρχἠ », ἡ ὁποιασδήποτε 
ἄλλη ἐπινοία τοῦ Χρίστου ; Ἐπίσκεψαι δὲ εἰ uñ, «ἐπεὶ» 
«ο AQ ὃ καθήμενο ἐν σκότω pw εἰδε μἐγαῶ », καὶ ἐπεὶ 
«τὸ pw ἐν τὴ σκοτία φαίνει » uñ καταλαμβανόμενον ὑπ᾽ 
αὐτὴ , οἱ ἐν σκότω τυγχάνοντα δέονται φωτὀ , τοῦτ ἐστιν οἱ 
ἀνθρωποι. 227. Εἰ γὰρ τὸ pw τῶν ἀνθρώπων « ἐν τὴ σκοτία 
φαίνει », ἐνθα οὐδαμώ ἐνέργεια σκοτία τυγχάνει, ετέρων 
επινοἰων τοῦ Χριστού κοινωνήσομεν, νῦν κυρίω καὶ κατὰ τὸ 
ακριβὲ οὐ μετέχοντε αὑτών. Πώ γὰρ μετέχομεν ζωὴ οἱ ἔτι 


a. Cf. Le 1, 17 

b. Matth. 11, 14-15 

c. Prov. 8, 22 

<1. Jn 1, 6-7 

e. Matth. 4, 16 : cf. Is. 9, 1 (2) 
f. Jn 5 


1. Qu'on remarque les deux emplois du mot γένεσι . I.c premier 
est beaucoup plus fréquent dans l’/n Joannem (1, 23G ; II, 180 ; VI. 71) 
que le second, qui serait assez bien rendu par 1 conditions de vie 
créée ou terrestre » (J. L. PkestkîB, op. cil, p. 65). Un autre sens 
courant de γένεσι est « création > (I, 95.101.109 ; 11, 102). 
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temps avant la mort du Fils de Dieu : afin que, en séjour- 
nant avant le Christ non seulement parmi les hommes qui 
vivent sur terrel, mais aussi parmi ceux qui attendent 
d'être délivrés de la mort par le Christ, il prépare partout 
au Seigneur un peuple bien disposé32. Le témoignage de 
Jean précède également le second avènement du Christ, 
le plus divin : « Si vous voulez me croire, dit (Jésus), c’est 
lui Élie qui doit revenir. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entendeb ». 

225. Mais, alors qu'il y avait un principe dans lequel était 
le Verbe — nous avons montré? d'après les Proverbes0, 
que ce principe est la Sagesse - qu'il y avait aussi un 
Verbe et une Vie produite en lui, que la vie était la lumière 
des hommes, je me demande pourquoi «l’homme envoyé de 
Dieu dont le nom était Jean vint pour un témoignage, afin 
de témoigner en faveur de la lumièred ». 226. Et pour- 
quoi pas « afin de témoigner en faveur de la vie » ou « afin 
de témoigner en faveur du Verbe » ou « du principe » ou 
de n'importe quel autre attribut du Christ. Mais, puisque 
ll le peuple assis dans les ténèbres a vu une grande lumière® » 
et puisque « la lumière brille dans les ténèbres! », sans être 
saisie par elles, vois donc si ce n’est pas de lumière qu'ont 
besoin ceux qui sont dans les ténèbres, c’est-à-dire les 
hommes. 227. Car si la lumière des hommes brille dans les 
ténèbres, dans le lieu où aucune activité des ténèbres ne se 
fera plus sentir, ce seront d’autres attributs du Christ 
auxquels nous ne participons pas pour le moment au sens 
plein et vrai du terme, qui nous seront communiqués. 
Comment, en effet, participons-nous4 de la vie, alors que 


2. La môme idée sc trouve chez Hippol yte (De Anlechristo 44-65) : 
t JI a été son précurseur dès le sein de sa mère... après cela, au Jour 
dain... C’est lui aussi qui a été le premier à annoncer l'Évangile à ceux 
qui sont dans l’Hadès. : 

3. I, 111-118. 

I. Les deux verbes employés par Origène, µετέχω et κοινωνίω 
semblent ici tout à fait synonymes. 
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τὸ σώματου θανάτου περικείμενοι, ὧν ή ζωή « κἐκρυπται σὺν 
τώ Χριστώ ἐν Tw θεφ᾽5»; "Οταν γὰρ ὁ Χριστό φανερωώθη, ἡ 
ζωὴ ημών, τότε καἰημεὶ σὺν αὐτω φανερωθησὀμεθαὲν δόξηῶ. 
228. Οὐχ οιὀν τε οὖν ἦν τὸν ἐλθόντα μαρτυρήσαι περὶ τη 
ζωὴ τὴ ETI κρυπτόμενη σὺν TW Χριστώ ἐν τώ θεώ: ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ἦλθεν ει μαρτυρίαν, iva μαρτυρήση περί του | λόγου, λόγον 
ἡμών νοούντων τον ἐν αρχἠ πρὸ τον θεὸν καὶ θεὸν λόγον". 
ἐπί γη γὰρ «ὁ λόγο σαρξ ἐγένετο ». Και nv àv μαρτυρία, 
εἰ καὶ ἐδόκει γίνεσθαι περὶ τοὺ λόγου, κυρίω ἀν λεχθησομένη 
ἡ περὶ λόγου γενομένου σαρκὀ , οὐχὶ δὲ λόγου θεού: διόπερ 
οὐκ ἦλθεν, ἵνα μαρτυρήση περὶ τοὺ λόγου. 229. Πὼ δὲ 
μαρτυρία ἐδύνατο γίνεσθαι περὶ τὴ σοφία Toi. καν δοκώσιν 
ἐγνωκέναι, οὐ τὸ καθαρώ AANO: κατανοούσιν αλλά βλέπουσι 
« δι ἐσόπτρου καὶ ἑν αἰνίγματι: » ; Εἰκὸ μέντοι γε πρὸ 
τὴ δευτέρα καὶ Οειοτέρα Χριστού επιδημία ἐλεύσεσθαι 
μαρτυρήσοντα τον Ἰωάννην ἡ Ἡλίαν περὶ ζωὴ πρὸ ὀλίγου 
τοῦ Χριστὸν φανερωθήσεσθαι, τὴν ζωήν ημών», καὶ τότε 
μαρτυρήσειν περὶ τοὺ λόγου, παραστήσειν τε τὸ περὶ τὴ 
σοφία μαρτύριον. Βασάνου δὲ δειται, εἰ ενεστιν οἷον ἡ 
Ἰοιάννου μαρτυρία πρὀδρομο ἐἑκαστη τὠν τοῦ Χριστού 
ἐπινοιὼν. 

Ταύτα μὲν ει τὸ « οὐτο ἦλθεν ει μαρτυρίαν, iva µαρτυ- 
ρήση περὶ τοὺ φωτό h ». Εξἠ δὲ ἐπισκεπτέον, τὶ δει νοεῖν 
ει τὸ « İVA πάντε πιστεύσωσι δι᾽ AÙTOL* ». | 


Cf. Rom. 7, 24 
. Col. 3. 3-4 
Ibid. 

. Jn 1, | 

Jn 1, 14 

I Cor. 13, 12 
Col. 3. 4 

. Jn 1, 7 

Ibid. 
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nous sommes encore revêtus de ce corps de πιοτίδ et que 
notre vie « est cachée avec le Christ en Dieub »? Mais, 
lorsque le Christ, notre vie, sera manifesté, alors nous aussi, 
nous paraîtrons avec lui dans la gloire0. 228. Il ifétait donc 
pas possible à celui qui venait de rendre témoignage à la 
vie encore cachée avec le Christ en Dieu. 1] ne vint pas non 
plus pour un témoignage, afin de témoigner en faveur du 
Verbe, si nous considérons comme Verbe Celui qui était 
dans le principe auprès de Dieu, le Verbe Dieu d; or, sur 
terre, « le Verbe s’est fait chaire. » Et, quand bien même 
son témoignage aurait été censé s'adresser au Verbe, il 
aurait été rendu, au sens propre, au Verbe fait chair et 
non au Verbe Dieu. C'est pourquoi il ne vint pas rendre 
témoignage au Verbe. 229. Et comment son témoignage 
aurait-il pu porter sur la Sagesse en face de gens qui, même 
s'ils ont l'air de comprendre, ne connaissent pas la réalité 
sans mélange, mais voient « dans un miroir et d'une manière 
obscure* »? Cependant il est probable que, avant le second 
avènement du Christ, qui sera le plus divin, Jean ou Élie 
viendra rendre témoignagel à la vie, peu avant que le 
Christ, notre vie, ne soit manifestée, et, alors, il témoi- 
gnera en faveur du Verbe, il apportera son témoignage à la 
Sagesse. Il faudrait vérifier s’il est possible que le témoi- 
gnage de Jean soit comme un précurseur de chacun des 
attributs du Christ. 

Voici ce que nous avions à dire sur « Celui-ci vint pour 
un témoignage, afin de témoigner en faveur de la lumière*1». 
A la suite de cela, il convient d'examiner ce qu'il faut 
entendre par « afin que tous crussent par lui* ». 


1. Au livre VI (78) Orlgène se demande si les Juifs attendent pour 
la consommation des temps {πρὸ τη συντελεία) la venue d’Élie 
avant celle du Messie : ainsi s’expliquerait la question posée à Jean : 
. Es-tu Elie ? » 
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Περὶ σολοικισμῶν και «ὑτελοὺ φρασζω τὴ υΥγραφή. 


ΕΚ ΤΟΥ ΤΕΤΑΡΤΟΥ ΤΟΜΟΥ 
ΤΩΝ ΕΙΣ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ 


[Μετὰ τρία φύλλα τη apx .| 


Ι. Ὁ διαιρών παρ᾽ ἑαυτω φωνήν καὶ σηµαινόμενα καὶ 
πράγματα, καθ᾽ ὧν κεἰται τὰ σημαινόμενα, οὐ προσκὀφεἰ τω 
TOV φωνών σολοικισμφ, ἐπὰν ερευνών εὐρίσκη τὰ πράγματα, 
καθ’ wv κεινται αἱ φωναί, ὑγιή: καὶ μάλιστα ἐπὰν ὁμολογώσιν 
οἱ ἁγιοι ἁνδρε τὀν λόγον αὐτών καὶ τὸ κήρυγμα « οὐκ ἐν 
πειθοὶ σοφία εἶναι λόγων, ἀλλ᾽ ἐν αποδείξει πνεύματο καὶ 


ἐς 


δυνάμεω “ ». 


[Eita εἰπὼν τον του εὐαγγελιστοῦ σολοικισμὀὸν ἐπάγε...] 


II. "Ate δὲ οὐκ ασυναἰσθητοι τυγχάνοντε οἱ απόστολοι 
τών ἐν OÙ προσκοπτουσι, καὶ περὶ & οὐκ ἠσχόληνται, φασἰν 


a. I Cor. 2, -l 


1. Cette introduction est due, comme les suivantes, aux éditeurs 
de la Philocalie, Basile de Césaréc et Grégoire de Nazianzc. Près du 
tiers de cette anthologie est consacré à la Sainte Écriture. Les textes 
précédents concernaient l'inspiration de l’Écriture, son caractère 
de < livre scellé », le nombre de livres de l’Ancicn Testament. 

2. Le texte reçu est ἐν πειοοι σοφία λόγοι , : les discours persua- 
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LIVRE IV 


Le langage simple des écritures 


(Philocalie, chap. 4) 


Au sujet des incorrections et du langage simple des 
Écritures! 


J3 feuilles après le début] 


I. Celui (fui distingue mentalement les mots, leur sens 
et les réalités auxquelles se rapportent ces sens, ne se 
scandalisera pas d’incorrections dans l'emploi des mots, car 
il trouvera, après investigation, (pie les réalités auxquelles 
s'appliquent les mots sont (parfaitement) normales (il 
se scandalisera) d'autant moins que les écrivains sacrés 
reconnaissent que leur parole et leur prédication « ne 
consistent pas en moyens de persuasion de discours habiles?, 
mais en une démonstration d’Esprit et de force». » 


(Puis, parlant des incorrections de lévangéliste, il 
ajoute :] 


Π. Parce que les apôtres ne sont pas sans se rendre 
compte des domaines où ils commettent des incorrections 


sifs de la sagesse ». La version d’Origène se retrouve dans unc partie 
de la tradition manuscrite. 


185 Β 
99 Pr. 


185 C 


368 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


ιδιώται εἶναι « TW λόγω, AAA οὐ τὴ γνώσειδ »᾽ νομιστέον γὰρ 
αυτὸ οὐχ ὑπο Παύλου μόνον, ἀλλὰ και υπὸ τὠνλοιπών αποστὀ- 
λων λέγεσθαι av. ἩἨμεὶ δὲ και τὸ « ἐχομεν δὲ τὸν θησαυρὸν 
τούτον ἐν ὀστρακίνοι σκεύεσιν, ινα ἡ ὑπερβολή τη δυνάμεω 
ἡ τού θεού και μή ἐξ ημών] » ἐξεἰλήφαμεν, ὦ « θησαυρού» 
μὲν λεγομένου TOÙ ἀλλαχόσε θησαυροὺ τη γνώσεω καὶ 
σοφία τη ἀποκρύφουῦ, « ὀστρακίνων » δὲ « σκευών » τὴ 
ευτελοὐ καὶ εὐκαταφρονήτου παρ᾽ Ἕλλησι λέξεω τών 
γραφών, ἀληθώ ὑπερβολὴ δυνάμεω τοὺ θεοὺ ἐμφαινο- 
μένη . Ότι ισχυσε τὰ τη αλήθεια μυστήρια καὶ ἡ δύναμι 
τών λεγομένων οὐκ ἐμποδιζο[μένη ὑπο τὴ εὐτελοὺ φράσεω 
φοΟάσαι ἑω περάτων γἡ d καὶ ὑπαγαγεῖν τῷ Χριστού λόγω οὐ 
μόνον τὰ μωρὰ τού κόσμου, ἀλλ᾽ ἐστιν ÔTE καὶ τὰ σοφὰ αὑτούό. 
Βλέπομεν γὰρ τὴν κλήσιν, οὐχ οτι οὐδεί σοφὀ κατὰ σάρκα, 
ἀλλ᾽ « ὅτι οὐ πολλοί σοφοί κατὰ, σάρκα ». Ἀλλὰ καὶ «οφει- 
λέτη » ἐστι Παύλο καταγγέλλω"'/ τὸ εὐαγγέλιον, οὐ μόνον 
« βαρβάροι » παραδιδόναι τὸν λόγον, ἀλλὰ καὶ « "Ελλησιν », 
καὶ οὐ µόνον « ἀνοήτοι » TOÏ εὐχερέστερον συγκατατιθεμὲ- 
νοι . ἀλλὰ καὶ « σοφοῖ * »᾽ ἱκάνωτο γὰρ ὑπο θεοὺ «διάκονο » 
εἶναι « τὴ καινἠ διαθήκη 8 », χρώμενο « αποδείξει πνεύ- 
µατο καὶ δυνάμεω », ἱνα ἡ τών πιστευόντων συγκατάθεση 
« μὴ ἡ ἐν σοφἰα ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει θεού]! ». 
y 


a. Π Cor. 11,6 

b. II Cor. 4,7 

c. Cf. Col. 2, 3 

d. Cf. Ps. 18 (19), 5 
e. Cf. I Cor. 1, 26-27 
f. Cf. Rom. 1, 14 

g. Cf. II Cor. 3, 6 

h. 


Cf. I Cor. 2, 4-5 


1. Les «accusations de Crise, reprochant aux chrétiens leur manque 
d'éducation et de culture (ἀπαιδευτοτάτου ... καὶ αμαθέστατου 
C. Celse VI, 14) continueront encore longtemps d’alimenter la polé- 
mique antichrétienne : quinze ou vingt ans après la mort d’Origène 
on entendra Porphyre reprocher à Jésus l’emploi de termes obscurs 
et vulgaires (L. Vaoanay, art. Porphyre dans DTC XII. 2e partie, 
col. 2571). Origène connaît ces railleries des païens cultivés : les sages 
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et où ils manquent de soin, ils déclarent qu'ils sont « pro- 
fanes de l’art du langage, mais non en fait de science3 ». Car 
il convient de penser que non seulement Paul, mais aussi les 
autres apôtres ont pu le dire. Quant à nous, voici comment 
nous interprétons (la phrase) « Nous possédons ce trésor 
dans des vases de terre pour (qu’il soit clair) que cette 
extraordinaire puissance vient de Dieu et non de nousb» : 
« trésor » désigne le trésor de la connaissance et de la sagesse 
cachée0, dont il est question dans un autre texte, et «vases 
de terre » le langage simple de l’Écriture que les Grecs 
sont portés à mépriser et qui, en réalité, se révèle comme 
l'excès de la puissance de Dieu! : car les mystères de la vérité 
et la puissance du message ont été assez forts pour parvenir, 
sans être arrêtés par la simplicité de l'expression, jusqu'aux 
extrémités de la Lerred et pour soumettre à la Parole du 
Christ non seulement ce qui est fou dans le monde, mais 
parfois même ce qui est sagel. En regardant les élus, (nous 
constatons) non pas qu'il n’y a pas de sage selon la chair 
(parmi eux), mais qu'il ny a pas beaucoup de sages selon 
la chair. D'autre part, quand Paul annonce l'Évangile, 1] 
est tenu de transmettre la parole non seulement aux bar- 
bares, mais aux Grecs, non seulement aux insensés qui 
donnent plus facilement leur adhésion, mais aussi aux 
sages*. En effet, il a été rendu par Dieu capable d'être 
ministre de la nouvelle Alliance#, en recourant à « une 
démonstration d’Esprit et de puissance n, afin que l’adhé- 
sion des croyants « ne dépende pas de la sagesse des hommes, 
mais de la puissance de Dieull ». 


de ce siècle se gaussent en voyant élever les murs de l'Évangile sans 
tenir compte de la grammaire ni de la philosophie et ils s'imaginent 
les détruire facilement à l'aide de discours habiles et d'arguments 
fallacieux (/?» Cant. IV, CCS VIII, p. 240). C'est, qu'ils n’ont pas 
perçu la puissance divine ἃ l’œuvre dans la prédication des apôtres, 
tandis que, avec toute leur dialectique, leur rhétorique, leur éloquence, 
les Grecs ne disposent que de moyens tout humains (C. Celse ΠΙ, 58; 
I, 62 ; voir ci-dessus I, 48). 


24 
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Ἴσω γὰρ εἰ κἀλλο καὶ περιβολἠν φράσεω ὦ τὰ παρ᾽ 
Ἕλλησι θαυμαζόμενα εἴχεν ἡ γραφή, ὑπενόησεν OV τι οὐ 
τὴν αλήθειαν κεκρατηκέναι των ἀνθρώπων, αλλά τὴν ἐμφαι- 
νομένην ακολουθἰαν καὶ τὸ τὴ φράσεω κἁλλο ἐψυχαγω- 
γηκέναι TOÙ ἀκροωμένου , καὶ ἠπατηκὸ αὑτοὺ προσειλη- 
φέναι. | 


1. Loin de voir un défaut dans cette simplicité du style de l'Écriture, 
Origène y relève une intention, lui trouve un but. Comme le fait 
remarquer R. Gôgikk (Das Evangelium, p. 170, note 2), il insiste 
sur la relativité de l’expression et sur la liberté des serviteurs de la 
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H est possible que, οἱ l’Écriture avait la même beauté 
extérieure et les mêmes ornements du langage que les 
œuvres admirées par les Grecs, on supposerait que ce n’est 
pas la vérité qui a subjugué les hommes, mais que c’est 
l’apparente cohérence du raisonnement et la beauté de 
l'expression qui ont séduit les auditeurs et les ont gagnés 
en les trompantl. 


Parole à son égard : ce qui implique pour eux une double obligation, 
l'adaptation â l'auditeur et la transparence à l'Esprit, pour que la 
forme lui convienne tout en demeurant à l’arrière-plan. 
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100 Pr. Ti$ ἡ πολυλογία καὶ τίνα τἀ πολλά βιβλία" 


καὶ ὅτι πάσα ἡ θεὀπνευστο γραφἠ <v βιβλίον ἐστίν. 


ΕΚ ΤΟΥ ΠΕΜΠΤΟΥ ΤΟΜΟΥ 
ΤΩΝ EIZ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ 


[Ei τὸ προοίἰμιον.] 


I. Ἐπεὶ un ἀρκούμενο το παρὸν ἀνειληφέναι πρὸ ημὰ 
έργον τὠν του θεοὺ ἐργοδιωκτών, καὶ ἁπόντα τὰ πολλὰ σοι 
σχολάζειν καὶ τω προ σὲ καοήκοντι ἀξιοῖ, ἐγὼ ἐκκλίνων 

185 D τον κἁματον καὶ περιϊστάμενο τὸν παρὰ θεοὺ τών ἐπὶ τὸ 
γράφειν εἰ τὰ Οεια εαυτοὺ ἐπιδεδωκότο»ν κίνδυνον, συνα- 
γορεύσαιμι ἀν ἐμαυτῷ ἀπὸ τη γραφή παραιτούμενο TÒ 
πολλὰ ποιεὶν βιβλια” φησὶ γὰρ ἐν τω Εκκλησιαστὴ Σολομὼν 
« Yi μου, φύλαξα-:, toù ποιήσαι βιβλία πολλὰ" οὐκ ἐστι 
περασμὀ καὶ μελέτη πολλὴ κόπωσι σαρκὸ ® ». ἩἨμεῖ 

188 À yàp, εἰ μὴ εχοι vovv τινα κεκρυμμένον καί ετι ἡμῖν ἁσαφή ἡ 


a. EccJ. 12, 12 


1. Pour Ambroise, le destinataire de ce Commentaire, voir Avant- 
Propos, p. 9. 
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LIVRE V 


Sens de «la multiplicité 
DE PAROLES ET DE LIVRES n 


(Philocalic, chap. 5) 


Le sens de l'abondance des paroles et de la multi- 
plicité des livres ; 


— toute l’Écriture inspirée est un seul livre. 


[PRÉAMBULEJ 


l. Puisque tu ne te contentes pas 
a) Un texte . : 

de AE l’interdit d aSsS,mCT C" nolre PrCS,;nCC la 

charge de contremaître de Dieu 
envers nous et que tu prétends que, même absents, nous 
te consacrions la plus grande partie de notre temps, à toi 
et au travail qui t'est destinél, je pourrais, quant à moi, 
esquiver cette peine et éviter le danger que courent, par 
la volonté de Dieu, ceux qui s’adonnent ἃ la composition 
d'ouvrages de théologie : je dirais pour ma défense que, sui- 
le conseil de l’Écriture, je renonce à multiplier les livres. 
Salomon dit en effet dans l’Ecclésiaste : « Mon fils, garde- 
toi de multiplier les livres ; cela n’a pas de fin et beaucoup 
d'étude est une fatigue pour la chaira. » Pour nous, si cette 
parole n’avait un sens caché qui nous est encore obscur, 
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προκειμένη λέξι, ἀντικρυ παοαβεβήκαμεν τὴν ἐντολὴν μή 
φυλαξάμενοι ποίησα:, βιβλία πολλὰ. 


[Elta, εἰπὼν ὦ ει δλἰγα τοὺ εὐαγγελίου ρητὰ τἐσσαρε 
αὐτω διηνύθησαν τόμοι, επιφἐρειτ] 


11. Ὅσον γὰρ ἐπί τὴ λέξει δὺο σημαίνεται ἐκ τού « υἱὲ µου, 
φύλαξαι τοῦ ποιήσαι βιβλία πολλὰ »' εν μὲν ὁτι οὐ δει 
κεκτησθαι βιβλἰα πολλά, ἑτερον δὲ ὁτι οὐ δει συντάξαι βιβλία 
πολλά: καὶ εἰ μή τδ | πρώτον, πάντω τὸ δεύτερον, εἰ δὲ TÒ 
δεύτερον, οὐ πάντω τὸ πρότερον. Πλἠν ἑκατέρωθεν δόξομεν 
μανθάνειν, μή δεῖν ποιεῖν βιβλία πλείονα. Ἠδυνάμην δὲ πρδ 
τὸ νυν ἡμῖν ὑποπεπτωκδ ἱστάμενο , ἐπιστεϊλαί σοι ὦ 
ἀπολογίαν τὸ ρητὸν καὶ, κατασκευἆσα τὸ πράγμα ÈK τοὺ 
μηδὲ toù αγίου πολλών βιβλίων συντἀξεσιν ἐσχολακέναι, 
παύσασθαι πρὸ τὸ ëN τοῦ κατὰ τὰ συνθηκα, a ron- 
σάμεθα πρὸ ἀλλήλου , ὑπαγορεύειν τὰ διαπεμφΟησόὸμενἁ 
σοι: καὶ τάχα σὺ πληγεὶ ὑπὸ τη λέξεω πρὸ τὸ εξἠ αν 
ἡμῖν συνεχώρησα . Ἀλλ᾽ ἐπει τὴν γραφήν εὐσυνειδότω 
ἐξετάζειν δει, μὴ προπετὠ ἑαυτω καταχαριζόμενον τὸ 
νενοηκέναι ἐκ του ψιλὴν τὴν λέξιν ἐξειληφέναι, οὐχ ὑπο- 
μένω, μὴ τὴν φαινομένην μοι ὑπὲρ ἐμαυτοὐ ἀπολογίαν, ἡ 
χρήσαιο αν κατ εμού, ει παρὰ τὰ συνθηκα ποιησαιμι, 
παρατιοεἰ . 


Καὶ πρώτον γε, ἐπεὶ δοκεῖ τή λέξει συναγορεύειν ἡ ιστορἰα, 
οὐδενδ τὠν αγίων ἐκδεδωκότο συντάξει πλείονα καὶ ἐν 
πολλαϊ βίβλοι τὸν vovv αὐτοῦ ἐκτιοεμένου, mepi τούτου 
λεκτέον. Ὁ δὲ ἑγκαλών μοι ει σύνταξιν πλειόνων ἐρχομένιρ, 
τὸν τηλικοῦτον Μωσέα φήσει μόνα πέντε βίβλου Karta- 
λελοιπέναι. 
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nous aurions ouvertement transgressé ce commandement 
en ne nous gardant pas de multiplier les livres. 


[Puis, après avoir dit qu’il a achevé quatre tomes sur 
quelques paroles de l’Èvangile, il ajoute :] 


II. Pour ce qui est du mot à mot, deux sens peuvent se 
dégager de « Mon fils, garde-toi de multiplier les livres » : 
d'après l’un, il ne faut pas acquérir beaucoup de livres ; 
d'apres l’autre, il ne faut pas composer beaucoup de livres. 
Et, si ce n'est pas le premier, c’est assurément le second, 
et, si c'est le second, ce n'est pas du tout le premier; 
cependant il semble de toutes façons que la leçon qu'il nous 
donne, c'est de ne pas multiplier les livres. J'aurais pu m'en 
tenir à ce qui me tombe sous la main, te communiquer cette 
maxime pour ma défense, en prouvant sa véracité par le 
fait que les saints n'ont pas non plus consacré leur temps 
à la composition de beaucoup de livres, et cesser désormais 
de dicter, selon les accords dont nous sommes convenus 
ensemble, des textes pour te les envoyer. Il est possible 
que, frappé par le sens littéral, tu le serais rangé à mon 
opinion pour la suite. Mais puisque c'est un devoir de 
considérer l’Écriture consciencieusement de peur de vile 
(prendre) le sens qui fait plaisir, parce qu'on n’a tenu 
compte que du mot à mot, je ne puis m'empêcher d'indi- 
quer les arguments qui me paraissent en ma faveur et dont 
tu pourrais Le servir contre moi, si je transgressais nos 
conventions. 

El d’abord, puisque la réalité historique semble concorder 
avec ce texte et qu'aucun des saints n’a produit beau- 
coup de traités et n’a exposé sa pensée dans un grand 
nombre de livres, c’est de cela qu'il faut parler. Car on 
me reprochera de m'être mis à composer beaucoup de 
livres, en disant que Moïse, qui fut si grand, n’en a laissé 
que cinq. 
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[D'Eusèbe, Histoire Ecclésiastique, VI, 25, 7-10.] 


[και ἐν τω πέμπτω δὲ τῶν ει το κατὰ Ἰωάννην 


εξηγητικὠν ὁ αὐτο ταύτα περὶ τῶν αποστόλων φησιν] 


III. Ὁ δὲ ikavwOEi διάκονο γενέσθαι τη καινὴ ða- 
θήκη , οὐ γράμματο , ἀλλὰ πνεύματο ®, Παύλο , ὁ TETAN- 
ρωκώ τὸ εὐαγγέλιὸν ἁτώ Ἱερουσαλὴμ καὶ κύκλω μέχρι τού 
Ἰλλυρικούὺ!", οὐδὲ πᾶσαι ἐγραψεν αἱ ἐδίδαξεν ἐκκλησίαι - 
άλλα καὶ αἱ ἐγραψεν, ὀλίγου στίχου ἐπέστειλε. Πέτρο 
δέ, ἐφ᾽ w οἰκοδομεῖται ἡ Χριστού εκκλησία, ἢ πύλαι αδου 
οὐ κατισχὐσουσινῦ, μίαν ἐπιστολήν ὁμολογουμένην KATA- 
λέλοιπεν, ἑστω δὲ καὶ δευτέραν αμφιβάλλεται γὰρ. Ti δει 
περὶ τοῦ ἀναπεσόντο ἐπὶ τὸ στῆθο λέγειν τοὺ ᾿Ἰησού, 
Ἰωάννου, ὃ εὐαγγέλιόν ἑν καταλέλοιπεν, ὁμολογῶν δύνα- 
σθαι τοσαύτα ποιῆσειν, À οὐδὲ ὃ κόσμο χωρῆσαι ἐδύνατο, 
ἔγραφε δὲ καὶ τὴν ᾽Λλποκάλυψιν, κελευσοεὶ σιωπῆσαι καὶ uñ 
γράψαι τὰ τῶν ἑπτὰ βροντῶν φωνὰ ® ; καταλέλοιπε καὶ 
ἐπιστολὴν πὰνυ ολίγων στίχων, ἐστω δὲ καὶ δευτέραν καὶ 
τρίτην, ἐπεὶ οὐ πάντε φασὶ γνησίου εἶναι ταύτα : πλήν οὐκ 


εἰσὶ στίχων ἀμφότεραι εκατὸὀν...................... | 


Cf. Ii Cor. 3, 6 
Cf. Bom. 15, 19 
Cf. Matth. 16, 18 
. Cf. Jn 21, 25 

Cf. Apoc. 10, 42 


ce0crp 


1. À la suite de Preuschen, nous insérons ici ce passage de l'Histoire 
Ecclésiastique, complétant ainsi la citation de la Philocalie, qui 
reprendra au paragraphe suivant. 

2. Origène est le premier à nous renseigner sur ce point. Après lui, 
Eusèbe (Hist. Eccl. ΠΙ, 25, 3-4 et 3, 1) élèvera des doutes à ce sujet 
et Jérôme (Episl. 120, PL 22, 1002) expliquera les divergences de 
style, de caractère et de vocabulaire, du fait que le chef des apôtres 
a eu recours, pour scs deux épîtres, à des secrétaires différents (diuersis 
interpretibus). Par contre, Grégoire de Nazianzb (Carm. I, 12, 37), 
Augustin (De doctrina Christiana 2, 8), le Décret de Gélose (TU 38, 4, 
p. 28), etc. croient cette épltre authentique. - Les modernes sont 
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[D’Eusèbe, Histoire Ecclésiastique, VI, 25, 7-101.] 


[Voici ce. qu'il dit des apôtres au tonie V de son Commen- 
taire de l'évangile de Jean :] 


ΠΙ. Mais celui qui a été rendu 
capable d être ministre de la nou- 
velle Alliance, non de la lettre, mais 
de l’Esprit®, Paul, qui a porté l'Évangile de Jérusalem et 
de ses environs jusqu'en Illyriel*, n’a même pas écrit 
à toutes les Églises qu'il a instruites. De plus, à ces Églises, 
à qui il a écrit, il n’a envoyé que quelques lignes. Pierre, 
sur qui est édifiée l'Église du Christ, contre laquelle les 
portes de l’enfer ne prévaudront pasc, n’a laisse qu’une seule 
lettre reconnue (de tous), peut-être aussi unc seconde : on 
n’en est pas sûr2. Et (pie dire, de celui qui s’est renverse 
sur la poitrine de Jésus, Jean, qui n’a laissé qu’un seul 
évangile, tout en reconnaissant qu'il aurait tant de choses 
à raconter que même le monde (entier) ne pourrait les 
contenir”, et qui a aussi écrit l’ Apocalypse, après avoir 
reçu l’ordre de passer sous silence et de ne pas transcrire 
les paroles des sept tonnerres® ? Il a laissé3 également unc 
lettre de fort peu de lignes, peut-être aussi une seconde et 
une troisième, mais tous ne les croient pas authentiques: 
d’ailleurs, ensemble, elles n’ont même pas cent lignes. 


œ Brièveté 
des écrits des apôtres 


partagés. J. Cantina r (Les Épltres catholiques dans Robert et Feuillet, 
Introduction à la Bible, t. II, p. 594-599) l’attribue à un disciple de 
l’apôtre Pierre, qui se serait inspire de l'épltrc de Jude. 

3. Καταλέλοιττεν inss Schwartz (éd, Eus. Hist. Eccl.. GCS IX, 2) : 
supprimé par Preuschen. 

4. La Secunda Joannis a été citée bien avant Origène, et sans 
qu'aucun doute n'ait été élevé ἃ son sujet, par Pol ycarpe (Philipp. 
ΥΠ. 1), MéNâE(Adi>. haer. ΠΠ. 17, 8 ; t. II, p. 89). Clément (Strom. Il, 
15, 66, 4). D'où viennent alors les doutes signalés par Origène ? A-t-il 
eu connaissance de la liste de Papias ? En etTet, tandis qu'EusftBK se 
borne à signaler la controverse (Hist. Eccl. III, 25, 3-4) et à relever 
qu'aucune des trois épltres ne donne à son auteur le titre d’apôtre 


102 Ρτ. 


189 B 


189 C 


378 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


[Eita ἁπαριομησάμενο προφήτα καὶ ἁποστόλου , oiya 


ἑκάστου ἡ οὐδὲ δλίγα γρἀὑαντο , ἐπάγει μετὰ ταῦτα] 


IV. Πἁλιν δὴ μετὰ ταῦτα ἱλιγγιαν μοι επέρχεται σκοτοδι- 
νιώντι, μὴ ἀρα πειθαρχῶν σοι οὐκ ἐπειθάρχησα Οεω ουδέ τού 
αγίου ἐμιμησάμην. Ei μὴ σφάλλομαι τοίυυν ἑμαυτω συναγο- 
ρεύων διὰ τὸ πὰνυ σε φιλεῖν, καὶ ἐν µηδενι ἐΟέλειν λυπειν, 
τοιαύτα ευρίσκω εἰ ταῦτα απολογία . Προ πάντων παρεθὲ- 
µεοΟα τὸ ἐκ του Ἐκκλησιαστου λέγοντο : « Ὑιέ µου, φύλαξαι 
του ποιήσαι βιβλία πολλὰ ». Τούτοι ἀντιπαραβάλλω ἐκ των 
Παροιμιών του αὐτοῦ Σολομώντο ρητὀν, O φησιν « Ἐκ 
πολυλογία οὐκ ἐκφεύξη αμαρτίαν, φειδόμενο δέ χειλέων 
νοήμων ἐση”7». Καὶ ζητῶ, εἰ τὸ ὁποῖά ποτ" οὖν λέγειν πολλὰ 
« πολυλογείν » ἐστιν, καν AYIA τι και σωτήρια λέγη πολλά. 
Εἰ γὰρ τοῦθ᾽ οὑὗτω ἐχει, καὶ πολύλογει ὃ πολλὰ διεξιὸ»ν 
ὠφέλιμα, αὑὐτδ ὁ Σολομών οὐκ ἐκπέφευγε τὴν αμαρτίαν, 
λαλήσα « TPEL χιλιάδα παραβολών καὶ ὠδὰ πεντακισχι- 
Aia , καὶ ὑπέρ τῶν ξύλων ἀπδ τὴ κέδρου τὴ ἐν τῶ Λιβάνω 
καὶ εω τὴ ὑσσώπου τὴ ἐκπορευομένη διὰ του τοίχου: 
ἐτι δὲ καὶ περὶ τῶν κτηνῶν καὶ περὶ τῶν πετεινῶν καὶ περὶ 
τῶν ἑρπετῶν καὶ περὶ τῶν ιχθύωνο ». Πὼὠ γὰρ δύναται 
διδασκαλία ἀνύειν τι χωρὶ τὴ ἁπλούστερον νοουμένη 
πολυλογία καὶ αὐτὴ τὴ σοφία φασκούση τοῖ ἀπολλυ- 
μένοι : « Ἐξέτεινον λόγου και οὐ προσεἰχετε) » ; Ὁ δὲ 


Παύλο φαίνεται διατελῶν ἐωΌεν μέχρι μεσονυκτίου ἐν τῶ 


a. Prov. 10. 19 
b. I Rois 4. 28-29 (5, 12-13) 
c. Prov. 1, 21 (LXX) 


ou d'évangéliste (Dimonst. éoang. 111, 5. PG 22, 216 B), Jérôme seul 
est catégorique : il a vu la liste où Papias énumère tour ἃ tour Jean 
le disciple et Jean l’ancien : c’est donc à ce dernier qu’il attribue, les 
deux épttres litigieuses (De vir. ill. 9 et 18; PL 23, 623 C à 625 A et 
637 A - B). Cependant, si le Décret de Gélase (loc. cit.) s'inspire, de lui, 
la plupart des Pères ne le suivront pas et continueront d'attribuer 
les trois épltres à l'apôtre (Grégoire de Nazianzr, Corm. 1, 12,37; 
PG 37, 474 : Augustin, De doctr. christ. 11,8). Les modernes, trouvant 
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I Puis, après avoir énuméré les prophètes et les apôtres, 
dont chacun a écrit peu ou rien, il ajoute :] 


IV. D'autre part, il m'arrive 
après cela de chanceler, pris de ver- 
tige, par crainte d’avoir désobéi 
à Dieu en t'obéissant et de m'être 
écarté de limitation des saints. Mais, à moins qu’en me 
justifiant je ne me laisse séduire par ma très grande affec- 
tion pour toi et par la crainte de te contrister en quoi que 
ce soit, voici les arguments que je trouve pour ma défense : 
Avant tout, nous avons cite le verset de l'Ecclésiastc qui 
disait : «Mon fils, garde-toi de multiplier les livres. » Je place 
en regard un texte des Proverbes où le même Salomon dit : 
« Dans une multitude de paroles, tu n’éviteras pas le péché ; 
en ménageant, ta langue, tu seras raisonnable3. » Je me 
demande si la multitude de paroles consiste à dire beaucoup 
de mots, quels qu'ils soient, même si l’on tient beaucoup 
de propos saints et salutaires. S'il en est ainsi, quiconque 
donne beaucoup d'instructions utiles tombe dans la multi- 
tude de paroles et Salomon lui-même n’a pas évité le péché 
en prononçant trois mille paraboles, cinq mille cantiques 
et (en dissertant) sur les plantes, du cèdre du Liban jusqu'à 
hysope qui croît sur les murs, et aussi sur le bétail, les 
oiseaux, les serpents, les poissons. Comment un ensei- 
gnement peut-il arriver ἃ un résultat sans multiplier les 
paroles, au sens le plus simple du terme, alors que la 
Sagesse elle-même dit à ceux qui se perdent : « J’ai prolongé 
mes discours et vous n'y avez pas pris gardec ? » Paul 
semble avoir poursuivi son enseignement du lever du jour 


c) Multiplicité 
exigée par 
tout enseignement 


la deuxième et la troisième épitres extrêmement proches à la fois de 
la première et de l’évangile seront enclins à les attribuer au même 
auteur, dont le titre d’ » ancien » s'explique et par son âge et par 
l’autorité dont il jouissait (K. Leconte, Épttres de saint Jean, dans 
SDB, t. IV, col. 787 À 809 ; A. Feuillet, Les Épttres johanniques, 
dans Robert et Feuillet. Introduction à la Bible, t. II. p. 705-706). 
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διδάσκειν, ὅτε καὶ Εὐτυχο καταφερόμενο υπνφ βαθεῖ kata- 
πεσὼν ἐτάραξε τοὺ ἁκούοντα ὦ τεθνηκὠ 0). 

V. Εἰ τοίνυν αληθὲ τὸ « Ἔκ πολυλογία οὐκ ἐκφεύξη 
αμαρτίαν », αληθἑ δὲ καὶ τὸ LU ἡμαρτηκέναι πολλὰ περὶ 
τῶν προειρημένων τὸν Σολομώντα ἀπαγγείλαντα, μηδὲ τὸν 
Παυλὸν παρατείναντα μέχρι μεσονυκτίου, ζητητέον, τὶ 
ἡ πολυλογἰα, κἀκεῖθεν μεταβατέον ἐπὶ τὸ ἰδεῖν, τίνα τὰ 
πολλὰ βιβλία. 

Ὁ πα δἠ τοὺ θεοὺ λόγο ὁ ἐν ἀρχἠ πρὸ τὸν θεὸν οὐ 
πολυλογία ἐστιν” οὐ γὰρ λόγοι" λόγο γὰρ ει συνεστὠ ἐκ 
πλείονων θεωρημάτων, wv ἑκαστον θεώρημα upo ἐστι τοὺ 
όλου λόγου. 

Οἱ δὲ ἐξω τούτου απαγγελλόμενοι περιέχειν διέξοδον καὶ 
απαγγελἰαν ὀποιαν δήποτε, εἰ καὶ w περὶ αλήθεια εἰσί λόγοι, 
καὶ παραδοξὀτερὀν γε ἐρώ, οὐδεί αυτών λόγο , ἀλλ᾽ ἑκαστοι 
λόγοι. Οὐδαμούὺ γὰρ ἡ μονὀ , καὶ οὐδαμού τὸ σύμφωνον καὶ 
ἐν, ἀλλὰ παρὰ τὸ διεσπάσθαι καὶ μάχεσοαι τὸ ἐν ἁπ᾽ εκείνων 
ἀπώλετο καὶ | γεγόνασιν ἀριθμοί, καὶ τάχα αριθμοί ἀπειροι" 
ώστε KATA τοῦτ᾽ ἀν nud εἰπεῖν, ὅτι ο φθεγγόµενο Ô δήποτε 
τη Οεοσεβεἰα ἀλλότριον πολύλογει, ὁ δὲ λέγων τὰ τη 
αλήθεια , καν cinn τὰ πάντα ὦ μηδέν παραλιπειν, éva ἀεὶ 


a. Cf. Act. 20, 7-10 


l. Après ὁ -& δὴ Robinson ajoute λόγο , omis par Migne et 
Preuschen, d’après Α et D (Palmos 270 et Vendus 122) : cependant, 
la leçon admise par Robinson serait assez conforme a» style d’Origène : 
» la Parole de. Dieu dans toute sa plénitude, la Parole qui était dans 
le principe... ». 

2. Pour la traduction de «dwpnua, voir supra, p. 290, n. 2. Nous 
l'avons vu (H, 3 et la note), Dieu n'a qu’une Parole, son Fils, par qui 
tout a été créé (I, 112) et qui s’est révélée par les prophètes (VI. 15). De 
même que, en la personne de Jésus, cette divine Parole est cachée 
sous le voile de la chair, de même dans la Bible est-elle couverte du 
voile de la lettre (In Lev. hom. 1, 1). Car il faut sc garder d'opérer 
trop de distinctions : qu’on parle des Écritures ou de la doctrine 
chrétienne, il s’agit toujours de Quelqu'un, qui est la seconde personne 
de la sainte Trinité. H nous semble qu’en traduisant ici logos par 
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jusqu’au milieu de la nuit lorsque Eutychos, entraîné par 
un profond sommeil, tomba et troubla les auditeurs qui 
le crurent mort”. 


V. S'il est vrai qu'en multipliant 
les paroles on ne peut éviter le 
péché et s’il est également vrai que 
Salomon n’a pas péché en discourant longuement sur les 
sujets indiques, ni Paul en prolongeant son discours jus- 
qu'au milieu de la nuit, il faut chercher en quoi consiste 
la multitude de paroles et, de là, en venir à considérer la 
multitude de livres. 

La Parole de Dieul, qui était dans le principe auprès de 
Dieu, n'est pas, dans toute sa plénitude, une multitude 
de paroles; elle n'est pas des paroles, elle est une seule 
Parole qui embrasse un grand nombre d’idées dont chaque 
Idée est une partie de la Parole dans sa totalité. 

Quant aux paroles qui lui sont étrangères et prétendent 
comporter une description ou un message de quelque sorte 
que ce soit, même si elles traitent soi-disant de la vérité 

je vais m'exprimer d’une manière assez paradoxale —, 
aucune d'elles n’est une parole : elles sont, chacune, des 
paroles. Nulle part ne se trouve l'unité, nulle part l’harmo- 
nie et l'un : mais, à cause de leurs dissensions et de leurs 
luttes, l’un a disparu du milieu d'elles et elles sont devenues 
des nombres, peut-être même des nombres indéterminés : 
c'est pourquoi nous pouvons dire que quiconque tient des 
propos étrangers à la piété multiplie les paroles, tandis que 
celui (pii expose la doctrine de vérité, même 5 dit tout 
au point de ne rien omettre, ne prononce jamais qu’une 


<) La vérité est une, 
le mensonge multiple 


J'hrsystem, Preuschen restreint arbitrairement la portée de ce texte 
(dans son index, p. 639). - Il faut également, rapprocher ce passage 
de tous ceux où Origène affirme que toutes choses trouvent leur 
principe dans la Sagesse de Dieu. Voir en particulier I, 244 : II, 126: 
et les notes ibid. 


192 C 


192 D 


382 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 


λέγει λόγον καὶ οὐ πολυλογοὺσιν οἱ ἁγιοι τοὺ OKOMOÙ τοὺ 
κατὰ τὸν ἑνα ἐχόμενοι λόγον. Εἰ τοίνυν ἡ πολυλογία ἐκ TWV 
δογμάτων κρίνεται καὶ οὐκ ἐκ τη τών πολλών λέξεων 
«απαγγελία , opa εἰ οὑτω δυνάμεοα ἐν βιβλίον τὰ πἀἆντα ἁγια 
εἰπεῖν. πολλά δὲ τὰ εξω τούτων. 

VI. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ μαρτυρίου μοι δει roù απὀ τη θεἰα γραφή. 
ἐπίσκεψαι, εἰ πληκτικότατα δύναμαι τούτο παραστησαι, KA- 
τασκευάσα ὁτι περὶ Χριστού καθ’ nu οὐκ ἐν ἐνὶ γέγραπται 
βιβλίω, κοινότερον ημών τὰ «βιβλία » νοούντων. Γέγραπται 
γὰρ καὶ ἐν τη πεντατεὐχφ᾽ εἴρηται δὲ καὶ ἐν ἑκάστω TWV 
προφητών και τοῖ ψαλμοῖ και ἁπαξαπλὼ , ὦ φησιν αὐτό 
ὁ σωτήρ, ἐν πᾶσαι TA γραφαῖ , ἐφ᾽ À ἀναπέμπων NU 
φησιν: « Ἐρευνάτε τὰ γραφὰ , ὁτι υμεί δοκεῖτε ἐν αὐταΐ 
ζωήν αιώνιον εχειν. Καὶ ἐκεῖνα! εἰσιν αἱ μαρτυρούσα:-, περ! 
ἐμοῦ] ». Εἰ τοίνυν ἀναπέμπει ημὰ ἐπὶ « τὰ γραφὰ » ὦ 
μαρτυρούσα περὶ αὑτοὺ, οὐκ ἐπὶ τήνδε μὲν πέμπει, ἐπὶ 
τἠνδε δὲ οὐ, ἀλλ᾽ ἐπὶ πᾶσα τὰ ἀπαγγελλούσα περὶ αὑτού, 
ἁστινα ἐν τοῖ ψαλμοῖ κεφαλίδα ὀνομάζει βιβλίου λέγων 
« Ἐν κεφαλίδι βιβλίου γέγραπται περὶ ἐμοῦ! ». Ὁ γὰρ 
ἁπλώ Οέλων ἐκλαβεῖν τὸ « ἐν κεφαλἰδι βιβλίου » ἐπὶ otov 
δήποτε EVO τῶν περιεχόντων τὰ περὶ αὑὐτού, ἀπαγγελλέτω 
τίνι λόγω τήνδε την βίβλον ἑτέρα προκρίνει. Ἵνα γὰρ καὶ 
ὑπολαμβάνη TI, ἐπ᾽ αὐτὴν την τῶν ψαλμῶν βίβλον ἀναφέ- 
ρειν ημὰ τὸν λόγον, λεκτέον πρὸ αὐτόν, ὁτι ἐχρὴν εἰρήσοαι 


α. 1Π 5, 39 
b. Ps. 39. 8 (LXX) 


l. Après avoir rappelé l'identité établie par Jésus lui-même entre 


* verbiage > et « multiplicité de paroles » (Matth. 6. 7), le Dr. Oratione 
atllnnc qu’une est la vérité et multiple le mensonge, une la Sagesse, 
multiples les sagesses de ce monde, un le Verbe, multiples scs contre- 
façons (21.2 ; voir H, 37-40 ; II, 58-59). Il en résulte qu'il n'y a qu'une 
manière d'être dans la vérité et beaucoup de demeurer au dehors 
(In Jo. XX, 239). Par conséquent, le pécheur, même pris individuel- 
lement, est multiple, tantôt calme, tantôt irrité, ou joyeux ou triste, 
tandis (pic tous les justes ensemble, n'étant qu’un cœur et qu’une 


rt 


V, V-VI 353 


seule parole; les saints ne multiplient, donc pas les paroles, 
en s’en tenant toujours au but conforme, à l’unique. Parolel. 
οἱ donc la multitude de paroles sc reconnaît aux idées et 
non à l'énoncé d'un grand nombre de mots, vois si nous 
pouvons dire de la même manière que tous les ouvrages 
saints sont un seul livre et que les autres, au contraire, 
sont multiples. 


VI. Mais, puisqu'il me faut le 
témoignage de la Sainte Écriture, 
vérifie s'il m'est possible de prouver 
d'une façon très frappante ce que je viens de dire, en 
montrant que, d’après nous, il n’est pas question du Christ 
seulement dans un livre, si nous prenons le mot « livre » 
dans son sens usuel. En effet, il est fait mention de lui dans 
le Pentateuque, il sagit de lui dans chacun des prophètes, 
dans les psaumes et, en un mot, comme le Sauveur le dit 
lui-même, dans toutes les Écritures, auxquelles il nous ren- 
voie en disant : « Vous scrutez les Écritures parce que vous 
pensez y trouver la vie éternelle ; or ce sont elles qui 
rendent témoignage de moi®. » Si donc il nous renvoie aux 
Écritures parce qu'elles rendent témoignage de lui, il ne 
renvoie pas à celle-ci et non à celle-là, mais à toutes celles 
qui l’annoncentet que, dans les psaumes, il appelle le rouleau 
du livre, en disant : « Dans le rouleau du livre il est question 
de moib. » Que celui qui veut interpréter littéralement 
« dans le rouleau du livre » de tel ou tel volume où il s’agit 
de lui, vienne nous dire pour quel motiP il choisit celui-ci 
plutôt que celui-là. Et si quelqu'un suppose que ce passage 
nous renvoie au livre même des psaumes, il convient de lui 
répondre qu'il aurait fallu dire : « Dans ce livre il est ques- 


e} Les Ecritures 
sont un seul livre 


ôme (Ad. 4, 32), tonnent l'unique corps du Christ (In Ez. hom. IX, 1; 
In Reg. 1,4). 

2. C'est-à-dire volume, tome. 

3. Logos. 
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«Ἐν ταύτη τὴ βίβλο» γέγραπται περὶ ἐμού ». Nuv δὲ φησι 
πάντα μίαν κεφαλἰδα, TP ἀνακεφαλαιούσοαι τον Tepi ἑαυτοῦ 
ει ημὰ ἑληλυοότα λόγον ει εν. 

Τὶ δὲ καὶ τὸ βιβλίον ἑωράσθαι ὑπὸ του Ἰωάννου γεγραμ- 
μένον ἐμπροσθεν καὶ ὁὀπισθεν, καὶ κατεσφραγισμένον, ὁπερ 
οὐδεί ἠδύνατο ἀναγνώναι καὶ λύσαι τὰ σφραγίδα αυτού", 
εἰ un ὁ λέων ὁ ἐκ τὴ φυλἠ Ioba, ἡ ρίζα Δαβίδβ ὁ εχων 
τὴν κλεῖν τοὺ Δαβίδ, καὶ ἀνοίγων καὶ οὐδεί κλείσει καὶ 
κλείων καὶ οὐδεί ανοίξει) ; ΠΤ γὰρ πάσα γραφἡ ἐστιν ἡ 
δηλουμένη διὰ τὴ βίβλου, έμπροσθεν μὲν γεγραμμένη διὰ τὴν 
πρόχειρον αυτὴ ἐκδοχήν, ὀπισθεν δὲ διὰ τὴν ἀνακεχωρη- 
κυῖαν καὶ πνευματικήν. 

VII. Παρατηρητέον πρὸ τούτοι , εἰ δύναται αποδεικτικὀν 
του τα ἁγια μίαν τυγχάνειν βεβχον, τὰ δὲ ἐναντίω ἐχοντα 
πολλὰ , τὸ | ἐπὶ μὲν τὠν ζώντων μίαν εἶναι τὴν βίβλον, ἀφ᾽ 
ἡ ἁπαλείφονται οἱ ἀνάξιοι αὐτή γεγενημένοι, ὦ γέγραπται. 
« Ἐξαλειφοήτωσαν ἐκ βίβλου ζώντων », ἐπὶ δὲ τὼν κρίσει 
ὑποκειμένων βίβλου φέρεσοαι- φησἰν γὰρ ὁ Δανιήλ- « Κρι- 
τήριου ἐκάθισε, καὶ βίβλοι ἠνεώχθησανθ». Tw δὲ ἐνικώ τὴ 


a. Cf. Apoc. 5, 1-3 
b. Apoc 5,5 
c. Apoc. 3, 7 
<l. Ps. 68 (69), 29 
ο. Dan. 7, 10 


1. Logos. Nous avons déjà vu cc sens de logos 11, 22.30. 

2. Faute d’avoir des mots aptes à exprimer les réalités divines 
(XXXII, 351 ; frg. 14), l’'Écriture emploie, pour parler de Dieu, des 
expressions qui se rapportent ordinairement à la vie humaine (X, 224 ; 
cf. ci-dessus I, 282 et noie compl. 7, p. 401). Pour être capable <l’ < inter- 
préter dignement la parole déposée dans les trésors d’argile d’une ma- 
nière de parler ordinaire... et qu’entendent tous ceux qui, physique- 
ment, prêtent l'oreille : (I, 24), il faut donc avoir appris de Paul le sens 
de l’histoire du peuple, saint, car < toutes ces choses leur sont arrivées 
en figure ». Et le mémo apôtre nous donne la clef de tous les événe- 
ments racontés par l'Ancien Testament, en appelant la manne une 
nourriture spirituelle, (πνευματικὀ ) et le breuvage dont les Hébreux 
furent désaltérés au désert, une eau spirituelle jaillie d’un rocher 
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lion de moi. » Mais maintenant il appelle toutes (les Écri- 
tures) un seul rouleau, parce que tout l’enseignementi qui 
nous est venu à son sujet est récapitulé en un seul tout. 

Mais quel est le livre que vit Jean ? écrit au dedans et 
au dehors et scellé ; personne ne pouvait le lire ni en briser 
les sceaux», sinon le lion de la tribu de Juda, le rejeton 
de Davidb, celui qui détient la clef de David, qui ouvre 
et nul ne fermera, qui ferme et nul ne rouvrira®. C’est 
toute l'Écriture qui est signifiée par ce livre : écrite au 
dehors, à cause de son sens obvie, et au dedans, à cause du 
sens secret et spirituel2. 


VIL En outre, si l'on veut prou- 
ver par là que les écrits saints 
forment un seul livre et les autres 
un grand nombre, il faut observer 
que, pour les vivants, il n’y a qu'un livre dont sont rayés 
ceux qui en sont devenus indignes, selon qu'il est écrit : 
« Qu'ils soient rayés du livre des vivants*] », tandis que, 
pour ceux qui sont soumis au jugement, on mentionne 
plusieurs livres ; Daniel dit en effet : « Le tribunal prit 
place, des livres furent ouverts®, n A l’unicité du livre divin 


) Le livre 
des vivants, 
les livres des damnés 


spirituel. Après avoir longuement cité ces passages de la Première 
Épîlre aux Corinthiens (10, 11.3-4), Origène ajoute : : Après cela, 
demandons, nous aussi, à Dieu de nous accorder de comprendre 
spirituellement (πνευματικὠ ) le passage du Jourdain... et de l'expli- 
quer comme Paul l’aurait fait : (VI, 228), car : celui qui n'a pas 
l'Esprit en lui, lit les Écritures de l'Esprit sans les comprendre » 
(frg. 37). El c'est pourquoi Origène, réalisant, face aux Ecritures que 
Dieu inspire et qui font connaître < la Sagesse mystérieuse, demeurée 
cachée et qu'aucun des princes de ce siècle n’a connue » (ci. Z Cor. 2, 7), 
combien 1] a besoin de l'Esprit de sagesse (X, 266), ne cesse de prier 
en composant son Commentaire (I, 89 ; VI, 10-11 ; X, 2 et 131 ; XX, 
|; XXVIII, 6). Même alors, il a conscience d’être inférieur à sa tâche, 
" car notre âme n’est pas pure, ni nos yeux comme doivent l'être 
ceux de la belle épouse du Christ, dont l'époux dit : Tes yeux sont des 
colombes (Cant. 1, 19)... car c’est aussi sous la forme d’une colombe 
que l'Esprit Saint est venu : (X, 173). 


25 
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θεἰα βίβλου καὶ Μωσή μαρτυρεί λέγων « Εἰ μὲν ἀφεὶ τώ 
λαω τὴν αμαρτίαν, «φε εἰ δὲ uñ, ἐξἀλειφόὸν µε ἐκ Th 
βίβλου σου ἡ έγραψα ® ». 

Ἐγώ καὶ τὸ παρἀ τῷ ‘'Iloaïa οὕτω ἐκλαμβάνω- οὐ yàp 
ἰδιον τὴ τούτου προφητεία τὸ εἶναι τοῦ λόγου τού βιβλίου 
ἐσφραγισμένου , μήτε ὑπὸ τοὺ Uf ἐπισταμένου γράμματα 
ἀναγινωσκομένου διὰ τὸ uñ εἰδέναι αὐτὸν γράμματα, μήτε 
ὑπὸ τού ἐπισταμένου διὰ τὸ ἐσφραγίσοαι τὴν βἰβλον), ᾿Αλλὰ 
και τοὺτο ἐπὶ πάση γραφή αληθεύεται, δεομένη τοῦ 
Κλείσαντο λὀγου καὶ ἀνοίξοντο ` « OÙTO yap κλείσει καὶ 
οὐδεί ανοἰξειῶ »᾽ καὶ ἐπὰν ἀνοιξη, οὐκέτι οὐδεί απορἰαν 
δύναται τὴ QAT’ αυτοὺ σαφήνεια προσενεγκεῖν διὰ τούτο 
λέγεται οτι « ανοίξει καὶ οὐδεί κλείσει ». Tò παραπλήσιον δὲ 
καὶ ἐπὶ τὴ εἰρημένη βίβλου παρά τώ ᾿Ιεζεκιἠλ εκλαμβάνω, 
ἐν ἡ « ἐγέγραπτο θρήνο καὶ μέλο καὶ οὐαὶἁ ». Πάσα γὰρ 
βίβλο περιέχει τὸ τῶν ἀπολλυμένων « οὐαὶ » καὶ TÒ περὶ 
τών σωζομένων « μέλο » καὶ τὸν περὶ τῶν μεταξὺ « Oph- 
γον ». ᾿Αλλὰ καὶ ὁ ἐσθίων ᾿Ιωἀάννη μίαν κεφαλἰδα, ἐν ἡ 
γέγραπται « τὰ ὀπισθεν καὶ τὰ ἐμπροσθεν », τὴν πάσαν 
νενόηκε γραφήν ὦ βίβλον μίαν, ἠδίστην κατὰ τὰ ἀρχὰ 
νοουμένην, ὅτε τι αὐτὴν μασάται, πικρἁὰν᾽ δὲ τὴ ἑκάστου 
τῶν ἐγνωκότων συναισθήσει τὴ περὶ εαυτοὐ ἀναφαινομένην. 
Ἐτι προσθήσω ει τὴν τούτου ἀπόδειξιν ξητὸν ἀποστολικὸν 
un νενοημένον ὑπὸ τῶν Μαρκίωνο καὶ διὰ τοὺτο ἀθετούντων 
τὰ εὐαγγέλια τω γὰρ τὸν απὀστολον λέγειν « Κατὰ τὸ 
εὐαγγέλιόν µου ἐν Χριστώ ᾿Ιησοὐξ » καὶ uñ φάσκειν « εὐαγ- 
γέλια » εκείνοι ἐφιστάντε φασἰν, οὐκ ἂν πλειόνων οντων 
εὐαγγελίων τὸν απὀστολον ἑνικῳ « τὸ εὐαγγέλιόν » εἱρηκέ- 
ναι, οὐ συνιέντε οτι ὦ ει ἐστιν ὃν εὐαγγελίζονται πλείονε , 


. Ex. 32, 32 (LXX) 
. Cf. Is. 29, 11-12 

Cf. Is. 22, 22, Apoc. 3,7 
. Ez. 2, 10 (LXX) 

Cf. Apoc. 10, 10 

Rom. 2, 16 
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Moïse rend témoignage en disant : « Si tu pardonnes au 
peuple son péché, pardonne ; sinon, efface-moi de ton livre 
que tu as écrit®. » 

Pour ma part, c'est aussi de cette manière que je 
comprends le passage d'Isaïe : car, ce n’est pas là un carac- 
tère particulier à sa prophétie, si les paroles du livre sont 
scellées et si elles ne peuvent être lues ni de celui qui ne sait 
pas lire, parce qu'il ne connaît pas les lettres, ni de celui 
qui sait lire, parce que le livre est scelléli; c’est vrai de toute 
lÉcriture qui a besoin du Verbe pour fermer et pour 
ouvrir : « Car celui-ci fermera et personne n’ouvrirac » et, 
lorsqu'il aura ouvert, nul ne pourra plus apporter d’objec- 
tion à l'évidence qui se dégagera ; c’est pourquoi il est 
dit : « Il ouvrira et personne ne fermera. » C’est de la même 
manière que j'’interprète le livre dont parle Ézéchiel et où 
« sont écrits des chants de deuil et des cantiques et des 
hélas*11». Car tout livre renferme les « hélas » des damnés, 
le cantique des rachetés et le chant de deuil de ceux qui 
se trouvent entre les deux. Et, de même, quand Jean 
mangea un seul rouleau écrit à l'extérieur et à l’intérieur, 
il considéra toute l'Écriture comme un seul livre, qui paraît 
très agréable au début, quand on le mâche, mais qui se 
montre ensuite amerc à la conscience que chacun de ceux 
qui le connaissent prend de lui-même. Pour prouver cela, 
jJ'ajouterai encore une parole de l’Apôtre que les disciples 
de Marcion n'ont pas saisie, car, à cause d'elle, ils rejettent 
les évangiles : ayant remarqué que l’Apôtre a dit « selon 
mon évangile dans le Christ Jésus' », et non « selon les 
évangiles », il soutiennent que l'apôtre a dit « l'évangile » 
au singulier, parce qu'il ny a pas plusieurs évangiles?; en 
effet, ils n’ont pas compris que, de même qu'est unique celui 


1. Οὐαί : c’est le cri des damnés; en hébreu : hi », « onomatopée 
exprimant la douleur cl les larmes » (Bible de la Pléiade). 

2. Voir, dans noire Avant-Propos, l'attitude de Marcion à l'égard 
des évangiles (p. 14 et 15). 
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οὑτω εν ἐστι τη δυνάμει τὸ ὑπὸ TWV πολλών εὐαγγέλιον 
ἀναγεγραμμένον καὶ τὸ αληθώ διὰ τεσσάρων ἐν ἐστιν 
εὐαγγέλιον. 

VIII. Εἰ τοίνυν ταύτα nud πεῖσαι δύναται, Ti ποτὲ ἐστι 
τὸ «ἐν » βιβλίον και Ti « τὰ πολλὰ », νυν μάλλον φροντίζω 
οὐ δια τὸ πλήθο | τὼν γραφόμενων ἀλλὰ διὰ την δύναμιν 
τῶν νοουμένων, μήποτε περιπέσω τω παραβαίνειν την ÉVTO- 
AMV, ἐὰν τι παρἀ τὴν αλήθειαν ὦ ἀλήθειαν ἐκθώμαι κὰν ἐν 
ἐνι τὠν γραφόμενων: ἐκεῖ γὰρ εσοµαι yppa βιβλία πολλὰ. 

Καὶ νυν δὲ προφάσει γνώσεω " ἐπανισταμένων TWV ETE- 
ροδόξων τη ayia τοὺ Χριστοὺ εκκλησία καὶ πολυβίβλου 
συντάξει φερόντων, ἐπαγγελλομένα διήγησιν τών τε 
εὐαγγελικών καὶ ἀποστολικών λέξεων, ἐὰν σιωπήσωμεν μὴ 
ἀντιπαρατιθέντε αὐτοὶ τὰ αληθή καὶ υγιή δόγματα, nm- 
κρατήσουσι τὠν λίχνων ψυχών, ἀπορία τροφἠ σωτηρίου ἐπὶ 
τα ἀπηγορευμένα σπευδουσὠν καὶ ἁληθώω ἀκάθαρτα καὶ 
βδελυκτὰ βρώματα. Διόπερ ἀναγκαΐόν μοι δοκεῖ, τὸν δυνάἀ- 
μενον πρεσβεύειν υπὲρ τοὺ ἐκκλησιαστικοῦ λόγου ἁπα- 
ραχαράκτω , καὶ ἐλέγχειν τοὺ τὴν ψευδώνυμον γνώσιν 
μεταχειριζομένου , ιστασθαι κατὰ τῶν αιρετικών ἀναπλασμά- 


a. | Tim. 6, 20 


1. Gnose. 

2. Ou : doctrine, enseignement : logos. 

3. Robinson et Migne ont, après δοκεῖ, un εἶναι supprimé par 
Preuschen d’après Vendus -11. — Vendus 47 a καὶ πρεσβεύειν sup- 
primé par Migne, Robinson, Preuschen, d’après Palmos 270 et 
Vendus 122. 

4. + Ceux qui ne savent pas reconnaître celle harmonie divine des 
livres saints croient parfois sentir une dissonance entre l’Ancicn 
Testament et le Nouveau... Mats un homme exercé dans cette musique 
divine, véritable David... saura exécuter la symphonie... Car toute 
l'Écriture est un divin instrument parfaitement réglé, dont les sons 
différents forment un merveilleux concert » (Philocalie VI, 2, p. 49- 
50 ; trad. G. Bardy, art. Origène dans DTC ΧΙ, 2" partie, col. 1506). 
Origène revient constamment sur cet harmonieux accord (X, 290; 
In Ex. hom. 5, 3). Voyant dans l’agneau pascal le symbole du Verbe 
scripturaire, il recommande aussi : de ne pas couper les liens... qui 
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que plusieurs annoncent, de même l'Evangile, écrit par 
plusieurs, est un dans sa signification et que, fait de quatre 
textes, c'est en vérité un seul Evangile. 


VIH. Si ces arguments peuvent 
nous convaincre du sens de « un » 
de Église livre et du sens de «une multitude », 
contre les hérétiques Je Suis désormais plus attentif à ne 
pas enfreindre le commandement. 
non par la multitude des écrits, mais par la valeur des 
idées, si, même dans un seul de mes ouvrages, je professe 
comme vérité quelque chose de contraire à la vérité : car 
c'est alors que j'aurai écrit beaucoup de livres. 

Mais maintenant que, sous prétexte de sciencel, les 
hérétiques s’insurgent contre la sainte Église du Christ 
et produisent des traités formant une multitude de livres, 
qui promettent une explication des écrits évangéliques et 
apostoliques, si nous gardons le silence et ne leur opposons 
pas la doctrine vraie et salutaire, ils se rendront maîtres 
des âmes avides qui, par manque d'une nourriture salutaire, 
saisiront avec empressement ces aliments interdits, véri- 
tablement impurs et abominables. Voilà pourquoi il me 
paraît nécessaire que. si quelqu'un peut défendre sans la 
falsifiers la pensée de l’Église3 et confondre les partisans de 
la prétendue gnoseû, il se dresse pour opposer aux inven- 
tions des hérétiques la sublimité de la prédication évangé- 
lique, toute remplie de l'harmonie{ des doctrines communes 


g) Nécessité de 
défendre la doctrine 


font l'harmonie do tout l’ensemble » (Χ. 107). car certains sont 
tentés de mettre le Verbe en pièces pour n'en prendre qu'une par- 
tie (XX. -10-45). Toute l'Écriturc forme un unique Évangile d, 32 
à 37), la même personne divine y est cachée (V, 5 et la note), un 
mime Esprit l'inspire (In Ex. hom. V, 3). C'est pourquoi Origène 
explique la Bible par la Bible, qu'il s'agisse de déterminer le sens d’un 
mot (arciiè : I, 90 ù 108). celui d'une image (» ma bouche est un glaive 
acéré » : 1. 229), de chercher des preuves (tous les Juifs attendaient 
le Messie : I. 29-31 ) ou de puiser les principes de son exégèse (VI, 228 ; 
voir aussi ci-dessus p. 384. n. 2). 
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των ἀντιπαραβάλλοντα τὸ ὑψο τοῦ εὐαγγελικοῦ κηρύγματο , 
πεπληρωμένον συμφωνία δογμάτων κοινῶν τη καλουμένη 
παλαια πρὸ την ὀνομαζομένην καινὴν διαθήκην. 

Αὐτό γοῦν απορία τὠν πρεσβευόντων τὰ κρείττονα, uñ 
φέρων τἠν ἆλογον και ιδιωτικἠν πίστιν διὰ τὴν πρὸ Ἰησοῦν 
αγάπην ἐπεδεδώκει ποτὲ σαυτόν λόγοι, ὠν ὑστερον τη 
δεδομένη σοι συνέσει καταχρησάµενο ει δέον καταγνούὺ 
ἀπέστη . 

Ταῦτα δὲ φημι κατὰ τὸ φαινόὸμενὸν µ.οι απολογούμενο 
περὶ τὠν δυναμένων λέγειν καὶ γράφειν, περὶ δὲ ἐμαυτοῦ 
απολογούμενο , uñ ἁρα οὐ τοιαύτη wv ἐξεω , οποίαν ἐχρὴν 
τὸν παρὰ Οεοῦ ἱκανούμενον διάκονον τη καινἠ διαθήκη , 
οὐ γράμματο αλλὰ πνεύματο ®, τολμηρότερο/ ἐμαυτόν TW 
υπαγορεὺει!/ ἐπιδίδωμι. | 


a. II Cor. 3, i 
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au Testament appelé ancien comme à celui qu’on nomme 
nouveau. 

Toi-mêmel, par manque de défenseurs du bien et parce 
que, dans ton amour pour Jésus, tu ne te contentais pas 
d'une foi irréfléchie et inexperte, tu as jadis mis ta confiance 
en des doctrines1 dont, par la suite, tu les écarté en les 
jugeant comme il convient, car tu avais tiré parti de lintel- 
ligence qui t'était donnée. 

Voilà, me semble-t-il, ce que j'avais à dire pour la défense 
de ceux qui sont capables de parler et d'écrire. J'ai parlé 
pour moi, (tout en redoutant) que, n'ayant pas les facultés 
nécessaires à celui que Dieu a qualifié pour être ministre 
de la nouvelle Alliance, non de la lettre mais de FEsprit 
je ne me sois livré à dicter avec trop de témérité. 


1. Ambroise, voir notre Avant-Propos, p. 9. 
2. Logoi. 
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562 Pi. Pamphilus, Apologia pro Origene 5 
(IV, 92 Delarue) 


Ex secundo (quinto ?) libro secundum Joanncm de his ipsis : 


Origenes. Unigenitus ergo deus saluator nosier solus 
a patre generatus, natura et non adoptione filius est. Natus 
est autem ex ipsa patris mente, sicut uoluntas ex mente. 
Non enim diuisibilis est diuina natura, id est, ingeniti patris, 
ut putemus uel diuisione uel imminutione substantiae eius 
filium esse progenitum. Sed siue mens, siuc cor, aut sensus 
de deo dicendus est, indiscussus permanens, germen pro- 
ferens uoluntatis, factus est uerbi pater; quod uerbum in 
sinu patris requiescens, annuntiat deum quem nemo uidit 
unquam-:1, et reuelat patrem, quem nemo cognouit nisi ipse 
solus, his quos ad eum pater caelestis attraxerit. 


Pamphilus, Apologia pro Origene 5 
(IV, 99 Delarue) 


De eisdem in quinto libro de euangelio secundum Joannem : 


Origenes. Unigenitus filius saluator noster, qui solus ex 
patre natus est, solus natura et non adoptione filius est. 


a. Jn I, 18 


1. Telle est la leçon des manuscrits. On peut soit admettre que ce 
texte faisait partie de la fin du livre IL qui se serait perdue, soit, vu 
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Fragments conservés par ľ Apologie de Pamphile 


La génération du Fils unique 


Du second) livre selon Jean sur le même sujet : 


Origène. Donc le Dieu monogène, notre Sauveur, seul 
engendré par le Père, est fils par nature et non par adoption. 
Il est né de l'intelligence môme du Père, comme la volonté 
naît de l'intelligence. Car elle n’est pas divisible, la nature 
divine, c’est-à-dire celle du Père inengendré, pour que nous 
imaginions que le Fils est procréé par une division ou une 
diminution de la substance du Pérc. Mais, qu'il faille dire 
de Dieu qu'il est intelligence, cœur ou pensée?, il est demeuré 
immuable lorsque, en proférant une semence de volonté, 
il est devenu Père du Verbe3; ce Verbe, demeurant dans 
le sein du Père, annonce Dieu que nul n’a jamais vua, et 
révèle le Père, que personne ne connaît sinon lui seul, à ceux 
que lui attire le Père céleste. 


Dans le cinquième livre sur l'évangile selon Jean : 


Origène. Le Fils monogène, notre Sauveur, qui seul est né 
du Père, est seul Fils par nature et non par adoption. 


sa ressemblance avec l'extrait suivant, le rattacher plutôt au livre V. 
Comme le fait observer Delarue (Opera ad Origenem spectantia, p. 31, 
note d), Rufin a pu confondre II (pour nėvte -- 5) et II (= 2), surtout 
si la barre supérieure du Π était effacée. 

2. Voir note compl. il, p. 103. 

3. Voir note compl. 12, p. -103. 
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Item in ipso libro : 


Origcnes. Unus ergo et uerus deus « qui solus habet 
immortalitatem, lucem habitat inaccessibilem3 », unus et 
uerus deus, ne scilicet multis ucri dei nomen convenire 
credamus. 

Ita ergo et hi qui accipiunt « spiritum adoptionis filiorum, 
in quo clamamus abba, paterb », filii quidem dei sunt, sed 
non sicut unigenitus filius. Unigenitus enim natura filius, 
et semper, et inseparabiliter filius est : ceteri uero pro eo 
quod susceperunt in se filium dei, α potestatem acceperunt 
filii dei fieri ». Qui licet « non ex sanguine, neque ex uolun- 
tate carnis, neque ex uoluntate uiri, sed ex deo nati sint® », 
non tamen ea natiuitate sunt nati, qua natus esi unigenitus 
filius. 

Propter quod quantam differentiam uerus deus habet ad 
cos quibus dicitur : « Ego dixi, dii estis », tantam differen- 
tiam habet uerus filius ad eos qui audiunt : « Filii excelsi 
omnesd. » 


I Tim, 6, 16 
Rom. 8, 15 
Jn 1, 12-13 
Ps. 81 (82), 6 
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Item, dans le même livre : 


Origène. Unique est donc le vrai Dieu « qui seul possède 
l'immortalité et habite une lumière inaccessible” » ; Dieu 
unique et véritable, pour que nous ne croyions pas que le 
nom de « vrai Dieu » convient à plusieurs. 

C'est pourquoi, ceux qui reçoivent a l'esprit de fils adop- 
tifs, en lequel nous crions : Abba, Pèrcb », sont sans doute 
fils de Dieu, mais pas comme le Fils monogène. Le Mono- 
gène est Fils par nature, Fils toujours et d’une manière 
indissoluble : les autres ont sans doute, pour autant qu'ils 
ont accueilli en eux le Fils de Dieu, reçu « le pouvoir de 
devenir fils de Dieu ». Bien qu’ ails ne soient nés ni du sang, 
ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, 
mais de Dieuc », ils ne sont cependant pas nés de la nais- 
sance dont est né le Fils monogènel. 

C’est pourquoi, autant le vrai Dieu diffère de ceux à qui 
il est dit : « J’ai dit : vous êtes des dieux », autant le vrai 
Fils diffère de ceux qui s'entendent déclarer : « Tous, fils 
du Très-Hautd. » 


1. Le même passage du De Principiis (l. 2, 4) que nous citions dans 
la noie compl. 12, p. 403, après avoir fait observer qu'aucune compa- 
raison ne peut permettre à la pensée humaine de comprendre comment 
le Dieu incréc devient Père du Fils unique, relève la différence entre 
la filiation par adoption qui est extrinsecus cl la filiation naturelle. 
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1 (1.21) 


Bien que la comparaison d'Origène diffère de celle d'iRÉNÉe : 
« Puisqu'il y a quatre régions du monde où nous sommes et quatre 
vents des quatre points cardinaux... le Verbe, artisan de l'univers, lui 
qui... maintient tout l’ensemble, nous a donné l'Evangile sous quatre 
formes. Évangile que maintient cependant un seul Esprit » (Adv. haer. 
MI, 11.8; t. II. p. 46-47), l’idée d’Origène est bien celle que F. Sa- 
απατά dégage du texte d’Irénée : La « constatation d’une harmonie, 
traduite en symbole, entre le message évangélique et l'universalité 
du inonde » (SC 34, p. 195). 

En deux autres passages de Jean, Origène voit un rapprochement 
avec les quatre éléments : s’il est historiquement difficile d'admettre 
les quarante-six ans proposés pour la construction du temple, le 
nombre quarante ne s’explique-t-il pas du fail que les quatre éléments 
sont placés dans le temple (X, 38, 262) ? 

Lazare, par ailleurs, est ressuscité le quatrième jour parce que 
quatre est un nombre corporel, les éléments (ici les γενικὰ σώματα) 
étant au nombre de quatre (frg. 79). 

Qu'il s’agisse du temple ou de la résurrection de Lazare, la présence 
des quatre éléments souligne bien la valeur universelle de la révélation 
comme de la résurrection. 


2 (1. 37) 


Cette façon de désigner Moïse se retrouve deux autres fois dans 
le Commentaire sur Jean (XX, 335 ; frg. 70), où le nom de Moïse n’est 
même pas indiqué. M‘‘* Πατ] nous signale, à ce propos, un passage 
du livre XIX où, précisément à propos de la manière dont Moïse et 
les prophètes ont connu Dieu, Origène établit une distinction entre 
la connaissance du serviteur et celle du Fils : οὐτε ὁ θεράπων ἰγνω 
τὸν πατέρα, OÙTE Ò viò τὸν κύριον (V, 27). 
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D’après VHomélie V sur les Nombres, c'est au moment de la Trans- 
figuration, sur le Thabor, que Moïse a vu la gloire du Seigneur (V, 2). 

C’est parce que les hérétiques ont imaginé un second dieu plus 
grand que celui de l'Ancien Testament (cf. Avant-Propos, p. 14-16) 
qu'Origène exalte patriarches et prophètes (VI, 31), qui n’ont pas 
seulement souhaité voir ce qu'ont vu les apôtres, mais qui l'ont vu 
(VI, 15 à 25). Comment, en effet, Moïse et les prophètes auraient-ils 
pu annoncer le Christ, si le Verbe de Dieu n'avait été en ουχ (De 
Prine, praef. 1). El Origène d'employer le môme terme ἀἐπὠημεῖν 
pour la venue du Fils de Dieu en une nature humaine et pour sa 
présence auprès des prophètes (II, ! ; ci. Zn Jer. horn. IX, 1). 

Cependant, on commettrait un grave contresens en ne rapprochant 
pas de ces citations des textes qui, sans les contredire, leur apportent 
les précisions et les nuances nécessaires. Car, si les saints de l’ancienne 
Alliance ont connu le sens spirituel de ce qu'ils écrivaient, ils ne 
pouvaient le révéler à d’autres : ils devaient attendre la plénitude des 
temps (XIII, 315.319). 11 y a d’ailleurs une différence entre connaître 
l'événement et en voir la réalisation (VI, 26-28). La loi de Moïse était 
donnée pour un temps, l'Évangile ne passera pas (ἀδιάδοχο : frg. 56). 

Il ne s’agit donc ni de rejeter l'Ancien Testament, car, pour aboutir 
à la connaissance parfaite, il faut passer par la connaissance partielle 
(In Matth. X,9;t. X, p. 11), ni de s’y arrêter, puisque, seul, Evan- 
gile en a montré la réalité profonde (1. 34). 

Malgré une présentation parfois partielle, la pensée d'Origène reste 
constante : le Christ accomplit la loi et les prophètes, il fait reconnaître 
leur caractère divin et se révèle comme : Celui > qui a « parlé jadis 
à Moïse et aux prophètes » (frg. 12 ; cf. Jn 1, 45). 

Cette question a été approfondie par H. de Lubac (Histoire, 
p. 166-178) et II. Crouzee (Connaissance, p. 300-311). On trouvera 
également dans ce dernier la bibliographie de ce sujet. 


3 (L 87) 


Définition classique chez les stoïciens (Eusèbe, Prép. évang. XV, 
15, 3, p. 817; Stobée, SVF 11, n° 527, p. 168-169). Cependant 
Origène connaît de multiples emplois du mot κόσµο , dont certains 
se retrouvent chez les philosophes du Portique : 

— Je lieu terrestre (περἰγειο : C. Celsum VI, 59) ; 

— ou même seulement la partie de ce lieu terrestre qu'habitent les 
hommes (In Matth. XIII, 20; GCS X, p. 235-236 ; voir In Jo. 1,97); 

— les hommes (cf. Chr y sippe d'apres Stobéc, loc. cil.) : les charnels, 
qu'Origène appelle plutôt terrestres (I, 163; Zn Horn. V, 1, PG 14, 
1012C-1013A, Lommatzsch Vil, p. 331-332; in Maith. XIII, 20, 
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GCS X, p. 237). — Cependant dans un fragment sur la première 
ÉpUre. aux Corinthiens (JTS IX, p. 242, frg. 13) Origène établit une 
distinction nette entre le charnel, dont le péché est véniel, et le 
terrestre, qui, par une faute grave, s’est privé de la grâce du Christ — ; 
les païens ou, au contraire, les appelés (VI, 302-303) : 

— en un sens nettement positif, la création > libérée de l'esclavage 
de la corruption » (I, 170), l'Église, cosmos du cosmos (VI, 301) ; 

— enfin, le Fils de Dieu lui-même, cosmos de l'Église (VI, 301) et 
qui, en tant qu'il est Sagesse, renferme en lui les principes de toutes 
choses (XIX, 147) ; cf. Chr ysippe d'après Stobée (loc. cil.) : κόσµο 
ὁ θεὸ , καθ’ ὃν ἡ διακόσµησι γίνεται καὶ τελειοῦται. 


4 (J, 111) 


La même image revient I, 288. Elle a sans doute été empruntée à 
Philon (De Opificio mundi 17-20), chez qui clic est longuement déve- 
loppée : après avoir dessiné par la pensée tous les éléments de sa future 
cité, l’architcctc, » les yeux fixés sur le modèle, ... commence & bâtir 
la cité de pierre et de bois... Ainsi... Dieu... ayant médité de fonder la 
grande cité, ... en conçut d’abord les types (τύπου ), dont il réalisa, 
en les ajustant, le monde intelligible, pour produire â son tour le monde 
sensible... De même que le projet de cité... était imprimé dans l'âme de 
l'artiste, de même le monde constitué d'idées ne saurait avoir d’autre 
lieu que le Logos divin... » (trad. Arnaldcz). 


5 (1. 281) 


Ce terme d’origine stoïcienne, passé dans le langage courant à 
l'époque d'Origène, ne peut, à proprement parler, se traduire dans 
nos langues modernes, puisque nous séparons l'intelligence du cœur, 
alors que les anciens distinguaient les parties de l’âme d’après les 
réalités auxquelles elles adhèrent. Il désigne la partie supérieure de 
l'âme, source à la fois des représentations, des adhésions, des senti- 
ments et des intuitions. D'après M. Pohlenz (Die Sloa, t. I, p. 91), 
les stoïciens ne distinguent plus après Chrysippe entre ἠγβμονικόν, 
διάνοια, λόγο et διανοητικὀν; on peut aussi l'appeler Aoyioud 
raison ou raisonnement (Artius, Placita IV, 21 ; Diels, p. 41). 

Ce dernier terme de Aoyioud nous invite à signaler tout d’abord 
que, dans plusieurs fragments (18 et 118), Origène l'appelle aussi 
διανοητικὀν : intelligence discursive. Quelle que soit l'authenticité 
de ces fragments, la pensée est bien de lui, car nous trouvons, d’une 
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part. (I. 206), l'identification du cœur et du διανοητικὀν et, de l’autre 
(1. 215). la localisation de ['Ayeuovikôv dans le cœur. Voir ci-dessus, 
p. 35-1, n. 3. 

Dans les Homélies sur l'Exode (ΙΧ, 4) Rufin en donne trois traduc- 
tions : celle qu’il utilise le plus souvent : principale cordis, puis ratio- 
nabilis sensus et intellectualis substantia. Mais, en plus de l'intelligence 
et du cœur, il embrasse la conscience, en qui est gravée la loi naturelle 
(Philocalie, ch. 9, p. 56, 5-9) : cl c'est pourquoi le Verbe nous invite 
à veiller sur lui (/n Jo. VI, 9), car il peut recevoir de bons ou de mau- 
vais germes (XX, 37) et risque d’etre obscurci par le démon et par 
nos passions (XX, 333 cl 347). Par contre, une fois purifié par le Verbe 
(XIII, 138), il peut devenir capable de l'accueillir (XIII, 294 et 182). 


6 (1, 260) 


L'intérêt porté par Origène aux étymologies est expliqué par le 
Contre Celse (1, 24; V, 45) : loin d’être pure convention, comme 
l'imagine Aristote, les noms expriment la nature profonde des objets 
qu’ils désignent : en effet, une fois traduits dans une autre langue, 
ils perdent leur efficacité magique. — Origène a deux interprétations 
de Jacob : b celui qui supplante », qu’on retrouvera souvent chez 
les Pères (Did v me, In Zach. Il, 315 ; Eusùue, Prép. éoang. XI, p. 519; 
Jérôme, Liber de nominibus hebraicis, PL 23, 781 : etc.) et : celui qui 
lutte » (In Gen. ham. XII, 4 ; In Ex. Itoni. ΧΙ, 5) ; celle dernière inter- 
prétation a été empruntée à Philon (De migratione À brahami 27, 153; 
De sobrietate, 13, 5; etc.), qui avait confondu ᾿Ιακὠβ et Ἱαβώκ 
(S. Wurz, Onomastica Sacra, p. 19 et 511). Quant à Israël, à part une 
exception chez Justin (Dial. 125, 3 : Isra = homme vainqueur ; 
el = la puissance ; d’où Israël = homme vainqueur de la puissance), 
la tradition semble unanime : de Philon (De Abrahamo 57 ; Legatio ad 
Gaium 4), aux Constitutions apostoliques (VII, 36, 2; VIII, 15, 7), 
à Eusébe (Prép. éoang. ΧΙ, 6, 31) et à Augustin (De Cio. Dei XVI, 
39). Toutefois Jëiiô me, qui, dans son Onomaslicon (PL 23, 787), donne 
l'interprétation traditionnelle, s’y oppose dans ses Questions hébraïques 
(note ibid.) eUpropose : princeps Dei ou directus Dei. Cependant Justin 
est plus proche que les autres Pères de l’interprétation biblique, selon 
laquelle Dieu dit â Jacob : « Ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël, 
car tu as combattu avec Dieu (ou : car tu as été fort contre Dieu) » 
(Gen. 32, 29). Mais, là encore, il y a sans doute une erreur, car e El ». 
est sujet et le vrai sens serait « Que Dieu se montre fort » ou « Que 
Dieu se montre Seigneur » (M. Noth, Die Israëlilischen Personennamen, 
p. 207). 
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7 (I. 282) 


C’est ici un principe essentiel, peut-être même le principe de 
base, de toute l’exégèse d’Origène ; il y a deux motifs pour que la 
Bible n'use pas des termes propres : l'incapacité du langage humain, 
qui ne dispose pas des mots ineffables (ἀρρητων ρημάτων) qui per- 
mettraient de parler de Dieu avec exactitude (XXXII, 351 ; frg. 14) ; 
la bonté de Dieu qui, pour se faire entendre des hommes, s'adapte 
â leur infirmité (In Jtr. hom. XVIII, G). Le De Principiis (IV, 14) 
ajoute — malheureusement ce passage-ci ne se trouve pas dans les 
longs extraits que la Philocalie nous a conservés du livre IV — : « Pour 
que ces mystères ne soient pas à découvert pour le tout venant qui les 
foulerait aux pieds, mais pour celui qui s'adonne à l'étude dans la 
chasteté, la sobriété cl parmi les veilles » et, un peu plus loin, dans 
un fragment qui, lui, s’est conservé en grec (IV, 15 ; Philocalie p. 23) : 
» afin que, se consacrant à un examen approfondi du texte, ils en 
tirent la conviction qu’il faut chercher un sens digne de Dieu :. Comme 
le fait remarquer J. L. Prestige (Dieu dans la pensée patristique, 
p. 30), tandis que les Juifs ne risquaient pas de se méprendre sur 
les anthropomorphismes bibliques, il n’en allait pas de meme pour 
les Grecs. Et c'est pourquoi, avant Origène, Philon (De somniis I, 
234-237) et Clément (S/rom. Π, 16, 72, 4) avaient expliqué de la 
même manière le langage biblique. 


8 (I, 282) 


C'est dans le cœur de l’homme que se situe la raison qui le guide 
(ἡγεμονικόν), identifiée à la raison discursive (διανοητικὀν) : noie 
compl. 5, p. 399 ; le Contre Celse (VI, 69) reconnaîftra une sorte d’iden- 
tité entre le cœur et l’intelligence (νου ). Il est intéressant de faire 
un rapprochement avec deux textes qui ne se sont conservés que dans 
leur traduction latine et selon lesquels le Eils procède du Père de la 
manière dont la uoluntus procède de l'intelligence (mens), mais quel 
est le terme grec que Rufin (De Prine. I, 2, 6 et frg. In Jo. V, conservé 
dans YApologie de Pamphile (ci-dessus p. 392) a traduit par uolunlas 1 


9 (U, 75) 


'Τπὀστασι a, lui, le sens qui demeurera après Nicéc, celui d’exis- 
tence distincte, de réalité individuelle. El c'est sans doute la première 
fois qu'il sert à définir les personnes de la Trinité (J. L. Prestige, 
op. cil, p. 158). Nous avons déjà rencontré hypostase dans ce sens 


26 
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(I. 151); nous: e retrouverons au frg. 123. Mais le texte le plus πεί 
se trouve dans le Contre Celse (VIII, 12) : <le Père et le Fils sont deux 
hypostases », ce qui est explicité ainsi : : étant deux objets en hypo- 
stase (Ίντα δύο τὴ ὑποστάσει πράγματα) ». 

Cette dernière citation, » deux objets subsistant ou existant -, nous 
amène au sens g\Vhypostase va avoir dans le paragraphe suivant du 
Commentaire sur Jean, le fait de subsister (ou d'exister) indivi- 
duellement, sens qui s'était également trouvé au livre I (244.292) 
et qui sera habituellement le sens du verbe, employé au parfait, 
ὑφεστάναι (I, 152.244 ; 11, 74.77 ; etc.). 

Hypostase a, enfin, dans l'In Joannem un troisième sens, celui de 
substance ou de nature : il sert, en particulier, à désigner les deux 
natures du Sauveur. Ainsi le livre XX XII (192-193) dénonce succes- 
sivement l’erreur de qui croirait qu'il n’a rien d’humain, qu'il n’a pas 
pris d’hypostase humaine, et celle de qui nierait Vhypostase du Fils 
unique. Cette même nature divine est désignée au livre I (195) comme 
la nature prééminente (προηγούμενη φύσ-.) du premier-né de toutes 
créatures, au livre Π (215), comme son hypostase prééminente (προη- 
γουμένη ὑπόστασι ) et au livre VI (154) comme son être prééminent 
(προηγούµενη οὐσία). Voir supra, p. 251, n. 1. 


10 (II, 192) 


« Si, pour que subsiste le dessein de Dieu, fondé sur son libre 
choix et dépendant non des œuvres, mais de celui qui appelle, il fut 
dit que l'alné serait assujetti au plus jeune (Rom. 9, il), il est vain 
de compter sur la rémission des péchés ou d’espérer recevoir l'esprit 
de force... ; si nous avons été mis à part dès le sein de notre mère 
(cf. Gal. 1, 15), nous n'avons plus besoin de prier pour recevoir les 
plus beaux dons : en effet, quelle prière Jacob avait-il adressée à Dieu, 
lui, dont il fut annoncé, dès avant sa naissance, qu'il serait supérieur 
à Ésail et que son frère le servirait ? : (De Or. 5, 4). 

On voit quelles conséquences Origène craignait voir tirer de ce texte 
de YÉpltre aux Romains. Il y revient sans cesse : comment affirmer, 
dans ce cas, qu'il n’y a en Dieu ni injustice, ni acception de personne | 
(De Prine. I, 7, 4; cf. Rom. 9. 14 ; 2, 11). De même, ceux qui sont 
appelés saints κατὰ πρὀθεσιν, scion le dessein de Dieu (Rom. 8, 28), 
ce sont ceux qui ont répondu librement à son appel (In Rom. VII, 8, 
PG 14, 1124 B C, Lommatzsch VII, p. 125-126), car ce n’est pas la 
prescience de Dieu qui détermine l'attitude de l’homme à l'égard 
de Dieu (In Rom. VU, 8, PG 14, 1126 A B, Lommatzsch VII, p. 128- 
129. Philocalie, ch. 25, p. 226-231. De Or. 6, 3). 

Tout en rejetant la préexistence, par laquelle Origène pensait 


NOTES COMPLÉMENTAIRES, 10-12 403 


pouvoir expliquer ces textes, les autres Pères ont eu le même souci 
d'affirmer la liberté de l’homme et sa responsabilité dans son salut. 
Ainsi Irênée (Ado. haer. IV, 35, 2, t. II, p. 226) : le choix de Dieu 
ne dépend pas des œuvres mais de celui qui appelle ; cependant celui 
qui appelle connaît d'avance les mérites de chacun. En Orient comme 
en Occident, cette exégèse connaîtra un grand succès (nombreuses 
références dans K. H. Schulkik, p. 246, 237, 238 ; voir aussi les 
pages 339 et 342, où il montre que cette interprétation est en opposi- 
tion formelle avec la pensée de Paul). 

Liberté et grâce sont deux mystères que l’on ne peut formuler que 
successivement, en paraissant toujours écarter l’un au profit de l’autre. 
Pour saisir vraiment la pensée d’Origènc, il faut accepter de se placer 
avec lui à des points de vue complémentaires et successifs. Voici donc 
l’autre face de la même question : la nature humaine est incapable 
de chercher et de trouver Dieu sans le secours de celui qu’elle cherche 
(C. Celsum VII 42). Tandis que tout œil sain peut voir les objets 
sensibles, les réalités divines ne sont vues que pour autant qu'elles 
le veulent (/n Luc. horn. ΠΙ, GCS IX, p. 19; cf. In Cant. Ill, 
GCS VII, p. 215). La sainteté est don de Dieu, non acquisition 
humaine : malheur à qui s’attribuerait le bien qu’il voit en lui et 
omettrait d'en rendre la gloire à celui qui lui en a fait don : c’est ainsi 
qu'agit Lucifer. L’Apôtre, ayant reconnu que, dans l'acquisition des 
biens véritables, bien faible est la part de notre volonté en face de 
celle de la puissance de Dieu, dit que le résultat ne dépend ni de celui 
qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde 
(cf. Horn. 9, 16). Non que Dieu fasse miséricorde sans que l'homme 
veuille et coure, mais parce que la volonté et la course ne sont rien, 
comparées à la miséricorde de Dieu (Sel. in Ps. 4, G; PG 12, 1161 A 
à C). Voir ci-dessus (II, 167 et la note) la nécessité de l’aide divine 
dans la lutte contre le démon. 


11 (Frg. p. 393) 


La construction de cette phrase n’est pas claire et on pourrait 
peut-être se demander si celte première proposition ne se rapporte 
pas au Fils. Il nous a paru plus normal de la rapporter au sujet de 
la principale, d’autant plus qu'il s’agit de suggérer un nom pour : ce » 
dont le Fils procède, comme la volonté naît de l’intelligence. 


12 (Frg. p. 393) 


Il est Impie d’assimiler la génération du Fils unique de Dieu à 
celle des hommes (De Prine. I, 2, 4), comme si une partie de la 
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substance du Père lui avait donné naissance ; il l’est aussi d'imaginer 
qu'il a été créé ex nihilo en dehors de la substance incorporelle du 
Père : il est né de Dieu, comme la volonté naît de l'intelligence 
(ibid. IV, 4, 1), car la volonté du Père suffit à donner l'existence 
à ce que veut le Père. 

Au livre XIII (36) de Vin Joannem, Origène, interprétant la réponse 
du Seigneur 1! Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui πια 
envoyé » (Jn 4, 34), y verra l'étemelle génération du Fils. 

Dans le De Principiis (1. 2, 6) on trouve une formule très proche 
de celle qui nous occupe : sicut uoluntas procedit de mente. D'après 
A. Oube (Hacta la primera leologia dei Verbo incarnato, p. 401-402), 
Origène a particulièrement en vue deux théories : celle qu’il attribue 
aux Valentiniens (génération corporelle) et une théorie arienne avant 
la lettre (création du Fils ex nihilo). D'ailleurs, face aux innombrables 
fils de dieux du polythéisme, il importait d'affirmer l’incorporéité 
et la transcendance de Dieu, en même temps que son unité. Les 
prédécesseurs d'Origène avaient eu recours au même genre d'expli- 
cation : il n'est pas Fils au sens où les poètes racontent que les fils 
des dieux sont nés de rapports sexuels (Théophile, Ad Autolycum Il, 
22): il n’est pas né par amputation, comme si Γοὐοία, la substance 
du Père, avait été divisée (Justin, Dial. 128, 4). Il est πό par(fôrd. 100, 
4; 127, 4) ou de (Clément, Protr. X, 110, 3) la volonté du Père. 
Il est cette volonté même (Hippolyte, Contra Noetum 1'3, PG 10, 
280 C; Clément, Pid. ΠΙ, 12, 98, 1 ; Protr. XII, 120, 4). Cette 
dernière affirmation sera reprise par Athanase (C. Arianos Π, 2.31 ; 
PG 26, 152 A et 213 A). 

On trouvera une élude plus approfondie de cette question dans 
P. Nkmeshegyi, La Paternité de Dieu chez Origène. 
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